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Very few books have been published on sea snakes, and even fewer
that focus on sea snakes in specifie parts of the world.
This book will therefore be applauded by anyone interested in
these fascinating reptiles and in beautiful faraway New Caledonia.
Inquisitive amateur or expert herpetologists, zoology students or
biochemists interested in sea snake venom should have their information
requirements fulfilled. The book also includes an updated taxonomie
classification of sea snakes, an analysis of their origins, a description
of their ecological and morphological traits and of their amazing
adaptations to marine life. In short, this handbook is clear
and weil designed, with a fascinating discussion of the topie.
Possibly the most outstanding aspect of this book is the refined
and a ecura te description of the 14 sea snake species of New Caledonia.
The authors have highlighted common inter- and intra-species traits,
thus facilitating accurate sea snake identification and providing
a framework for further discussion and research on this theme.
Ivan Ineich and Pierre Laboute have embellished their text with beautiful
photographs that underline the extraordinary richness associated
with some 50 sea snake species dispersed worldwide. What better way
to foster interest in these animais.
This book will be highly useful for anyone seeking illustrated scientific
information on sea snakes, especially those found in the New Caledonian
region.
Professor André Ménez
CEA (Commissariat à l'énergie atomique, France),
Protein Engineering and Research Department
Préface
Les livres sur les serpents marins sont rares. Ceux qui traitent des serpents
marins d'une région particulière du monde le sont encore plus.
Voici un ouvrage qui ravira tous ceux qui portent un intérêt à la fois
à ces reptiles fascinants et à la Nouvelle-Calédonie, terre lointaine et
si belle.
Le lecteur curieux découvrira dans cet ouvrage tous les éléments que peut
souhaiter un herpétologiste amateur ou chevronné, un étudiant en
biologie animale ou un biochimiste intéressé par les venins de ces animaux.
Nous y trouvons la classification la plus récente des serpents marins,
une analyse de leurs origines, une description de leurs caractéristiques
écologiques et morphologiques et de leur remarquable adaptation
au milieu marin. En un mot, ce manuel est bien conçu, clair et attachant
par la synthèse qu'il propose.
Ce qui est peut-être le plus remarquable dans ce livre, c'est l'élégance
de la présentation des quatorze espèces de serpents marins de
la Nouvelle-Calédonie, la précision de leur description.
Les auteurs ont su souligner les caractéristiques communes et celles
plus spécifiques à une espèce, apportant ainsi une grande clarté dans
l'identification d'un sujet, et un motif de réflexion et de recherches
ultérieures.
Enfin, Ivan Ineich et Pierre Laboute illustrent leurs propos par
des photographies de toute beauté, évoquant l'extraordinaire richesse
associée aux quelque cinquante espèces de serpents marins dispersées
dans le monde. Y a-t-il un meilleur moyen pour stimuler notre curiosité
de connaÎtre ces animaux?
Nous avons ici un livre de la plus grande utilité pour tous ceux
qui veulent avoir un accès agréable, à la fois sur le plan scientifique
et iconographique, aux serpents marins et tout spécialement
à ceux de Nouvelle-Calédonie.
Professeur André Ménez
CEA (Commissariat à l'énergie atomique),













Sea ma kes of
New Caledonia
Introduction
Scientific information on sea snakes is scarce. The first monograph devoled
solely 10 these reptiles was published in 1926 (SMITH. 1926) but il focused
almOSI exclusively on ttleir systematics. Il was not until 1975-wllh the
deveJopmenl of new diving lechniques-that an important summary of unique
aspects of sea snake ecology and physiology was published (L)UNSON. ed..
1975). This cornucopia of fresh information on sea snakes subsequently
prompled further-but still insufficient-in-depth research. A second work
was then published in 1994 on sea snake loxinology (GOPALt\KRISHNAKONE,
cd, 1994). Little data is available on the in situ behavior of sca snakes
(HEATWOLE Cl 0/, 1978), partially due to the fact that very few herpetologists
are experienced divers. Sea snakes are also ~lard to study because they are
relatively Stly animais according 10 ZIMMERM/\N and SHOHET (1994), only
19-32% of snakes of on spccies are visible at any given lime AJthough they
are usually not very aggressive. sea snakes are amongst the mosl venomous
snakes in the worJd. and ttley are certainly capable of opening Iheir jaws
wide enough to envenomize humans.
The work prescnted in this book is bascd on many unreported undersea and
inshore observations in New Caledonia. along with a summary of data from
specialized herpetological publications. Unless otherwise notod. the undersCél
and inshore photograpt1s and observalions-vvhich are presented seJ.)arately
in the text-are from Pierre Laboute in New Caledonia. Our ultimatc goal was
to draw up a bilingual review of New Caledonian sea snake species Ihat
would facilitate zoologists' and, more gcncrally. naturalisls' task of identifying
sea snakes in New Calec10nia, while providing delailed information on Iheir
biology and ecology We hope (hat Ihis handbook will entice local obselvers
10 collect informalion 10 further entlance knowledge on Ihis unique and pOOfly
underSlood group of snakes.
Introduction
Les serpents marins sont parmi les reptiles les plus méconnus ties scientifiques.
Le premier travail qui leur a été consacré dans sa totalité date en effet <ie 1926
(SMtTH, 1926) et ne traite pratiquement que de leur systématique. II faut ensuite
attendre 1975 et le développement des techniques de plongée pour que
paraisse un important ouvrage de synthèse sur ces reptiles. apportant ainsi les
premières connaissances précises sur leur écologie et leur physiologie origi-
nal~c; (OUN-SON, ('Al. 1975). Ce travail. véritable mine cfinforrnaticms sur ce groupe
zoologique, est le point cie départ de recherctles plus approfondies, mais
néanmoins encore trop rares. un second ouvrage de synthèse concernant
plus particulièrement la loxinologie des serpents marins est ensuite publié en 1994
(GOPi\U\KHISHNAKO:--JE, cd.. 1994). Les données concernant le comportement in
situ d~s serpents rnarins ne sont pas nombreuses (HE/\TWOLE et CIl., 1978): il est
en effet exceptionnel de rencontrer un herpétologiste qui soit aussi un plongeur
chevronné. De plus, tes serpents marins sont des animaux très discrets, ce qui
rend leur étude encore plus difficile: daprès ZIMMEHMAN et SHOHEl' (1994), seuls
19 à 32 % de..s indivicJus d'une espèce sont visibles à un moment donné. Bien que
peu agressifs le plus souvent. ils sont potentiellemer Il p<lrmi les serpenls les plus
venimeux au monde. et il est faux cIe croire qu'ils ne sont pas capables d'ouvrir
assez largement leur gueule pour envenimer un homme...
Le travail que nous présentons dans cet ouvrage sc base sur de nombreuses
observations sous--marines et terrestres inédites réalisées en Nouvelle-Calédonie,
ainsi que sur une synthèse des données disponibles dans la littérature helpé-
lalogique spécialisée. Sauf mention particulière. les photographies et les
observations sous-marines et terrestres onl loutes été réalisées par Pierre
Laboute en Nouvelle-Calédonie. Ces observations sont présentées de manière
cJistincte dans le texte. Nous avons souhaité par ce travail mettre à la disposition
des zoologistes, ct plus largement des naturalistes, un ouvrage de synthèse
bilingue. permettant d'identifier les espèces rencontrées en Nouvelle-Calédonie
et de mssembler l'ensemble des infonnations concernant leur biologie et leur
écologie. Nous espérons que ce guide stimulera les observateurs locaux ce qui
permettra. sans aucun doute, de compléter nos connaissances sur ce groupe






















I.t is now almost unanimously acknowledged that snakes originated Irom the
lizard /inc-which means that this group is not monoprlyletic'. Il was long
considered that snakes were derived from a group 01 small burrowing lizards,
but rccent data (LEE ct 01.. 1999) rerutc this tlypothesis iVIosasaurs. a group
01 large fossU marine iizards, Ilad traits intermediate bet\ovcen lizards and
snakes-Ihey had a fixed upper jaw like /izards and a mobile lower jaw typi-
cal of snakes. They could be the long-sought missing link that would account
lor the transition l'rom lizards to snakes. However. this theory is not accepted
by ail herpelologists (e.g. see ZAHER and HIEPPEL. 2000) The lizard/snake
transition could thus very weil I,ave occurred in the salt water environmcnt.
TrIe most evolved forms of sea snakes seem to belong to a very modern
group tllat developed Irom terreslrial. burrowing or aquatic ancestors within
the family Elapidae. The remains have been lound 01 ancient lossil sea
snakes Ihat lived 100-35 million years ago and thereafter bccame exlinct.
iVIoreover. the current positions of the continents and movements of cold
oceanic currcnts could not explain the absence of sea snakes in the Atlantic
Ocean unless this reptile group actually evolved recentJy Although the
ISlhmus of Panama has only been closed for 3-5 million years. populations
of Pe/omis p/(){urus sea snakes-highly abundant along the Pacifie eoasts of
, Groupe qui partage un ancêtre commun
proche duquel ri a hérité un (ou plusieurs)
caractere(s) propre(s).
Group that shares a common closely
related ancestor from which il has
inherited one (or several) specifie traits
Pe/amis p/aturus.
Nouméa, Porc-épie,
juste sous la surface,
23 juin 1997. Ce serpent
est un animal pélagique,
et c'est le seul représentant
du groupe à se rencontrer
aussi bien à l'est des côtes
d'Australasie, jusqu'en
Amérique centrale,





just under the surface,
June 23, 1997.
This pelagie sea snake
is the only representative
of the group that ranges
from east of the Australasian
coasts to Central America






de l'océan Pacifique et
occidentale et méridionale
de l'océan Indien
ne sont occupées que
par une seule espèce,
Pe/amis p/aturus.
Son aire de répartition
englobe celle des autres
espèces. Les serpents marins
sont tous absents de l'océan






in the eastern Pacifie Ocean
region and the western
and southern Indian Ocean
regions. Its distribution
range overlaps those of
other species. No sea snakes
are present in the Atlantic
Ocean or the Red Sea.
Origine
Il est à présent admis cIe façon presque unanime que les serpents sont issus
de la lignée des lézards: ce dernier groupe tel qu'on l'enlenc:! ne constitue
plus par conséquent un enseml)le monophylétique1. On a longtemps pcns(~
que les serpents étaient issus (l'un groupe de petits lézards fouisseurs. mais
les données les plus récentes (1 J":E ('1 al.. J99D) ne sont plus en accord avec
ette hypothèse. I=:n effet. les gros lézards rnmins fossiles du groupe des
rnOSélSé'lllreS sont intemlédiaircs entre lézards et serpents; ils présentent ~lla fois
une mâchoir supérieure fixe comme ces premiers et une rmkhoire inférieure
mobile comme ces derniers. Ils pourraient repr(~senter le chaînon manquant
tant recherché permettant d'expliquer la transition entre lézards et serpents.
~ Repartition des serpents marins y compris Pelamis platurus








Central I\merica-Jlave nol colonized the Atlantic coasts anywllere in tl le
I\mericas (fig. 1). No reports of sea snake populations living in the Atlantic
Ocean have been confirmeel to date. i.e. most eiocumented sightings were
actually found to !)e eels belonging to a special group closely resernbling
these reptiles. tlluS explaining tlle confusion.
Diversity








Nerodia f. fascia ta.
Several Nerodia water
snake species (N. clarkii










50me 70 snake specics inhabit the marine environmenl. Thcy belong 10 at
Icast t~lree fairly unrelated families (ACrocJlordidae. Colubriclae cJnd Elapidae).
each cllie"y comprising non-marine forms. Wllich is clear evidence tllat
snakes independently radiatcd to salt wélter at several different times. Tlle
family Acrocllordidae includes only ülree species. one of whictl lives in tlle
sea. Acrochor(}C6 wunulutus This species is not found in New Caledonia but
does inhabit sail water cnvironmenrs in Southeast /\sia and northern
Australia The family Colubl'icJae is nol yet clearly elefined ancJ Ilerpetologists
are in generol agreement as 10 its composite character. Several current colubrid
subfamilies will likely soon be classified as families. This is cerrainly true of
Ihe two groups tJlat comprise a few sea snake species. i.e. Natricidac and
Homalopsidae. These snakes are also not found in Neyv Caledoniél. Fïnally
the family Elapidae has by far Ihe largest populations. with the best adapted
salt water species-the 14 sea snake specics of New Calcdonia belong to
tllis group Hereafter we will l'der to salt water species of this group as
"elapid sea snakes" Different sea snake species can Ihrive together al one
Cette position n'est cependant PélS acimisc ete façon unanime au sein cie la
communmJlé des herpétologistes (voir pélr exemple Zi\HEH et HIEPPEL, 2(XJO),
Le passage lôzarcl!serpent aurCiit par conséquent très bien pu s'opérer en milieu
marin. Les serpents marins les plus évolués semblent appartenir ,l un groupe
très moderne qui s'est différencié, au sein cie la famille eles Elapiclae, <'1 pCirtir
crancétres terrestres, fouisseurs ou aquatiques. On trouve des serpents marins
fossiles an iens datant de 100 Ù 35 millions d'année..s, mais ceux-ci clispélrélissent
après celle période. De plus, la position a tuelle des continents .. t l'emplace-
ment des courants froids ne peuvent expliquer l'absence cles serpents marins
cJans l'océan Atlantique qu'en admellélnt l'évolution récente de ce groupe cie
reptiles. L1stllme (Je Panama est en effet fermé depuis seulement :3 à 5 millions
ci'années, et pourtant les populations du s rpent marin Pdarnis plŒurus, 10Cél-
lement très atJOndantcs sur les côtes pacifiqu ~ de l'Amérique centrale, n'ont pas
colonisé la façade atlantiqu du continent améric..ain (fig. 1). Aucune mention de
populations (~tabliesdans l'océan Atlantique n'a été vérifiée pour le moment:
la plupart corresponcJent en fait <:1 des anguilles d'un groupe particulier qui
ressemblent beaucoup à ces reptiles, ce qui explique la confusion.
Diversité
E:nviron 70 espèces d' serpents fréquentent le milieu marin. Elles apI )artiennent
au moins à trois farnilles sans lien de parenté procl1e, chacune comprenant
une majorité de formes non marin s: Acrochordidae, ColuLJridae et Elapiclac :
ceci montre bien que la vie rnarirlf' est apparue indépendamment à plusieurs
reprises chez les serpents. Les t\crocl1ordiclae ne regroupent que trois
espèces cJont une seule se rencontre en mer, ACfochorc1us qranulOllIs : ils
sont absents de Nouvelle-Calédonie mais fréquentent les eaux du Sud-Est
asiatique et du nord de J'Australie. La famille des Colubridae n'est pas encore
clairement définie. et son caractère composite semble faire à présent l'una-
nimité au sein des 11erpélologistes. Plusieurs (Je ses sous-familles actuelles
se verront probablement attribuer un statut de rang familial dans un avenir
proche. Cest très cenainement le cas des cieux groupes renfermant
quelques espèces présentes en mer : les Néllriciclae et les Homéllopsidae.












sit<;-wt,iclî iS not a chance phenomenon-always wilh one generalisl feeder
and several specialized species present. In Southeast Asia or Australia, up to



















successives des serpents marins
au cours du temps.
a) Les protéroglyphes








une seule famille comprenant
les sous-familles des
LatÎcaudinae (genre Laticauda




Cette position est celle adoptée
par SMITH dès 1926.
c) L'ensemble des
protéroglyphes marins (genre
Laticauda et serpents marins
vrais) est rangé dans une
même sous-famille,
en compagnie de certains
protéroglyphes terrestres
australo-papous.
Cette position. que nous
suivons ici, a été récemment










The position of Elapidae sea snakes within the infraorder Serpentes is
constantly being readjusted (fig 2 a-e), There elfe two clearly distinCl groups,
one which includes oviparous forms lhat seem more primitive (genus
Lancouela, formerly allocated 10 the subfamily Laticaudinae), ancj the other
wtlich groups viviparous snakes Ihal inhabit the salt water environment in a
stricter sense (formerly subfamily Hydrophiinae)---hereaftcr referred to as
"true sea snakes" in our discussion (fig. 2b). This second group is clearly
composed of three [ines: the first primitive line includes three monospecific
genera (Epha/ophis, ParahycJrophis and J-IydrcJaps): the second includes
specics of genera l\ipY5urus and Erny()ocepho/us: and tt,e tt,ird pools spe-
cies of the largest genus, J-Iyc1rophis, and those of other smaller generél suctl
as Pc/arnis and Lapernis. which are often monotypic2-this latter subgroup is
oflen caUed "group J-Iydrophis". Phylogenetic relationships between these
three subgroups and close lerreslrial forms are Slill unclear and hotly deba-
led, bUI some of these lines could t,ave independently radiated 10 marine life.
Unpublished dala (Rasmussen, pers. comm.) seems ta indicate that the Bne
Aipysurus-Emydocepho/us also independently radiated ta salt water within
certain terrestrial elapid groups
2 Se dit d'un genre qUI ne comprend
qU'li e seule espèce.




are c1assified in two distinct
families, amphibious
Laticaudidae (genus Laticauda
only) and strictly marine
Hydrophiidae.
b) Marine proteroglyphs
are c1assified in one family
comprising subfamilies of
Laticaudinae (genus Laticauda
and representatives of the group
Aipysurus-Emydocepha/us)
and Hydrophiinae (true sea
snakes), as recommended by
SMITH as early as 1926.
c) Ali marine proteroglyphs
(genus Laticauda and true sea
snakes) are c1assified in the
same subfamily, along with
some terrestrial Australo-Papuan
proteroglyphs.
Our classification approach is
supported by recent molecular
studies of KEOGH (1998).
dans le troisième groupe, la famille des Elapidae, de très loin le plus abonclant
et le mieux adapté au milieu élquatique, que l'on rencontre les 14 espèces de
serpents marins de Nouvelle-Calédonie. Nous désignerons les serpents
marins de ce groupe par le qualificatif de « serpents marins Elapidae » dans
la suite du texte. Les différentes espèces marines d'un même sile ne coexistent
pas au hasard: on trouve toujours une seule espèce généraliste alimentaire
et plusieurs espèces spécialisées. Limportance du nombre d'espèces sur un
site peut aller juSqu'21 douze à treize espèces au Sud-Est asiatique ou en
Australie.
Systématique et phylogénie
La position des serpents marins Elapidae au sein de l'infra-ordre des
« Serpentes» a fail l'objet de nombreux remaniements (fig. 2 a-cl. On y
distingue clairement deux groupes, l'un comprenant les formes qui semblent
plus primitives et ovipares (genre Lalicallôo, placé autrefois dans la sous-
famille des Laticaudinae), l'autre qui rassemble des serpents encore plus
strictement inféodés au milieu marin et vivipares (autrefois sous-famille des
1Iydrophiinae) que nous qualifierons de « serpents marins vrais» dans la
suite du texte (fig. 2 b). Ce second groupe est clairement composé de trois
lignées : la première, primitive, comprend trois genres monospécifiques
(Epholophis, PO[(lh~Jôrophis et Hydrclops) : la deuxième rassemble les
espèces des genres Aipysurus et Emydocephalus : la troisième regroupe les
-'spèces du genre le plus important, Hyclrophis, ainsi que celles d'autres
genres plus restreints comme Pelomis et Lapcmis, souvent monotypiques2
- ce dernier sous-groupe est générallement dénommé « groupe H~Jc1rophis».
Les liens de parenté entre ces trois sous-groupes et les formes terrestres
proches ne sont pas encore clairement définis et font l'objet cie désaccorcls,
mais il n'est pas exclu que la vie marine soit apparue inclépenclamment dans
certaines cie ces lignées. En cff 1. des clonn6es non publiées (RaSmUSsen,
comm. pers.) seml)lent montrer que la lignée l\ipysliflIs-Emyciocephalus











des serpents marins au sein
des Elapidae (modifié
d'après KEOGH, 1998).
L'origine des Elapidae se
situe en Asie ou en Afrique.
Les cobras et les serpents
corail (américains et
asiatiques) sont clairement
séparés de tous les autres
Elapidae. Deux lignées
(le genre terrestre asiatique
Bungarus et le genre
Laticauda) forment ensuite
la charnière avec les formes
mélanésiennes et australo-
papous.





Cette figure montre que
la vie marine (matérialisée
par les branches hachurées)
est apparue par deux reprises































The Iwo main groups were fonnerly designated as Laticaudinae and
Hydrophiinae within the family Hydrophii(jae on the same taxonomie level
as Elapidae (fig 2b) Ali snakes having proteroglyphic teeth3 and a unique
venom gland can be grouped within a single monophyletic family. 1:::lapidae
(fig. 2e). Herpetology specialists now agree that proleroglyphie sea snakes
-despile their major adaptaI ions to marine life-have close afrinilies witt)
Australian and Melanesian terrestrial elapids. Il was long considered thal the
amphibious genus Laficauda had amnllies wilh t\sian coral snakes.
However. Ihis hypothesis does nol comply with molecuJar data clearly
demonslTating the close relationships bet,veen this genus. true sea snakes
and some terrestrial Australian and Melanesian elapids within the family









The genus Laticaudo. the true sea snakes and terreslrial Australasian elapids
should now be grouped in Ihe same subfamily. l-Iydrophiinae. Salt water
eJapids are trlerefore not a monophylelic group. i.e. the genus Laticouda
and other marine l-Iydrophiinae snakes have radiated independenlly within
the terreslrial Elapidae.
Body size
Sea snakes vary markedly in size. ranging from around 0.50 m 10 more than
2 m. Snakes in trIe genus LOficauoa do nOI excccd 2 m in length (maximum
1.65 ml. Loticouc}o specimens 3.60 m long have been reponed but these
,vere likely skins. which are known to increase by aboui a trlird in lenglll
3 Crochets venimeux fixes
et anallculés localisés
très en avant de l'os maxillaire.
Grooved, venomous fixed
fangs located at the anterior
end of the maxillary bone
Phylogenetic classification




fram Asia or Africa.
Cobras and coral snakes
(American and Asian)
are c1early distinct fram
the other Elapidae.
Two lines (the Asian
terrestrial genus Bungarus
and genus Laticauda)
represent the link with
Melanesian and Australo-
Papuan forms.
The true sea snakes form
a monophyletic group along
with terrestrial Australo-
Papuan Elapidae. This figure
shows that this family
radiated twice to marine Iife
(indicated by hatched lines).
Les deux groupes majeurs. anciennement désignés par Lé1tiCéll1dinéle Cl
Hydroplliinae, étaient autrefois placés au sein d'une famille ft part entière,
celle des 1Iyclrophiidae, de même rang que les Elapidae (fig. 2 L)). La présence
d'une denture protéroglyphe3 el d'une glancle ~I venin pnrticulière permel de
rassembler tous les serpents possédant ces caraclères au sein d'une seule
famille monophylétique, les Elapidae (fig. 2 Cl, Les spécialistes sont à présent
unnnimes pour reconnaître chez les serpents marins protéroglypl1es de fortes
affinités avec les Elapidae terrestres australiens et mélan'siens, méllgré les
importantes adaptations à la vie marine des premiers. On a longtemps pensé
que les affinités du genre amptlibie LCiticuuclu seraient plutôt 21 rechercher du
côté cles serpents corail asiatiques: en fait, cette hypothèse n'est pas en accord
avec les clonnées moléculaires qui démontrent sans ambiguïté les relalions
fortes entre ce genre, les serpents mélrins vrais et cemlins Elapidae terrestres
australiens et mélanésiens au sein des r::.lapidae (fig. 3) (KEOGH, 1998 :
KEOGH el ul .. 1998),
Il convient ft présent cie rassembler le genre Loticuudu, les serpents marins
vrais et les Elapidae terrestres d'/\ustralélsie dans une même sous-famiIJe,
celle cies Hyclrophiinae. Les Elapidae qui fréquentent le milieu marin ne
constituent donc pas un groupe monophylétique : le genre LoticCluclo et les
autres HyeJroplliinae marins ont chacun une histoire évolutive indépendante
au sein des Elapidae lerrestre.c;.
Taille
Lél taille des serpents marins est très variable. i1l1ant d'environ 0,50 m à plus
de 2 m, Au sein du genre LCiticouclo, elle ne clép<]Sse p<'lS ~ m (maximum J .65 m),
Des sp ',cimens de LolicC7UdCl de 3.60 m sont mentionnés dans la littérature,
mais ils doivent correspondre () des peaux dont la longueur augmente c1'envi-
l'on un tiers lors du processus de tannage. Le plus grand serpent marin connu
aPPi1rtient à l'espèce H!"jetrophis spiralis et mesure près (je 2,75 l'n, La plupart
des espèces sont allongées, la seule espèce massive est/\5lrotio st()k(~c;i, Le
dimorphisme sexuel pour la taille est fréquent chez les serpents marins, Sur







during the tanning proccss. T~le longest reported sea snake is J-i!-)orophis
spiralis at lengths of up to 2.75 m. Most species are slender. but I\s/rofio
slokesi l,as a massive body SexuaJ dimorpt,isrn in body size is common
amongst sea snakes. Out of 29 species asscssed for their dimorphic
characteristics (HF;\TWOI_E, 1999), females were lorger t~,an males in 60')(, of
species, females were smaller in 28% of species, and both sexes "vere élbout
the same size in only 6% of species. Sexual dirnorphism is sometimes quite
rnarkeej, for instance in tl,e yellow-lipped sea krait (LUlicouclo co/uhrino)
fernales are about a thirci longer than males, which is the greatest sexual
dimorphisrn in body size noted in any snake specics.
Habitat
p.24
Laticauda la ticauda ta.
Îlot Amèré, décembre 1978.
Ce serpent se place
à J'abri des buissons pour
se protéger du soleil et
digérer; il ne fréquente
la mer que pour s'y alimenter








rencontrée sur la terre






Améré Islet, December 1978.
This snake takes shelter
under bushes to get out of
the sun and digest its meal.
It returns to sea only when









NO sea snakes occur in Ihe ,\tlantic Ocean or ll,e Red Sea despile the fact
thal the conditions are favorable. eg. in tJ1e Caribbean (fig. 1. p. 17). Sea
snakes occupy a broad range of habitats Only genus Luricuuclo comprises
amphibious species thal spend a considerable pan of lheir lives on land.
Some genera are reslrictcd 10 coral reds (Loticoudo, Ernyoocepll0lus), olhers
to estuaries, muddy bottoms (several J-tyclrophis species). mangroves (some
Southeast Asian water snakes of the family Homalopsidae) and even neo-
tropical saltmarshes (some waler snakes of the ramily Nalricidae) Depth is a




6-15 m depth, April 17, 1998.
This strictly marine species
is never found on land.




femelles plus grandes que les mâles, 28 % ont des femelles plus petites et
ch z 6 % seulement, les deux sexes sont de même taille, Le dimorphisme
sexuel peut être quelquefois très marqué comme chez le tricot-rayé commun
(Lalicoudu coJulxino) où la femelle est d'environ un tiers plus grancle que le
m211e, ce qui constitue le plus imponanl dimorphisme sexuel de taille connu
chez les serpents.
Habitat
TouS les serpents marins sont totalement al)sents de l'océan !\tlantique et de
lé) rner Rouge, mais ils pourraient très bien y vivre, aux Antilles pm exemple
(fig. l, p. 17). Les serpents marins se rencontrent dans des habitélts très variés.
Seul le genre Luticoucio renferme des espèces amphibies qui passent une
importante partie (le leur vie sur la terre ferme. Certélins genres sont inféodés
aux récifs coralliens (LutilC/udu. EmyducephuluS) , c1'autres aux estuaires, aux
fonds boueux (plusieurs espèces du genre l/ydf()[Jhis), aux mangroves
(certains serpents aquatiques Homalopsidae du Sud-Est élsiatique) ou même
aux rnarélis salants néotropicaux (certélins serpenls aquatiques Natricidae).
La profondeur est l'un des facteurs écologiques qui permet le partage (les
habitats entre espèces : plusieurs représentélnls du genre H!-ldruphiS ne se
rencontrent que dans les caux profondes: Aipysunls du/Joisi (espèce présente
en Nouvelle-Calécjonic) n'évolue que dans les eélUX peu profondes et, plus
généralement. les genres Aipysurlls CI EJn!-lCJc.)C(JP/lu/lis n'occupent que des
zones situées ~l moins de 50 m de profondeur. La ternp(~ral11re constitue un
facteur important pour limiter l'extension des espôces n12lfines. /\insi. Pc/amis
plu/urus fréqu ~nte des eélUX (iont la ternpérature est supérieure il 18 oC, mais




Ces fonds de sable clairs
sur la pente interne du
récif-barrière, parsemés
d'algues (Halimeda sp.l.
ne reçoivent la visite que
de rares serpents marins:
Hydrophis coggeri









H!JClropIlis species only occupy deep vVéllers: AJp!Jsurus c1u/)()iSi (a species
present in New Caledonia) only occurs in shallow water liabitats. while genera
Aip!Jsurus and cm!Jdocepllolus are generally restricled to waters shallower
than 50 m. water lernperalure is a major faclor restricling lhe dispersal of
marine species. Pdurnis ploturus thus thrives in waters above [SoC. stops
feeding below this tcrnperalure threshold and cannol survive al 1 JoC or Jess.
potcnrial in-deplh studies on t1'le spreaci or regression of a widely dislribuled
marine species such as Pdomis plOfuru:-; could indirectly shed IigJlt on global
ocean warming via a relatively easy monitoring of a biological indicator
Activity period and movements
Very little is aoually knovvn about sea snake activity periods and movements.
Many amphit)iOliS specles instinerively locus tl1eil' marine activities during the
day or niglit. The tidal cycle seems to be an important faClor wilh respect to
diurnal and nOClurnal aclivily patterns of sea snakes. Divers assessing the
aoivilY of these reptiles observed tllem actively hunting on the seabed. or
inactive and curled up under a coral or rock shelter Dormant snakes can
rernain solidly anchored in crevices and are very difficult to dislodge--divers
often do not detect snakes hiding in suCti shelters. Diumal snakes are much
rnore numerous under calm sea conditions, Some species arc often passively
carrieci long distances by ocean currenlS (especially Pc!omis plo/urus), and











This pale sandy seabeds
on the inner barrier
reef slopes, sparsely
covered with seaweed
(Halimeda sp,), are only
occasionally foraged
by sea snakes: Hydrophis
coggeri Uuven iles),







of sea snakes could be
encountered around
seagrass beds.
partir (je 11°C. Cétude fine de l'extension ou de la régression dune espèce
marine à très large répartition comnle PeJurnis plO/urus pourrait permettre
d'appréhender indirectement Je pl1énomène de réchaulTement des caux
marines au niveau de la planète par un indicateur biologique relativement
facile à suivI' .
Période d'adivité et déplacements
NOS connaissances dans ce ctomaine ne sont encore que fragmentaires. Au
sein des formes arnptlibies, de très nombreuses espèces se rencontrent
inclistinctement en mer durant la journée ou la nuit. Le rythme des marées
semble 'tre l'un des facteurs à l'origine de l'activité diume ou nocturne des
serpents marins. L'obseNation sous-marine de ces reptiles montre qU'ils sont
soit actifs 21 rechercher de la nourriture au fond, soit inactifs, enroulés sous
un support corallien ou rocheux. Il est très difficile de déloger un serpent au
repos dans une crevasse car il y demeure solidement ancré: souvent l'animal,
caché bien au fane.! d'un abri, n'est pas visible par Je plongeur. Les individus
actifs de jour sont nellement plus nombreux quand la mer est calme.
Certaines espèces, pe!urnis plururus étant la plus typique à cet égard, sont
fréquemment transportées passivement sur de grandes distances par les
courants marins, et il n'est pas rare d'observer des individus morts bien en
dehors de l'aire de répartition de Jeur espèce. l;obseNation la plus specta-














of sea sna kes
geographic range. A highly speclacular Event conceming Asrroria sfoke5i
was observed in 1932 (LOWE. 1932; DUNSON and EHLERT, 1971) in Malacca
Strait between Sumalra and the Malaysian Peninsula. A 3 m wide ~egation
of sea snakes around 100 km long was reportedl There is no explanation for
Ihis phenomenon. Sorne mass movements of sea snakes involve species
thal migrate inland via rivers and lakes. and lhen subsequently return 10 the
sea, eg. in Cambodia. Bomeo or Thailand (INEICH. 1996; RASMUSSEN ct al..
200 1). In Cambodia, Sainl Girons (pers. comm.) observed Enhydrina schisrosa
sea snakes following fish as they gradually migrated from the 100-ver Mekong
into Grand Lac in June-July during the f100ding period. The snakes slayed in
the lake for several monltLS and then returned to trIe Mekong in successive
waves l'rom November to February, in syncr1rony with Ihe movemenl of fish
populations and apparently coinciding with phases of the moon. These waves
of sea snakes can stretcl1 up the Mekong for a distance of at least 100 km.
Their subsequent return seems quite discrete and to extend over a relatively
long period, but this phenomenon has not been accurately monitored. The
reasons for ltlese movements are not yet understood, but could be linked
with climate or sea cunent patterns or with biological productivity in the
waters. Il is known that rT1any species occupy very small restricted local
areas ltiroughoui most of tlleir life Studies on snakes that rlad been laggecf4
higillighted that the home range of a species was a circle of roughly 150 m
diameter. Il was reponed that sea snakes ltlat were artificially movcd off their
coral patch reef across a sandy cflannel about 200 m wide never returned to
tlleir home range (HEATWOLE. 1999)
Feeding
These reptiles always forage along the seabed (benthos feeders). except. for
Pelamis plarurus which is generaJJy a surface feeder. TrIe three main foraging
techniques used by sea sllakes are to forage crevices and olher shelters
inllabited by prey, 10 cruise along the seabed in search of prey, and to ambush
prey. Vision appears relalively unimportant in the capture of prey, "vhcreas
olfaction and sensilivity 10 vibrations are JikeJy the main senses involved. Some
sea snakes can swallow prey whase body diameter is twice that of ilS own
4 Par émetteur électronique
ou par brOlure à froid à l'azole
liquide d'un numéro ou
d'une marque.
With an electronic transmitter or
a liquid nitrogen freeze-branded
number or mark.
le serpent marin /\.strolia stokesi dans le détroit de Malacca situé entre Sumatra
et la péninsule malaise. un rassemblement de serpents sur une longueur
d'environ 100 km et sur une Imgeur de 3 m y a été signalé! La finalité de ce
regroupement n'est pas conrllle. Certains déplacements massifs de serp nls
marins concernent des espèces qui remontent les embouchures vers l"inté-
rieur eJes terres. dans certains lacs, puis regagnent la mer ultérieurement, au
Cambodge, ~1 Bornéo ou en TI1aïlande par exemple (lNEt JI, 1996 :
HASMLJ5..SEN Cl 01., 2001). Les observations inédites de Süint Girons ( 'omm.
pers.) au cambodge concernent le serpent marin Ellh~jdrillu :;chi:;(()su. Ses
populations suivent les poissons qui passent progressivement du Mékong
inférieur au Grand LaC en juin-juillet, au moment de la cnle. Les serpents y
restent plusieurs mois puis regagnent le Mékong par vagues successives,
synchrones de celles des poissons et apparemment liées aux phases de la
lune. d -~ novemt)fc à février. Ces vagues remontent le Mékong sur üu moills
une centaine de kilomètres. La redescente semble Si discrète et étalée dans
le temps qu'iJ ny a pas d'observation précise <:1 son sujet. La raison de ces
déplacements n'est pas encore comprise, mais pourrait être liée à des
variations du climat ou cles courants ou encore à la productivité biologique des
eaux. Nous savons cependant que be.aucoup d'espèces fréquentent une zone
très localisée durant la plus grande partie de leur vie. Des études entreprises
sur des animaux rnarqués4 or lt permis (j'estimer le domaine vital d'une espèce
à un cercle dont le diamètre ne dépasse guère 150 m. Un serpent marin
(Jéplacé artificiellement et séparé de son pât(~ corallien par lin chenal cie
sable d'environ 2CX) rn de larg ne pourra pas regagner son site d'origine
(1IEr\TWOLE. 1999).
Alimentation
Ces reptiles s'alimentent toqjours au foneJ cIe lél mer (benttl0S). ~l J'exception
cie Pe/umis plo(urus qui reste principalement en surface. 'Trois principales
techniques de chasse sont connues chez les serpents marins: J'exploration
cles crevasses ct des abris occupés par les proies, J'exploration active du
fond de la mer et J'embuscade. La vision semble peu importçmte pour la















Ileéld. Prey is sometimes ingested al Ihe surface. even when captured on Ihe
l)ottom. Fish are olten releasecl by sea snakes and tllen swim away wilhout
any trace of envenomalion. indicaling Ihat Ihe venom is only fully toxic ta certain
types of prey (HE;\TWOLE et ul., 1978) Wilen swallowing prey. the fin spines
of some fistl can pierce Ihrough the snake's body willl0ut killing il.
'l'Ile cliet of marine snakes is varial)le. wittl clear distinctions bet'yveen gener-
alist élnd specialist feeders. Generalists eat fisll from several dilferent families
(sometimes more ttlan 20 families) and even invertebrales (shrimps. crabs.
ccpl1étlupods. tc.). but they never exploit al! of nie groups present.
Conversely. specialists only feed on single species. i.e. usuéllJy gobies. catfish
and moray eels-wllich are sometimes more tllan 1.50 m long. There seems
ta have been a type of coevolution concerning the toxicily of snake venom
and tlle susceptibility of eels targered by these venoms (HE;\TWOLE ef 01..
1978; HEATWOLE and POR./\N. 1995)
Tlle body sl')éJpe referred ta as "plesiosaur"s enal)les some sea snakes ta
forage lAlrrows in mudcly l)ottoms fOI' their favŒite prey while anchoring
themselves by tlle posterior end of their bodies. Snakes generaJJy ignŒe fiS!l
swirnrning in 1I1eil' vicinity. but concenlrate sole!y on prey that they can black
in galleric's 01' crevices (1IE/\TWOLE <:t 01.. 1978) Tlle must highly specialized
mmine snakes exclusively eat fiSI) eggs lilat IIley scrape up and consume by
sucking Ihem inlo tl)eir mouths. This specialized diet tlas been noted in Nevv
Célledonian turtle-headed sea snakes (Ernydocephalus annll/O(l/S). \VlliCh
Ilave luscd scales on their jé1WS ta facilitate scraping eggs from the substrale
(GlINEA. 1996) Sea snélkes generally feed on bottom-dwelling prey. but very
few direct observations of predation have been recŒded (HEATWOLE ef ul..
1978) Ouriog foraging. several species have been observed ta swim faster




30 à 40 m, mai 1990.
L'estomac de ce serpent
a été disséqué, révélant
ainsi la présence d'une proie,




le régime alimentaire d'une
espèce difficile à observer
dans son milieu naturel.
Aipysurus laevis.
Northern lagoon,
30-40 m depth, May 1990,
A prey fish (Lutjanus lutjanus)
was discovered in the gut
of this snake after dissection.
This is a common biological
technique for determining
the diet of species that are
hard to monitor in their
natural environment.
5 Caracténsée par une fine tête
SUivie d'un cou étrOit placés sur
un corps mas If.
Characterized by a small head,
narrow neck and bulky body.
perception de vitmllions. Certélins serpents marins sont c<:lpab!e. l'élvaler
des proies dont le cHam "tre atteint le double ete celui de leur !Jropre tète. Elles
sont quelquefois ingérées cn surface, rnêrne lorsqu'clics sont capturées au
fonci. Il est fréquent d'observer des poissons rel<'lchés par un serpent marin
IYlrtir en flélgeéllll SéHlS élllCune trace c:l'envenimation, ce qui montre que la
toxicité des venins ne s'exprime pleinement que sur certains types de proies
(IIEATWOLE ct CIl., 1978). Les épines des nélgeoires de quelques poissons
sont célpables, une fois avalés, cIe tran percer le corps du serpent mélrin
sans pour autant le luer.
Le régime alimentaire est vé1rialJle, et l'on distingu facilement les généra-
listes des spécialistes. Les premiers consomment des poissons de plusieurs
familles (plus de 20 familles dans certains cas) Ou même des invertébrés
(crevettes, crabes, céplléllopo(jes... ), mais ils rl'exploitenl jamais tous les
groupes présents. Les spéciéllistes, quant à eux, ne s'alimentent qu'à pal1ir
d'une espèc - : murènes, gol)ies ou poissons-cllats le plus souvent: certéünes
murènes clépélssent la taille de l ,::;0 rn. un ' forme de coévolution entre la
toxi jlé des venins ct la sensibilité (..les murènes, cibits de ces venins, semble
perceptil)le (HEATWOLE et (JI .. 19ï8: HEATyVOLE et parlAN, 1995).
La forme du corps qUé1lifiée cie « plésiosélure ,,5 permet t-1 certains serpents
marins cie fouiller les terriers cles fonds V<lseux pour y rechercher leurs proies
f'.lVorites en prenéllli appui sur 1,1 p<lrtie postérieure (lu corps servant d'ancrage.
Les poissons qui nagent librement sont généralement ignorés par les serpents
qui ne serrll)lent s'intbcsscr qu'aux proies qU'ils pourront coincer d<Îns des
galeries ou des crevasses (1 Il::/\TWOLE et ul.. 1978). Les plus spéci<llisés des
serpents mé1rins rw consomment que cles œufs de poissons qu'il. rccl1cr-
c11ent -lctivement et prélèvent par ,1SI iration : c'est le CélS de l'émyclocéphale
éll1l1c1(~ (Enlyd()("cfJI1U111:; ullllu1wus) Cil Nouvelle-Calédonie ct'lez qui certaines
fllsions d'écélilles cJe 121 l)OllClle perm Jtent de consolider celte région
(GLJINE/\, 1996). En règle génémle, les serpents marins s'alimentent <':1 partir
des proies présentes <-lU fond de lél mer, mais les ohservations directes de
prédation sont très rares (I1EATwaLE ct 01., 1978). En cllasse, plusieurs
espèces nagent plus rapidement dès qu'elles rencontrent une surface










Hot Lange, profondeur 12 m,
13 avril 1990.
Ce fœtus presque à terme
a été préleve dans les voies
génitales de sa mère.
Remarquez la présence
d'enveloppes fœtales
irriguées et le patron de
coloration avec les bandes











TwO modes of reproduction prevail in marine elapids. oviparity and viviparity
By this latter mode, the eggs are retained in Ihe genital canals for various
lengttls of time before laying. even lhroughout the entire embtyonic period
unlil the embryos have reachcd full term. The most advanced form of viviparity
involvcs mother-embryo exchangcs via special structures SUdl as placenlas,
whicil are not found in sea snakes. ünly U)(icoudo species are oviparous. while
ail other marine elapids are viviparous. Vivipêlrous sea snakes generalJy give
birlh underwalcr to live young. whieJ) su!)sequently surface to breathe They
do nol \)enefit trom parental care. viviparous mal'ine sea snakes Ilave smaller
broods ttlan lanci species (mean 7 young as comparecf to 40-100): ttleir
embryos are located further forward in Ille ~)ody to facilitale swimming move-
ments (center of gravity): and they have a longer gestation period. Sea snake
reproductive cycles vary markedly and funller studics arc ncccssary to
inercase Ille overall underslanding of factors affccting reproduction. l'tlcre me
elear between species ciilTerences in hernipenes6 in genus Lotic:oudo This
polymorphisrn 11as not yel been cxplained. but it indicatcs Ihat somc organs
can cfiffer in different species thal are olllervvise rnorprlologieally sinlilm
(GREER. 1997). Sea snakes are generally solitary animais that only interact
vvith other individuals during brceding (HEAT'vVOLE et u/.. 1978).
Aipysurus laevis.
Lange Islet, 12 m depth,
Apri 113. 1990.
This near-term fetus was
extracted from its mother's
genital tract. Note the
presence of irrigated fetal
membranes and the color
pattern, with typical rings
in juveniles that quickly
disappear as the snake
reaches adulthood.
6 Organes génitaux externes
peurs des males, qUi sont
invaginés dans la base
de la queue au repo
A pair of externat male
copula tory organs that are
ensheathed in the base
of the tail when not in use.
Reproduction
Deux modes de reproduction se rencontrent chez les Elapidae marins: l'ovi-
parité et la viviparité. en fail. ce dernier rnode consiste tout simplement pour
la femelle ri retenir ses œufs dans ses voies génitales plus ou moins long-
temps. l'extrême étant cie ne les pondre qu'une fois les emblyons à terme.
Le cas le plus poussé de vivipélrité implique des échanges rnère-ernblyons
élU rnoyen de structures particulières cornme les placentas. mais n'existe pas
chez les serpents marins. Seuls les représentants c1u genre U./IiCOl/do sont
ovipélres. tous les autres Elélpidae mélrins sont vivipare.s. Les jeunes naissent
généralerncnt salis l'eau puis rernontent ~l la surface pour respirer. Ils ne
bénéficient pas cie soins parentaux. Les espèces vivipares marines ont des
portées plus petites que les espèces terrestres (7 en moyenne contre 40 à
100) ; leurs ernbryons sont placés plus en avant clans le corps pour félciliter
les déplacements dons l'élément liquide (centre de gravit ') ; enfin, leur durée
cie gestation est supérieure. Les cycles reproducteurs sont très variables
chez los serpents mélrins ; les facteurs qui influencent la reproduction ne sont
connus que cie façon sommaire. et de nombreux trélvaux rest nt encore à
faire. Les l'Iémipénis6 sont très clairement différenciés entre espèces dans le
genre U./IÎCClLK10 ; cc polymorphisrne n'est pas encore expliqué mais il
montre qu'une morpl1010gie exlerne relativemenl similaire n'est pas forcé-
ment liée à lél même uniformité relative de certains organes (GnEEH. 1997).
En règle générale. les serpents marins sont plutôt des animaux solitaires: les
irlleraclions entre individus sc limitent aux seules rencontres sexuelles
(HE/\TWOLE et 01.. 1978).
Prédateurs
Les requins sont des préeiateurs flan négligeables cJe serpents marins. Une
(~tuclc réalisée en t\ustralie. au Queensland, sur le contenu stomacal de
7 000 requins a montré que 6 des 19 espèces considérées consornmaient
de tels reptiles. Le requin-tigre. Gulcoccrc!o cuuier, est le plus important (Je
















Sharks are relatively irnportant predators upon rnarine snakes. /\ study carried
out in Queensland. /\ustraJia, to examine the stornacll conrenlS of 7 OCXJ sharks
showed tlîat 6 of tlle 19 species cOrlsidered had caten such reptiles. The
tiger shark, Go/coccrc1o cuu/cr. is tlîe rnost irnportant of these predators (LYLE
and TIMMS, 1987). Other studies on nîis shark revealeeJ tlîat 5-33% of ineJivi-
duals exarnincd contained cll least one seêJ snake in Illeil' stornaclî, and up 10
a maxirnum of fOUI' /\n analysis of the (:ontents of 30 stornêJr:hs frorn 57 tiger
slîarks cauglît around New Caledonia indicated that they regularly eal sea
snakes (Rl\NCUREL and INTÈS, 1982). Young slîarks (less t1îan 3.40 m long,
generally between 2.30 ancl 2.90 m) are chietly involved in tlîis predation,
while adults focus on seabirds and marine tunles. Most lagoon-bound sea snakes
are consurned: EmydoccplJo/us onnu/otus. ;\colyptopIJis pcroni, Aipysurus
/ocuis, J-Iyc1rophis cOÇ)Ç)o'i éHîd Loticoudo co/u/)rino, but t11e latter two are tlle
species rnost cornrnonly found in shark stornaclls ln FIji. sea snakes lîave
been founcJ witll large scars on t11eir boclies inflicted t)y certain species of
crab. On these islands, the introduced mongoose (/-/Clj)CStCS ouropunctotus)
is a sel'ious predator upon ampllibious snakes (GUINEJ'I., 1986). In Thailand, sorne
decapocl crustaceans are also irnportant precJators on rnarine snakes (VORtS
ancJ JEITRICS, 1995) 50rTle otlîer occasional precJators are sea anernones,
octopus (VAN BRUGGEN, 1961), large rnoray eels, fislî and marine crocoeJiles
(Cro('()(Jylus porosus, a species thé)t is occasionally reportcd arounci New








On note la présence
de deux serpents marins,
Hydrophis coggeri (à gauche)
et Aipysurus laevis (à droite).
Ce requin est le principal
prédateur des serpents
marins dans le lagon.
p. 35
Emydocephalus annulatus
Uuvénile), Chenal de l'ilot
Maître, profondeur 22 m.
Ce reptile est maintenu par
les tentacules de l'anémone
qui vont le digérer
C'est la première mention
d'un tel type de prédation.
p. 34
Gut contents from atiger
shark (Galeocerdo cuvier),
Ouvéa, Loyalty Islands,
10 m depth, September 1991.
There are two sea snakes
present, Hydrophis coggeri
(Ieft) and Aipysurus laevis
(right), This shark is the main





channel, 22 m depth,
This reptile is clasped in
the tentacles of an anemone
and will be subsequently
digested. This is the first
evidence of this type of
predation,
montré que 5 à 33 'J(, des individus renfermaient au moins un serpent marin
dans 1 ur estomac. et l' n a trouvé jusqu';'} quatre serpents dans un mêm
requin. Une analyse du contenu de 30 -stomacs provenant de 57 requins-
ligres pl' "1 'vés d8ns les caux néo-calédoniennes a montré que leur préeJéltion
sur les serpents marins était Coufélnte (Hi\NCUHEL et INTÈS. 1982). Elle
concerne particulièrement les jeunes requins (taille inférieure à 3.40 m,
surtout entre 2,30 et 2,90 m), alors que les adultes s'alimentent plutôt à
pélrtir d'oiseaux de mer el de tortues marines. La plupart des serpents marins
du lélgon sont consommés: ErnycJoceplJalus annulatlls. I\calyptophis peroni,
I\iPYSlllHS IL/cuis. J-Iydro[Jhis (,Of)Ue-Ti et Luticuurlu colu!)rinu, mais ce san! surtout
1e..'3 deux derniers que l'on retrouve le plus fréquemment dans les estomacs.
, ux îles Fidji, certains 'nbes produisent souvent des cicatri . s iml'onal1tcs
sur le corps des sery.x:;nts marins. Sur ces mêmt~ îles, la mêlngouste intnxluite
(/ lcrpestes uunJpll/lCtat1l5) exerce llnc fortc prédation sur 1 :s seq">ents êlml'hihies
(GLJINEA. J986). En -nkitlande, certains crusté.1C s décapodes sont responsables
eux aussi cf'un J pl' clation non négligcat>le sur les serpcllls marins (\10H15 ct
JEFFnlES, 1995). D'autres prédateurs occasionnels sont les anémones de mer,















sea snake Ihal had been caplureci-and Iikely subsequently eaten-by a sea
anemone. A case of leopard seal (Hydrurga leptonyx) predation on ttle sea
snake pe/omis platufl..ls was reponed in Australia (I-IEATWOI F and FINNIE, 1980).
Mimicry
Many snakes utilize mimicry systems, but they mainly mimic snakes. PERNETT!\
(t977) described this Iype of mimicry system in Fiji, involving the sea snake
Laticaueio co/ubrino as model. the genus HycJrophis as lethal mimic, along
"vith several cotlabiting harmlcss mimicking moray eels. BAUER and DEVANEY
(1987) observed a similar situation in the coastal reef area of southwestern
New Caledonia-these authors, hO\"Iever, considered that this was not a
mimicry phenomenon but simply the convergence of different animais
for ttle purposes of enhancing their camouflage. LoticaucJo co/ubrina and
L laUcauclora are both found in this area along with a moray eel, Leiuronus
semicinetus, and a holothurian7 of the genus Opheodesomo. The similarity in
the colorir1g of ail tfleSe animais could be a convergence-relaled adaptation
for camouflage, which is an efficient strate,ç,sy in the reef envirooment int1abited
by these animais. rield data have shown that L co/ubrina and L IClticaudata
are nOI aggressive (or only slighlly) and hence are relalively unsuitable
models 10 mimic Moreover, Il'lese IWO snakes are prey for eastern reef
herons (Egret/a socro) and osprey (Pandion Ilo/iae/us) (LEACH. 1928: Bi\UER
and DEV,'\j\lEY, 1987). The presence of slripes on the bodies of many sea
snakes could be a primilive trait conserved in the group (GREER, 1997), but
the funClion of these slripes is still widely debated. Note, Ilowever, Ihal
congers arc oflen confusecl Willl sea snakes. even in regions such as the
Caribbean where no sea snôkes are present.
Parasites and fouling organisms
Many marine snake ectoparasites and endoparasites have been recorded:
protozoans. cestodes. nematodes and Irematodes in the stomacll, worms
7 Con ombre de mer
Sea cucumber.
crococtilcs marins (Cf(x'()(l~jIlLSporosus, une espè~esignalée occclsiolmellement
dans les eaux néo-calédoniennes comme aux îles Loyauté). En Nouvelle-
('~llédonie, nOLLS avons photographié un serpent marin capturé par une anémone
ete mer qui l'a très certainement digéré. Un cas de prédation par un léopard
de mer (Hyclnlrç}U IeptOl lYX) sur le serpent marin Pe/ornis platurus est men-
tionné en Australie (1IEAT\VOLE et FINNIE, 1980).
Mimétisme
Les systèmes de mimes sont assez répandus chez les serpents, mais très
peu concernent (j'autres mimes que les serpents eux-mêmes. PERNETIA
(1977) décrit un tel système de rnimes aux îles Fidji. Il comprend le serpent
marin Loticouc1a colubrino comme modèle, le genre H~JcJrophis comme
mime létal et plusieurs espèces cIe murènes inoffensives mimétiques qui
cohabitent. Une situation similaire él été observée par 13AUEH ct DEV/\NEY
(1987) clans la zone récifale côtière du sucl-ouest cIe la Nouvelle-Calédonie:
ils l'attribuent cepenclant non pas ~l IHl phénomène de mimétisme mais plu-
tôt ~ une convergence entre différents animaux permettant d'accroître leur
camouflélge. Luticoudu colubrina et L. Joticouclata s'y rencontrent en compéJ-
gnie d'une murène, LeiurOlll1S semicinetus, mais élussi d'une holothurie7 (lu
genre Opheodesorno. La coloration similaire adoptée par tous ces animaux
tiendrait son origine dans une onvergence liée à l'efficacité clu camouflage
dans le milieu récifal fréquenté par ces animaux. En elfet, les o/")seNations
cie terrain montrent que L. coluhrino tout comme L. Joticuuclutu ne sont que
peu ou PéJS agressifs et donc ne peuvent que difficilement servir de modè~le
pour cles mimes. De plus. ces deux serpents servent de proies aux t1érons
des r(~cifs (EOrt'ttu sucru) et aux l:Jalt)uzarcls (Pollc1i()ll hoJjoctuS) (LEACH. 1928:
B!\LJEH ct DEVt\NEY, 1987). La présence de bandes chez de nombreux
serpents marins pourrait correspondre ~l un caractère primitif conservé clans
le groupe (GHEEH, 1997), mais la fonction cie ces marques reste encore
largement (iét)attué~. Notons toutefois qu'il n'est pas exceptionnel que des
congres soient confondues avec les serpents marins. même dans les










Sea snakes shed nîeir skins every 2-6 ,.veeks Trîis is more often Itîan neccssary
for growth alone, but enabJes the snake to cleanse its skin la cnhance respira-
tory efficiency. Pelomis pluturus is a pelilgic species and thus has no access
to solid abjects to facilitate stledding. This sllake therefore rubs its coils logetller




(Signal Islet), 7 m.
December 1997.
Shedding enables the snake
to grow. Laticaudids,
the only amphibious sea
snake species, shed their
ski n ashore.




Comme chez les serpents
terrestres, juste avant
la mue, l 'œil des serpents
marins devient opaque et
laiteux. L'ancienne peau






Similar to terrestrial snakes,
the eyes of sea snakes turn
opaque and milky just prior
to shedding. The old skin
is shed as a who le.
p. 39, â gauche.
Laticauda laticaudata.
Lagon sud-ouest (îlot
Signal). profondeur 7 m,
décembre 1997.
La mue permet à l'animal
de grandir. Il n'y a que chez





depth 15 m, April 1989.
Phoretic seaweed
completely covers
the snake's head and neck.
This can be problematic




this problem by shedding
its skin often.
9 Crustacés marins fixés. dont la partie
postérieure de la région céphalique
agrandie forme un pédoncule.
Affixed marine crustaceans wlth
a hard outer shell formed by dilation
of the posterior part of the cephalic
region.
Aipysurus duboisi.
Chenal de l'îlot Maître,
profondeur 15 m, avril 1989.
Les algues phorétiques
recouvrent complètement
la tête et le cou du serpent.
Ceci peut poser quelques
problèmes à l'animal qui
réalise près de 20 % des
échanges gazeux d'oxygène
au travers de sa peau.
Le serpent parviendra
à surmonter cet obstacle
par une fréquence accrue
de ses mues.
8 Animaux transportés
passIvement par leur hôte,
sans relation de parasltage.
Organisms that attach
themselves ta a hast and are
carried passively without any
parasitic interaction.
The yellow-bellied sea snake (Pelomis pluturus). CICi-ïrly one of the best
I-'~own species. spends almast 90% of its life submerged. and surfaces only
and mites in the lungs. pentastomes. and ectoparasites (miles) on the skin
(KO Cl al., 1975; JEFFRIES and VORIS, 1979) A species of lick, Amblyommu
nitic1um. seems to be specifie to genus Laricaudu. Fouling organisms8 are
found on sea snake skin (barnades9 and bryozoans). Sorne sea snakes are
also overgrown Willl algae. especially on the anterior pari of Illeir body.
Pelamis platurus.
l'Arégnère, 14 m depth,
September 1978.
Note the group of
11 barnacles around
the tip of the snake's
tail-these fouling
organisms are commonly







de 11 anatifes à la partie
terminale de la queue.
Il s'agit de crustacés
cirripèdes que l'on observe










De nombreux parasites (extemes et intemeS) sont répertoriés chez les serpents
marins: protozoaires, c~stodes, nématodes et trématodes dans l'eslomac,
vers et acariens dans les poumons, pentastomes, ectOparasites (acariens)
sur la peau (Ka el 01" J975 ; JEFFRIES et VOR1S, 1979), Une espèce de tique,
/\rnl>l~j()rnlTJu Tlitidurn, semble spécifique au genre Lulicuudu. D'autres
anirnélux, pllor(~tiques8. sont présents sur la peélu etes serpents marins
(crustacés cirripèdes9 , bryozoaires). Certains serpents sonl égéllemenl
recouverts d'algues, surtout l'avant de leur corps.
Mue
Cllez les serpents marins, la rnue se produit environ toutes les deux 21 six
semaines. Cette fr(;quence est supérieure aux seuls besoins de la croissance
et permet un nettOYéIge de la peau alln d'élssurer plus ellicacement son rôle
respirélloire. La vie pélagique de F'elurnis plo/urus ne lui permet pas de frOllt~r
son corps sur un support solide pour éliminer la mue; il va alors frotter les
















very briefly to bl'eatlle. Mémy autllors consiejer tl1at tl1is is Ille most abundélnl
snake in the world. probably because large populations are oflen visible at
the surface. The maximum recorded voluntary submerged time for tllis
species is 213 min (abolit 4 h) al 50 m deptll. The results of a study of 800
clives by nine species indicated a mean submergecllime of 30 min. but éllso
revealed Illat snakes often remain sutJmerged for up 10 ) Il. Tile lengtll of
dives by yeUow-bellied sea snakcs varies markedly according to the season.
and depf'nds on t!)e deptl1 of tlle 18°C isoillerm 20 rn in tlle dry season and
50 rn in tl1e rainy season. The maximum reportecl clepth tllnt él sca snake
con dive is arouncJ 100 m. They always dive vertically at a speeej of around
1 m/3 s. but they can dive faster (HEATWOLE et 01.. 1978). I\t tl1e surface. Illey
breatl1e quickly (oflen a single clearly audible inllalation). but some indivi-
duals may stay él! tl1e surface longer tllan required for respiration. prohi1bly
for tllermoregulalory purposes 5ea snake movements between tlle surface
and the botlom and tlle time spent by individuals al eacll of lilese levels are
still unclear-rnosl clatél on Illis lopic llélS been collected by Hélrold Hearwole
(Ht-'-t\TWOLE et 01.. 1978). We feel tllat one key point is tllat in sea snakes
apnea lime docs nor seem 10 be affcctco by activity. i.e. rimes are similar
wllen tlley are resting at tlle surface or aclively diving
Adaptations to marine life
More than 6000 reptile species are cunenrly known. l)ut less Illan 80 of
them It1rive in saltwater: seven marine lunles, IWO brackish waler lunles.
l'vVO crocodiles. one iguana and Sligt1tly more Illan 60 sea snakes. These
seant figures indicale Illat modern reptiles arc generally i11-adapted for life in
Ille marine environrnenl.
Hidding tJlernselves of excess salt is a major problem for sea snakes Tiley
!1ave tl,us adapted a sublingual gland lacalccJ in IIIC Imver jaw tllat is
specialized to excrele salt into a canalleading ta 111e tongue Sheal~). Excess
sail is expelled each lime Ille longue is prolruded.
Snakes have a very low metabolic raie w~)icI1 enables t~1em 10 remain
submerged for long periods (tlleir oxygen demand is six- to seven-fold lm,ver
Plongées
Le serpent marin Pdumis plulurw:;, la pélamide bicolore, sans doute l'un dcs
mieux connus, passe près de 90 'J6 de sa vic sous l'eau et ne vient à la surface
que peu de temps. Sachant que les populations visibles en surface peuvent
être localement très importantes, plusieurs auteurs considèrent cet animal
comme étéml le serpent le plus abondant de notre planèle. La durée maximale
cIe plongée volontaire enregistrée pour celle espèce est de 2 13 mn (environ
4 h) à une profondeur de 50 m. Une étude réalisée sur 800 plongées chez
9 espèces a permis d'estimer leur durée moyenne à 30 mn. mélis aussi de
constaler que des plongé'~sd'une heure ne sont pas rares. Les plongées de la
pélamide bicolore sont très vélriables selon la saison. Elles sont conditionnées
pm la profondeur de l'isotherme 18 oC : 20 m en saison sèche et 50 m cn
saison 11umide. La profondeur de plongée maximale connue pour un serpent
marin est cl'environ 1(X) m. Les dé~placerncntssont toujours vertiG1UX et la vitcs..sc
de plongée d'environ 1 men 3 s, sachant que des mouvements plus rapides
sont possibles (HEr\TWOLE cl ul., 1978). Une fois en surface, la respiration est
très hrèwe (souvent une seule inspiration clairement audible), mais certains
individus restent cCpendélnt plus longtemps que ne le nécessitent les seuls
t)esoins des échanges gazeux, prObafJlernent pour assurer leur thermorégu-
lation. Les mOllvcm nts des serpents marins entre la surface ct le fond, ainsi
que le temps passé par un ineJividu ~l cl'1acun de ces niveaux. restent encore
très mal connus; les principales données disponibles proviennent des travaux
de 1larolelileaiwole (1 1I::I\1'...\,()1 -1:': el al.. 1978). Un point qui nous sen lble irnrX)f\élnt
à relever ici est la durée simil8ire des apnées cl lez les serpenls mmins au
repos en surface comme actifs en plongé:e.
Adaptations au milieu marin
Plus de 6 (XX) espèces de reptiles sont connues 21 l'tleure actuelle et moins
de 80 d'entre elles fréquentent le milieu marin: 7 tortues marines, 2 tortues
d'caux saumâtres. 2 crocodiles. 1 iguane et un peu plus cie GO serpents
marins. Ces quelques chiffres rnonlrcnt de toute évidence que les reptiles








than that of birds and mammals): for a ciive of around 2 min by a bird, a
reptile 01 the same \,veiglll can naturally remain submerged for 10-15 min,
Sea snakes do not use anaerol)iosis10 during dives, \vhidl is surprising since
many land reptiles use tlieir anaerobic metabolism to generate energy for
rapid escape,
The lungs of ail snakes coulcl also t)e considered as a preadaptation for
diving, Tllese organs are divided into three parts Ille antel'ior Iracheal lung
Wllich is simply a vascularized tracllea tllat facilita tes the exchange of gases,
nie central lxoncllial lung whicll is the real lung, and the posterior saccular
lung where air is stored, This Illree-pan lung conliguralion enables snakes 10
breatile, even wllen Ihe)' are swallowing bulky prey Ihat blacks their respi-
ratory airways in the (hroat area or in the abdominal cavity, Tlle saccular lung
clliefly lunclions during feeding, but in sea snakes (Ile walls of tllis lung are
much more muscular. (hus facilitating propulsion of air into tlle anterior vas-
cularized lung pans during submergence
A detailed analysis of sea snake LJlood dicl not higilligiit any special proper-
ties that could explain Iheir unique IifeStyle,
Aipysurus duboisi,
Nouméa, lagon,




seules les deux branches
terminales du {( Y » sont




22 m depth, April 1987.
Sea snakes only protrude
the terminal forks
of their tongue, contrary
to terrestrial snakes that
protrude their who le
tongue,
10 Énergie obtenue sans apport
d'oxygene pour la combustion
des nutriments,
Energy produced by breakll1g
down nutrients withoul using
oxygen.
11 Bai se de la frequence
des battements ardiaques.








The oxygen permeability of sea snake skin is clearly an imponant adaptation
ta marine life and accounts for 20% 01 trieir respira tory gas exchange.
InterestingJy, the higll keratinization of this skin hampers water release and
sea salt uptake Sea snakes are also physiologically weil adapted for (Jiving:
in almost allterrestrial vertebrates, bradycardia 11 enables ltlem to maintain a
low heart rate during diving regardJess 01 tlle activity level, whereas in sea snakes
the pulse rate depends on tlie extent of activity Trie diving syndrome12 is
comrnon in most terrestrial vertebrates but absent from marine snakes-
vasoconstriction would impede cutaneous respiration and blood circulation
12 Vasoconstnction - circulation
rédUite aux seuls organes vitaux -
accumulation d'aCide lactique
résultant du fonctionnement
énergétique des muscles sans
oxygène,
Vasoconstriction - blood
circulation Iimited to vital organs -
lactic acid accumulation
resulting from the energy
function of oxygen-deprived
muscles,
Le prernier problème rencontré par les serpents marins est celui de l'excrétion
(iu sel. Ils y réponclent par une glande su[)linguale localisée dans la mâchoire
inférieure. Elle présente un canal qui débouche dans la gaine de la langue:
le sel en excès est élimin:" à chaque sortie de la langue.
La durée importante eles plongées est possit)le eiu fait de leur métabolisme
bas (leur demande cl'oxygène n'est que de 1/6" ~l l/7e cie celle des oiseaux
ou des mammifères) : pour une plongée d'environ 2 mn ctlez un oiseau. un
reptile de même poids peut naturellement rester sous l'eau près de )0 à 15 mn.
Les serpents marins n'utilisent pas l'anaérohiose10 durant leurs plongée, ce
qui est surprenant sachant que beélucoup de reptiles terrestres peuvent fuir
rapielement en ayant recours à ce type de métabolisme.
Le poumon de tous les serpents peut aussi être considéré comme une pré-
adaptation à la plongée. Il est en effet composé de trois parties: le poumon
trachéen Èl l'avélnt n'est autre que la trachée vascularisée afin de permettre
des échanges gazeux, le poumon bronchique au centre représente le vrai
poumon et, enfin, le poumon sacculaire à la partie postérieure, qui n'est pas
vascularisé mais constitue une réserve d'air. Cette conformation tripartite pcmlet
aux serpents cie respirer, rnêrn lorSql l'ils avalent des proies énormes obstnJant
paniellement leurs voies respiratoires, soit au niveau de la bouche, soit au niveau
de la cavité atxJominale. Le poumon sélcculaire es1 principalement fonctionnel
durant l'alimentation mais cependant. chez les serpents marins, ii possède une
paroi nettement plus musclée facilitant la propulsion de l'air vers les parties
antérieures vascularisées du poumon lors des plongées.
une analyse détaillée du sang des serpents marins a montré qu'il ne présen-
télit aucune camctéristique spéciale permettant d'expliquer leur mode de vie
particulier.
L'une des principales adaptations de ces serpents à la vie marine est sans
aucun doule la perméabilité de leur peau Èl l'oxygène permettant d'assurer
près cie 20 % des échanges gazeux. En revanche, fortement kératinisée, elle
est très peu perméable ~1 la sortie de l'eau et ~1 l'entré de sel marin. La phy-
siologie des serpents marins est également adaptée à la plon..~ée : chez presque
tous les vertébrés terrestres en plongée, la bradycardie11 de plongée permet
de mélintenir une fréquence faible des tJattements cardiaques quel que soit
le niveau d'activité alors que, chez les serpents marins. la fréquence des bat-















to the skin, the sile of considerable respiralory gas excl,ange. Il seems that
the rleart rate of sea snakes slows down during diving This low rate should
be considered as normal, and Ihe fasler tleart rate when tlle snake surfaces
as above normal. Sea snakes do not rely on anaerobic metaboJism during
diving, and hence no lactic acid is produced. In submergence, sea snakes
and other terrestrial vertebrates show differenl lachycardia patterns in sca
snakes, the lleanbeat quickens vdlen the animal surfaces 10 breathe, tilUS
facilitating rapid gas cxcllange. whereas in lerrestrial vertebrales Ihe heartbeat
slows down during diving.
Sea snakes use two strategies to offset decompression problems when diving:
Ihe first is to surface only briefly to avoid n,e detrimental effecrs of gaseous
nitrogen uprake in n,e blood at atmospheric pressure (this nitrogen represcnts
up 10 80% of the inl,aled air volume): the second involves analomical and
pflysiological modifications tl.at reduce or flair respira tory gas excllarJge in tl,e
lungs and promote ruraneous respiration (J-\EATWOLE. 1999). Tiles' anatomical
modificarions shunt blood around Ille heart and lungs. tilUS reducing the
quanlily of blood nowing into the lurJgs and consequenlly hampering dissolved
nitrogen uptake in the circulatory system during submergence
Two imrx)ftant external morphoJogical modifications enable these reptiles to live
in \vater: l'he paddJe-shapecl tail, which facilitates s\vimming, and l'he presence
of valves that seal the nostrils during diving. There is also a projectirJg anal
scale tlmt covers and protects the cloaca during diving. Body scales in the
most evolvcd sea snakes are Juxtélp< )sed and do not overlap Iike most land
snakes-this facililales borh forward and backward movement. The dorsal
scales often have a median mob which is more developeeJ in males. vvhereas
Ihe ventral scale row-wl.ich is somclimc5 sligtllly wider-generally has two
juxtaposed knobs. Loticoudo species, Iike other elapid sea snakes. [,ave a
fine mediovcntral cutaneous dilation that forms during swimming, which
cou[cJ increase the propclling surface of the body-like fins--{Juring lateral
sidewinding locornorion.
Sensory perception
Il was not until 1990 that ZIMMERMAN ar)(J HEATWOLE documented the pres-
ence of photosensitive receptors in the lail of tl.e olive sea snake (Aipysurus
À gauche.
Aipysurus duboisi.




Chalutage dans le lagon




les narines se placent
sur le dessus de la tête
des serpents marins vrais
(elles sont en position
latérale chez les espèces
amphibies et terrestres).










Trawling in the northern
lagoon, 25-40 m depth,
May 1990.
The nostri Is of true sea
snakes-like other aquatic
snakes-are located on top
of the head (they are
laterally positioned in
amphibious and terrestrial
species). Sea snakes have
nostril valves 'that, upon
c1osure, seal out air and
sea water when they dive.
plupart des verté;txés terrestres n'est pas rencontré cllez les serpents marins;
en effet, une vasoconstriction empêcherèlil la respiration cutanée et la circulation
du sang vers la peau uù se déroule une partie non négligeable des éctléU1ges
gazeux, En fait, il semblerait que lé', fré~quence cardiaque des serpents mé1rins
s'al)élisse au moment de la plongée. Ce rythme doit pourtant être considéré
comme le rythme normal. et J'accélération cardiaque au moment de l'arrivée
en surface serait, quant ~l elle, le rytl'lme anormal. L'anaérol)iose est pratique-
rnent al)scnte et la procluClion d'a ide lactique qui en ejécoule par consé-
quent inexistèmte. Les serpents marins et les autres vertébrés terrestres en
plongée présentent ainsi des tachycardies clifférentes : chez les premiers, 1,1
fréquence des battements augmente une lois en surface pour respirer et per-
rnf~ttre de la sorte des é~ctlangesgazeux rapides alors que, d1ez les secuneLs,
1,1 fréquence des battemenls diminue au momenl de la plongée.
Pour faire face ,1UX prohlèmes lié;s ~l la décompression lors des plongées. les
serpents marins adoptent cieux straté~gies : lél premièTe consiste ~l ne pas
rester en surface assez longtemps pour suhir les effets néfastes de l',lzote
sanguin gazeux tl la pression atmospl1érique (cet è'lzote représente JUSqU'é)
130 % clu volume cI'air inspiré;) ; la seconde fail appel ~l des modifications ana-
tomiques et pllysiologiques permettant cie réduire ou cie supprimer les
éctlèmges gazeux clans le poumon afin cie privilégier lél respiration cutanée
(1IE/\Tv"OLE, 1999). Ces modifications anatomiques sont cles dérivations cie
1,1 circulè-ltion sanguine au niveau cardiaque el pulmonaire qui permettent de
limiter l'arrivée cie sang vers le poumon et é~vitent èlinsi l'élpport d'élzote clissous
dans le systè~me circulatoire pendant la plong(~c.
Deux principales modifications anatomiques extemes permettent la vie èJqua-
tique cie ces reptiles: la queue en palette natatoire, qui facilite les déplacements.
et la présence cie valves qui obstruent les narines au moment des plongées. On
constate aussi l'existence d'une plaque anale saillante qui recouvre et protè;ge
le c1oè1que au moment cies plongt~es. C11ez les serpents marins les plus é~volués,
les écailles ciu corps sont juxtaposées et non pas imbriquées cornrne chez
lél majorité des serpents terrestres; ceci leur perrnet cie se mouvoir aussi faci-
lement vers l'éNéml qU'é~l reculons. Les écailles dorsales sont trt;s souvent
munies cl'un tut)crcule saillant central plus dé~veloppé cllez les rm11es alors
que les écailles ventrales, quelquefois Èl peine plus 1,1rges, présulIent souvent
deux lubucules juxtaposés. Les rcpr{~sentélntsclu genre Loticuudu, comme les

















on constate que certaines
régions de la queue de
ce serpent sont nettement




established that some tait
regions of this snake are much
more sensitive to light
stimulation than others.
loeuis) , which is present in New Caledonia. These sensory organs inform the
snake as 10 the position of its lail via lighl stimulation. When the snake is res-
ting during Ille day. e.g. in a hollow of a coral outcrop. it tl'lerefore never
exposes its lai! 10 light within sight of potential predators. We, however. Ilave
observed restirlg Aipysurus Joeuis individuals during the day with their tails in
clear view, outside of their shelters
Sea snakes have good eyesigllt and olfaetory sense based on chemorecep--
tionB These reptiles also react to tactile stimulation and vibrations in their
surrounding environmenl.
Uses and conservation
Generally only people who utilize the marine environment (fishermen, divers.
swimmers, recreational boatcrs) encounter sea snakes, but they are com-
mercially exploited in several regions of the world (e.g. Japan, Taiwan,
Philippines. Thailand and Australia). They are mainly uscd as a source of
food (for humans and livestock), leather and medicines. This exploitation is
carried Oui on a relatively large scale in some countries such as the
Philippines where in tlle past more than 50 000 skins were processed per
month. Conservation measures have now been adopted. but unforlunately
sea snake populations have already t)een substantially diminished by this
intensive use of tl'le rcsource. Sea snake venom is a precious product--either
the complete venom or fractions of il. Venoms can be sold at prices that
much surpass that of gold. le sometimes above 50 million FrF/kg (more than
LJSS 10/mg in 1985 for some species)!
NO elapid sea snakes are found on the intemational list of endangered species
drawn up witl'lin tr1e framework of the CITES Convention (also caJled the
washington Convention) to control intemational trade in endangered species
of wild fauna and f1ora. Conversely, the European Council Hegulation
n° 338/97 on the protection of species of wild falma and f10ra by regulating
their trade lists mosl of these spccies in its Annex 0 (Loticouc1o spp..
j··jyc1rophis spp. and Lopemis curtus). Species listed in Illis annex are nol
directly protected. but tr1eir import into Ihe European Community (EC), in any
form (mainly rawhide for the leather industry, and manufactured objects),
p. 47, à gauche.
Aipysurus duboisi.
Lagon nord, profondeur
30 m, 8 mars 1990.
Chez cette espèce,
relativement primitive,
les écailles dorsales sont
encore chevauchantes
et les plaques ventrales
nettement élargies.





cette espèce plus évoluée,
les écailles ventrales et
dorsales sont juxtaposées




30 m depth, March 8, 1990.
This relatively primitive
species has imbricate dorsal






ln contrast, this more
evolved species has
juxtaposed ventral and
dorsal scales of similar size.
13 Perception des signaux
chimiques (odeurs, par exemple)
qUI entourent un serpent grace
il l'organe de Jacobson placé
sur le palaIS La langue vient y
déposer les particules qui y sont
analysées
Perception of chemical signais
(e.g. odors) in the vicinity of the
snake by the Jacobson's organ
in the palate Particles captured
on the tangue are deposited
and analyzed ln this organ.
traie qui se forme quand ils se déplacent dans l'eau ; elle pourrait contribuer
à accrOÎtre la surface de propulsion du corps lors des mouvements ondula-
toires latéraux ;':1 la manière d'une nageoire.
Perceptions sensorielles
Il faut attendre 1990 pour que ZIMMERJ\JIAN et I-IEAlWOLE mettent en évidence
la présence de récepteurs photosensibles dans la queue de l'aipysure lisse.
Aip!-Jsurus Jaeuis. une espèce présente en 'ouvelle--Cfllédonie. Ces organes
sensoriels permettent il l'animal d'êlre informé sur la position de sa queue
grâce il la stimulation par la lumière. Ainsi. quancl le serpent se repose la
journée. dans une anfractuosité corallienne par exemple. sa queue n'est jamais
exposée à la lumière. le rllettant hors d'atteinte des prédateurs potentiels.
Nos propres observations montrent cependant que certains AifJ!-Jsurus Jaeuis
sont rencontrés la journée avec leur queue franchement placée en pleine
lumière. 21 l'extérieur de la cachette.
La vision des serpents marins est bonne tout comme leur odorat basé sur la
chémoréceptionB Ces reptiles réponclent aussi aux stimulations tactiles et
aux vit>rations de leur milieu environnant.
Exploitation et protedion
Les contacts entre l'homme et les serpents marins se lirnitent aux personnes
qui fréquentent l'environnement marin (pêcheurs. plongeurs. baigneurs. plai-
sanciers). Ces animaux sont néanmoins exploités commercialement dans
plusieurs régions du monde (Japon. Tai'yvan. Philippines, Ttlé1ïlande. Australie
par exemple). Ils sont utilisés 21 différentes lins : alimentation (humaine ct
bétail), maroquinerie et médecine principalement. Cette exploitation peut être
non négligeable dans certains pays. comme (,lUX F'I1ilippincs olt plus de
50 OCX) peélux étaient autrefois procluites mensuellement. Des mesures cie
protection sont à présent adoptées. mais il est cel1ain que les populations de
serpents ont été fortement perturbées par ces intenses prélèvements. Les














may be controlled on ltre basis of tllis agreement !\fter a species has been
classified in Annex 0 for a certain amount of time. it may be reclassified in a
superior annex (A or B). or declassified if I(-~gally importeei Cluanlities are
below levels ltlat \;vould endanger natural populations. Jrnports of sea snakes
into the EC Erre currently bein,.c; Cluantitatively assessed Tllere is no exploitation
of sed snakes in New Caledonia. They are not used locally for their [eatller or
as a source of food for Ilumans or livestock. except on a very marginal basis
by certain tribes on Ouvéa Islanci (LoyaJty Islamis) WllO hunt tlle olive sea
snake (AiJ-)vsurus JUé'uis). or so-calleei "sou". for food (nu!\L. 1999). Vigilance
is still crucial since the market for snakes is growing in Asia anei amongst
expatria le !\sian communities willing to paya Iligll priee for eoible snakes.
Tourist activity on small islands inllabited by the two amphibian LuricuucJu
speeies, and potentlal fires in tllese Ilabilats, represents Ihe main tllreat to sea
snakes in New Caledonia. High populations of Luticoudo St'a snakes are round
on some islands, thus increasing Iheir vulnerability to human degradation.
eg lire, construction, and spills of toxie prociuClS. The introduction of mongeese
on these islands would be catélstrophic for these reptiles. To ourkoowledge,
lislleries ac:tivities do not thrf'Àcîten tlle survival of sea snakt's in New Célledonia.
Îlot Kouaré, août 1990.





qui peuvent faire fuir
les serpents.





like these sites and can
chase away the snakes.
\(-lincs cie leurs fr<lctions. Ils peuvent ê~tre commcrcialisé~s~l des prix bien plus
élevés que celui cie l'or, JUSqU';':1 plus de 50 millions cie francs le kilogr2ufune
(plus de 10 eJollars US le rnilligrarnrne en 1985 1lOllr certélines éSI èces) 1
/\ucun serpent marin EI,lpiclae nc ligure sur la liste cies espèces pn)t(~gé;es
par la convention intcrrkltionalc qui régit le cornrnerce des eSI lèces cie la faune
ct de 1"1 flore séluwlges (Cites, ,1Pllelt~e éJussi convention cie YVc:lsllington) Pé,r
contre, le n>glernent européen n° 338/97 clu Conseil relatif 21 la protection
des espèces cie faune et cie flore sauvélges par la ré~glement"llion de leur
cornrnerce consiclè:re la plupart cie ces espèces dans son « Appenclice U »
<:Iussi dénornrné « !\rmexc 0» (Luticuur/(J spp., H!:j(/mphis spp. et L(.lp('l71is
cc/I1Us). Les espèTes reprises ,) cette ,umexe ne sont 1é'IS protégées (HrectclIlent
mais leurs flux d'entrée au sein cJe la Communauté européenne (CE), sous
toutes les formes (principéllernent eles peaux destinées ,~l Id 1l1<lroquinerie et
(les objcts manufacturé~s),pourront étre apllré~ciés par cc biais: après un certelin
ternps cJe clélsserncnt en annexe D, une espèce serél soit surclassée délIlS une
'.lnr lexe supérieure (;\ ou B), soit déclassée si les flux légaux ,linsi quantifiés
Ile représentent P,lS une rnené.lce pour ses popu!'.ltions naturelles. Les serpents
mmins en sont pour le moment "u stade d'élppréci<1tion qU<1ntitative cie leurs
!lux (j'entrée au sein cie lél CE. En Nouvelle-C<1léclonie, l'exploitation cles seqJents
Inarins est irlCxistarlte. Ils Ile sont utilisé~s localement ni pour leur cuir, ni pour
l'éllimentationlllJrnéline ou ,mimale sduf cle m,U1ière Irès rnmgimlle: certélincs
Irillus cle l'île cl'Ouvéél (Îles Loyauté) pratiquent cepenciant toujours 1<1 Cllélsse
é:l !".lÎpysure lisse (AiJ J!JSl.Il1 IS Jueuis) , <:lppclé~ localernent « sou», pour le consorn-
mer (HUi\L, t D9D). Il lélut cepenciélllt rester très vigiléJl1t, Glr les serpents sont
cie plus en plus recl1ercl1(~scn Asie ou par les comn lllnélll1és de 1,1 c1iélspora
dsiéltique célpalJles cit pélyer très cl'k~r afin cle s'en procurer pour les consommer.
Les principales menélces qui pèsent sur ces serpents CIl Nouvelle-Cé.lléclonie
sont Id tréquent,llion touristique des îlots occupés pélr les deux espèces
ampllil,ics clu genre LutiU/l/,lu et les leux éventuels sur 'es rn(~rnes l1abilé-l1S.
En cffet, la concer lIration cles serpentS rnmins du genre Lutic(/uclu sur cert,lillS
îlots les rend particuliè:rcment vuln6atJies aux dégradatiolls d'origine antllro-
piques conlille pm exemple les feux, les cunstructions, les déversements de
procluitS toxiques ... L'introcluction cie rmmgoustes sur ces îlots aumit cles
consé~quences dr,lm,Jtiqucs pour ces reptiles. A l'ileure élctuelle, la pêcllC ne


















de la Grande Terre
et des îles Loyauté.
Location of
New Caledonia in
the Pacifie Ocean region
and general view





































Detailed view of the area
from the southwest coast
to north of Nouméa.
p. 55, above.
Fig.7
Detailed view of the area
from the southwest coast
to south of Nouméa.
p. 55, en haut.
Fig. 7
Détail de la côte sud-ouest




the coastal area around
Nouméa.
p. 55, en bas.
Fig.8
Détail des côtes dans





of the main diving sites
off the west coast.
p. 54, en bas
Fig. 6
Détail de la côte sud-ouest
au nord de Nouméa.
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St dies of sea snakes
of New Caledonia:
a historical review
Very few studies have been undertaken on sea snakes of New Caledonia,
despite their frequency in these waters (LABOUlE and MAGNIER, 1979).
ROUX (1913), in a book on New Caledonian reptiles, only mentioned
six sea snake species: Hydrus platurus (Pelamis platurus), Distira major
(Hydrophis major), Aipysurus annulatus (Emydocephalus annulatus),
Aipysurus laevis, Platurus laticaudatus (Laticauda laticaudata) and
Platurus colubrinus (Laticauda co!ubrina).
The first study focused solely on sea snakes of New Caledonia was
initiated in April 1956, jointly by the Biological Oceanography and
Medico-veterinary Entomology laboratories of the Institut français
d'Océanie (ex-OR5TOM, now IRD). René Gail (who unfortunately died
during a tragic dive in January 1957) and Jean Rageau were assigned
the task of drawing up this inventory. They published the results
of their work in 1958 (GAIL and RAGEAU, 1958), which included the first
dichotomie key for identifying known New Caledonian sea snakes.
They reported seven species belonging to three genera grouped
in the two subfamilies recognized at that time (Laticaudinae and
Hydrophiinae), within family Hydrophiidae: Laticauda colubrina and
L. laticaudata [LaticaudinaeJ. Pelamis platurus, Microcephalophis gracilis
(Hydrophis gracilis), Hydrophis caerulescens (7), Aipysurus laevis and
A. annulatus (Emydocephalus annula tus) [Hydrophiinae].
These authors noted that sea snakes are attracted to light at night,
thus facilitating their capture in high numbers under a spotlight.
They also pointed out that these reptiles are abundant in New Caledonia
and legitimately noted that this region is especially suitable for studying
them. This introductory study was therefore useful but gave rise
to many species confusions that have not yet been completely redressed.
On the basis of their identification key, it is thus now c1ear that
their Hydrophis caerulescens was actually Hydrophis major and
their Microcepha/ophis gracilis (Hydrophis gracilis, a species not present
in New Caledonia) corresponds to Hydrophis coggeri.
However, according to their collections now hosted at MNHN (see INEICH
and RASMUSSEN, 1997), specimens that seem to have been labeled by
GAIL and RAGEAU, such as Hydrophis caerulescens and Microcephalophis
gracilis, ail belong to a taxon currently known as Hydrophis coggeri.
ln addition, an Aipysurus duboisi specimen that they collected is included
in the MNHN sea snake collection, but this species was not mentioned
in their report. Rageau later published a second article on the mite
Amblyomma laticaudae, which is a parasite of Laticauda species
in New Caledonia (RAGEAU, 1960).
Histo ique
des connaissances
Malgré leur présence fréquente dans les eaux néo-calédoniennes
(LABOUTE et MAGNIER, 1979), les serpents marins n'ont fait l'objet
que de très peu de travaux. Dans un ouvrage consacré aux reptiles de
la Nouvelle-Calédonie, ROUX (1913) ne mentionne que six espèces
de serpents marins: Hydrus p/aturus (Pe/amis p/aturus), Distira major
(Hydrophis major), Aipysurus annu/atus (Emydocepha/us annu/atus),
Aipysurus /aevis, P/aturus /aticaudatus (Laticauda /aticaudata) et
P/aturus co/ubrinus (Laticauda co/ubrina).
La première étude entièrement consacrée aux serpents marins de
Nouvelle-Calédonie est entreprise à partir d'avril 1956, conjointement
par les laboratoires d'Océanographie biologique et d'Entomologie
médico-vétérinaire de l'Institut français d'Océanie (ex-Orstom,
actuellement IRD). René Gail et Jean Rageau, le premier malheureusement
tragiquement disparu au cours d'une plongée en janvier 1957,
sont alors chargés de réaliser cet inventaire. Leur travail, publié en 1958
(GAIL et RAGEAU, 1958), comprend une première clé dichotomique
qui permet d'identifier les serpents marins alors connus en Nouvelle-
Calédonie. Ces auteurs mentionnent sept espèces appartenant à
trois genres répartis au sein des deux sous-familles alors reconnues
(Laticaudinae et Hydrophiinae) dans la famille des Hydrophiidae :
Laticauda colubrina et L. /aticaudata [Laticaudinael, Pe/amis p/aturus,
Microcepha/ophis gracilis (Hydrophis graci/is), Hydrophis caeru/escens (7),
Aipysurus /aevis et A. annu/atus (Emydocepha/us annu/atus)
[Hydrophiinae]. Ces auteurs notent l'attirance des serpents marins
pour la Ilumière durant la nuit, ce qui leur permet d'en capturer
un grand nombre à l'aide d'un simple projecteur. Ils soulignent également
l'abondance de ces reptiles en Nouvelle-Calédonie et considèrent
à juste titre cette région comme particulièrement propice à leur étude.
Ce premier travail est utile mais renferme cependant de nombreuses
confusions difficiles voire impossibles à rectifier à présent.
Ainsi la clé de détermination qu'ils proposent permet de dire que
leur Hydrophis caeru/escens correspond en fait à Hydrophis major et
que lieur Microcepha/ophis graci/is (Hydrophis graci/is, espèce absente
de Nouvelle-Calédonie) correspond à Hydrophis coggeri. Par contre,
d'après leurs collections déposées au MNHN (voir INEICH et RASMUSSEN,
1997), les spécimens étiquetés probablement par ces auteurs comme
Hydrophis caeru/escens et Microcepha/ophis graci/is correspondent
tous au taxon à présent reconnu sous le nom Hydrophis coggeri.
De plus, un spécimen de Aipysurus duboisi provenant de la collection
réalisée par Gail et Rageau est présent dans les collections MNHN,
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ln 1979, Philippe BOURRET (then oceanographer
at ORSTOM, Nouméa) published an initial text
on sea snakes of New Caledonia appealing
to a popular fish Ihobbyist readership.
MINTON and DUNSON (1985) published a study
on sea snakes collected in the Chesterfield
Islands in 1981 (79 snakes caught, including
34 conserved)-these islands are located some
600 km west of New Caledonia.
They mentioned six species: Aca/yptophis
peroni, Aipysurus duboisi, A. /aevis,
Emydocepha/us annu/atus, Hydrophis sp. 1
[Hydrophis coggeri] and Pe/amis p/aturus,
while also indicating the possible presence
of Astrotia stokesi and Hydrophis ornatus.
ln a key to the reptiles of New Caledonia, BAUER and VINDUM (1990)
considered 11 sea snake species (Aca/yptophis peroni, Aipysurus duboisi,
A. /aevis, Disteira major, Emydocepha/us annu/atus, Hydrophis gracilis,
H. coggeri [the first mention of the presence of this species in New
CaledoniaJ. H. orna tus, Laticauda co/ubrina, L. /aticaudata and Pe/amis
p/aturus). They noted, however, that several other snake species are
mentioned in the literature as being present in New Caledonia (Disteira
major, Hydrophis gracilis and H. ornatus), but they were unable to examine
any specimens. They also noted that the confusion concerning Hydrophis
species in New Caledonia was discussed by MINTON and DUNSON in 1985.
Finally, in 1997, INEICH and RASMUSSEN reviewed information available
on sea snakes of New Caledonia based on a study of MNHN collections,
including around 200 snakes. They reported 12 species characterized
from these specimens and drew up an identification key: Laticauda
co/ubrina, L. /aticaudata, Aca/yptophis peroni, Aipysurus duboisi,
A. /aevis, Emydocepha/us annu/atus, Hydrophis coggeri, H. macdowelli,
H. major (presence confirmed for the first time), H. ornatus (presence
confirmed for the first time), H. spira/is (first report of this species
in New Caledonia) and Pe/amis p/aturus. These 12 species were
subsequently presented by BAUER and SADLIER (2000) in their review
of amphibians and reptiles of New Caledonia. Further research has been
under way since this last inventory. A thirteenth species was found
in the collections, and a fourteenth species-previously unknown
to scientists and inhabiting deep waters around Chesterfield Islands-
was just discovered and characterized (RASMUSSEN and INEICH, 2000).
ln the light of the recent increase in the number of known species of sea
snakes of New Caledonia and the fact that very few serious surveys have
been undertaken to inventory these reptiles in the region, it is very likely
that several new species (for this region, and even species that have not
yet been detected anywhere in the world) remain to be discovered,








En 1960, Rageau publie ensu1ite tout seul un second article consacré
à l'acarien Amb/yomma /aticaudae qui infeste Laticauda en Nouvelle-
Calédonie (RAGEAU, 1960).
En 1979, Philippe BOURRET (alors océanographe à l'Orstom de Nouméa)
rédige un premier texte français de vulgarisation sur les serpents marins
de Nouvelle-Calédonie à l'attention des aquariophiles.
MINTON et DUNSON (1985) publient une étude sur une collection
de serpents marins récoltée en 1981 aux îles Chesterfielld (79 serpents
collectés dont 34 conservés), qui se situent à environ 600 km à l'ouest
de la Nouvelle-Calédonie. Ils en mentionnent six espèces: Aca/yptophis
peroni, Aipysurus duboisi, A. /aevis, Emydocepha/us annu/atus, Hydrophis
sp. 1 IIHydrophis coggeri] et Pe/amis p/aturus ; ils envisagent également
la présence de Astrotia stokesi et de Hydrophis ornatus.
Dans une clé des reptiles de Nouvelle-Calédonie, BAUER et VINDUM
(1990) considèrent onze espèces de serpents marins (Aca/yptophis peroni,
Aipysurus duboisi, A. /aevis, Disteira major, Emydocepha/us annu/atus,
Hydrophis gracilis, H. coggeri [première mention de la présence de
cette espèce en Nouvelle-Calédonie], H. ornatus, Laticauda co/ubrina,
L. /aticaudata et Pe/amis p/aturus). Ils précisent cependant que l'existence
de plusieurs espèces en Nouvelle-Calédonie (Disteira major, Hydrophis
gracilis et H. ornatus) est mentionnée dans la littérature, mais qu'ils
n'ont pu en examiner des spécimens. Ils notent aussi que la confusion
des espèces au sein du genre Hydrophis en Nouvelle-Calédonie a été
discutée par MINTON et DUNSON en 1985.
Enfin, en 1997, INEICH et RASMUSSEN dressent une synthèse des
connaissances sur les serpents marins de Nouvelle-Calédonie en étudiant
l'ensemble des collections déposées au MNHN, soient près de 200 serpents.
Ils mentionnent alors douze espèces à partir des spécimens qu'ils examinent
et fournissent une clé de détermination: Laticauda co/ubrina, L. /aticaudata,
Aca/yptophis peroni, Aipysurus duboisi, A. /aevis, Emydocepha/us
annu/atus, Hydrophis coggeri, H. macdowelli, H. major (présence certifiée
pour la première fois), H. ornatus (présence certifiée pour la première
fois), H. spira/is (première mention de la présence de cette espèce en
Nouvelle-Calédonie) et Pe/amis p/aturus. Ces douze espèces sont
également reprises par BAUER et SADLIER (2000) dans leur ouvrage
de synthèse sur les amphibiens et les reptiles de Nouvelle-Calédonie.
Depuis ce dernier inventaire, les recherches se poursuivent toujours;
une treizième espèce a été trouvée dans les collections et une quatorzième
espèce, cette fois nouvelle pour la science et vivant dans les eaux profondes
autour des îles Chesterfield, vient tout juste d'être découverte et
décrite (RASMUSSEN et INEKH, 2000). Il ne fait aucun doute qu'au regard
de la progression récente du nombre d'espèces de serpents marins
connues de Nouvelle-Calédonie et de la rareté des prospections sérieuses
concernant ce groupe de reptiles dans la zone, plusieurs espèces nouvelles
pour la région (voire pour la science) restent encore à découvrir,















Fourteen species of sea snakes have been identified in New Caledonia.
The lasl species idenlified-new for science and apparently endemic to
Chesterfield Islands-was described soleJy on the basis of two specimens
(RASMUSSEN an(j JNEICH. 2CXX)) The only dala available to assess the relative
abundance of species in the field are pooled in appendix 2. Table 2 (p. 292)
These dala are very biased by the snake-c-3pture techniques used and by tfle
extent of captures per season.
we will first present Ihe two Loticuuda specles found in New Caledonia.
followed in alphabetical arder by other species of i[le region.
The composition of this population. with tlle presence of several forms
clearly of Asian origin (Loticouda laticauc/ata. L co/u[)rino. H!Jôrophis omo/us
omo/us and H spiralis). indicates an Aslan ralher than Ille cxpected
Australo-Papuan affinity. However. tr)e reJationst)ips14 between tllese species
should be determined in arder to accurately delineate the alTinities and draw
phylogeographical conclusions.
Tt1e common names of these New Caledonian sea snake species are from
DAVID and JNEICH (t 999). but when possible we also give the local name when
it differs. The specimens15 examined for the purposes of tf1is sludy are now
housed in the MNHN collections (INEICH and RASMUSSEN. 1997: HASMUSSE .
and INEICH, 2CXX)). These snakes were collected manuaJly. mainly during
scuba dives. but also during lrawling operations al sea (e.g. sllrimp Irawls)
Underwaler observations--chiefly by Pierre Laboutc-wcrc undertaken
along the soulhwesl coast. in the Nouméa region. Ail survey areas noted
in the text are ploued on Ihe maps shown in figures 4-8 (p. 53-55).
Snake identification characteristics
Snakes are usually identified on the basis of Ihe number ancVor sllape of
certain scales combined wllh Ihe overall body color. The range of squamation
variations lor each species is defined, generally with respect ta the number
of dorsal scales around Ihe neck. midback and jusl ln fronl of the cloac-3 (only
the midback region is considered wr\cn accurate counts are not possible)
This does not include the row of ventral scalcs that me olten enlarged and
14 Phylogénie.
Phylogeny.
15 EII majonl' colleclé par
PIerre Laboule et Philippe Bourret,
de l'IRD (ex-ON '11).
Mainly colieeted by Pierre Laboute
and Philippe Bourret,
IRD (ex-Orstom).
Les serpents rnmins sont représentés pm 14 espèces en Nouvelle-{:alédonie.
La dernière connue, nouvelle pour la science el apparemment endémique
des îles et1t:steliield, a été décrite 21 partir de 2 spécimens seulement
(RASMUSSEN et INEICH, 2CXX»). Les seules données disponibles permettant
d'estimer j'at)ondance relative des espèces sur le terrain sont rassemblées
dans le tableau 2, en élnnexe (p. 293). Ces chiffres son! fortement influencés
pm les techniques de capture ct l'intcnsité~ des captures durant chaque saison.
NouS présentons clans un premier temps les (jeux espèces de Luticuudu
rencontrées cn Nouvelle-Calédonie, puis les autres espèces de la région
cl<:lssées par ordre alphabétique.
La composition cle ce peuplement, avec la présence de plusieurs formes
franchement asiatiques (Luticuuc/u /uticuuc/u/u, L. co/ut>rinu, //ydrophis nrnutus
Onlotus et II. spirulis) , indique des affinités plutôt asiatiques qu'australo-papous
cornrne on mIrait pu le suspecter. Il faudrél cepcndélllt atlen<jre de connaître
les liens cIe parenté14 entre ces espèces afin cl'appréhencier plus précisément
ces affinités ct tirer des conclusions phylogéograpl1iqucs.
Les noms communs français ct anglais des espèces pré~sentesen Nouvelle-
Calédonie sont extraits de O/\Vt[ et INEICH (1999) mais, cllaque fois que cela est
possible, nous fournissons (~galement le nom usuel local quand il est différent.
Le matériej15 sur lequel se bélse cette étude est dépos(~ clans les collections du
Mj\lI-lN (lNEICH et H/\SMUS.SEN, 1997: H!\.SMl]~ EN etINEICH, 2(X)()). Les collectes
ont été failes rnanuellement, surtOlit durant des plongées en scapllanclrc
autonome, mais aussi clurant ci ~ gré1ndcs Célmpagncs océanogmphiqucs il
l'aide de clléllutages (chalut il crevette par exemple). Les ol)servations
sous-marines, réalisées principalement par Pierre Laboute. ont cu lieu sur la
côte SI l(i-{)llest , (j('lns la ré~gion cie Nouméa. La localisation géogmp~1iqllcde
toutes les stations d'observation menlionnées clans le lexte est indiquée sur les
fig. 4 Ù 8 (p. 53 21 55).
Critères d'identification des serpents
L'idcntifiG.ltion des serpents sc pratique le plus souvent en utilisant une
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En haut.
Emydocephalus annula tus.

















Chez ce serpent plus évolué,
les plaques ventrales
sont à peine plus larges






This species, which belongs
to the primitive group
Aipysurus-Emydocephalus,






has enlarged ventral plates.
Note the presence




ln this more evolved snake,
the ventral plates are barely
wider than the adjacent
dorsal scales, but they still
have two juxtaposed keels .
coloration cie 1'('H1ima!. L'élmplitucie des variations (les caract ',res d'l~caillure
se situe dans une fourchette définie pour chaque espèce. On consicière ainsi
le nombre d'écélilles dorsales comptées au niveau du cou, élU milieu du dos
et un peu en avant du cloaque: en l'absence de précision, cc nombre ne
concerne que le milieu du dos. Il ne comprend pas la rangée d'écailles
ventrales souvent élargies pour former de véritables plaques appelées
({ ventrales» : chez les serpents marins, elles sont gé~néralementpeu élargies
et le plus souvent difficilement discernal)les des écailles dorsales acljacemes.
Les écailles ventrales sont comptées d'avant en arrière ,'1 panir de la première
qui touche le premier rang (l'écailles dorsales cJe chaque côté : la dernière
est celle placée juste en avant de la plaque cloélcale. Les sous-caudales
correspondent au prolongement cles ventrales au niveau ete la queue: elles
sont comptées ~l panir de la première situ:e justc après la plaque cloacale
JUSqU';'1 la dernière localisée av,-)f1t la plaque terrninale de la queue. non
comptée. Les préoculaires sont les écailles au Corllélct (je l'œil à sa panic
antérieure, alors que les posloculaires sont les écailles élU contact de l'œil à sa
panic postérieure, L'œil peul être en contact avec les plaques qui bordent la
lèvre supérieure et qui sont appelées supralabiales ou alors en être séparé








tllus called "ventral pJates"-in sea snakes. ttlese are generally not very enlar-
ged and often closely resembJe ac~acenl dorsal scales. Ventral scales are
countcd from front ta back beginning al trle tïrst scale touclling tlle first row
or dorsal scales on bOttl sicles. while the las! scale lemlinales just in fronl of
the anal plate. The subcaudéll scales are actually Just an extension of the ven-
tral scales in the tai! region. and are counted from ftle first scale JUSI aftel- the
anal plate ta ttle Jasl sCelle JUST berore the terminal caurlal plate (which is not
count~rj). -U)e preocular scales are in contact with the anterior part of tlle eye.
while tt)e postocular scales louch the posterior part of the eye. Tile eyes can be
in contacl \vith the plates l'imming tlle upper lip. i.e. tlle supralabial plates. or











employée pour les plaques
céphaliques latérales [al.
dorsales lb] et ventrales [cl
des serpents et les méthodes
de comptage des rangées
d'écailles dorsales [d)
(les grandes écailles de part
et d'autre correspondent
aux plaques ventrales qui
ne sont le plus souvent que
faiblement différenciées






(à gauche) et crâne entier
vu de dessus (à droite).
On distingue les crochets
venimeux (Cr) suivis
par deux petites dents
sur le maxillaire (Ma).
Les deux demi-mâchoires
(dm) portent en avant
des dents de taille identique
sur l'os dentaire (D).
Des dents nombreuses
sont également présentes
sur le ptérygoïde (Pt)
et le palatin (Pa)
(d'après SMITH, 1926)
A schematic diagram
of a snake presenting
the terminology
used for lateral [al,
dorsal [b) and ventral [cl
cephalic plates and
methods for counting
rows of dorsal scales [dl
(the large scales on both
sides correspond to ventral






Laticauda Jaticaudata [el :
palato-maxillary arch (Ieft)
and top view of the entire
skull (right).
The venomous fangs (Cr)
can be seen, followed by
two small teeth are set
on the maxillary (Ma).
Identical-sized teeth
in the dental bone (D)
on the anterior part
of the two half-jaws (dm).
Many teeth can also be seen




G : gulaire ;
If : infralabiale ;




P : postoculaire ;
Pa : pariétale;
Pf : préfrontale ;




sp : supralabiale ;
Sp* : supralabiale
en contact avec l'œil;
T : temporale
(deux antérieures et trois
postérieures ici) ;
V : ventrale (V1 à V3 sont
les premières ventrales
comptées car elles sont
en contact avec le premier
rang de dorsales, alors que
les ventrales indiquées par
la lettre V sont considérées
comme des préventrales et

















in contact with the eyes;
T: temporal (two anteriors
and three posteriors on this
diagram);
V: ventral (V1 to V3
are the first ventrals
counted since they are
in contact with the first
row of dorsals, whereas the

























Identification e for sea snakes
of New Caledonia
Note: once you have identified a specimen by this key, we highly
recommend comparing your snake with the detailed species descriptions
given below.
1. - Nasals separated by internasal plates (fig. 10) 2
- Nasal plates in contact (fig. 11) 3
2. - 19 rows of dorsal scales in the midbody area, dark upper lips;
40-47 black rings from the snout to the tip of the tail
.......................................................................... Laticauda laticaudata
- 21-25 rows of dorsal scales in the midbody area, yellow upper lips;
28-38 black rings from the snout to the tip of the tail
............................................................................. Laticauda colubrina
3. - Only three supra labial plates, with the second one very c1early
extended (fig. 12) Emydocephalus annulatus
- More than five supra labial plates 4
4. - Enlarged ventral plates, each at least threefold wider than
the adjacent dorsal scales 5
- Small or nonexistent ventral plates, each not any wider than
two adj1acent dorsal scales 6
5. - 19 rows of dorsal scales in the midbody area .... Aipysurus duboisi
- 21-23 (rarely 25) rows of dorsal scales in the midbody area
.................. Aipysurus laevis
6. - Spines present on the posterior part of sorne cephalic plates,
especially above and behind the eyes (Iess developed in juveniles)
(fig. 13) Acalyptophis peroni
- No spines visible on the cephalic plates 7
Fig. la
Laticauda la ticauda ta.
Vue dorsale de la région
céphalique (d'après INEICH
et RASMUSSEN, 1997).
Laticauda la ticauda ta.
Dorsal view of the cephalic








Dorsal view of the cephalic








Lateral view of the cephalic





Clé de détermination des serpents
marins de Nouvelle-Calédonie
Avertissement: une fois un spécimen lidentifié par cette clé,
nous recommandons vivement au Ilecteur de le comparer à la description
détaillée de Il'espèce.
1. - Nasales séparées entre elles par des plaques internasales (fig. 10) 2
- Plaques nasales en contact (fig. 11) 3
2. - 19 rangées d'écailles dorsales au milieu du corps, lèvres supérieures
sombres; 40 à 47 anneaux noirs du museau à l'extrémité de la queue
.......................................................................... Laticauda laticaudata
- 21 à 25 rangées d'écailles dorsales au milieu du corps, lèvres
supérieures jaunes; 28 à 38 anneaux noirs du museau à l'extrémité
de la queue Laticauda colubrina
3. - Seulement trois supralabiales, la deuxième très nettement allongée
(fig. 12) Emydocephalus annulatus
- Plus de cinq supra labiales 4
4. - Plaques ventrales élargies, chacune au moins trois fois aussi large
que les écailles dorsales adjacentes 5
- Pl'aques ventrales petites ou absentes, chacune pas plus large que
le double des écailles dorsales adjacentes 6
5. - 19 rangées d'écailles dorsales au milieu du GOrps
................................................................................ Aipysurus duboisi
- 21 à 23, rarement 25, rangées d'écailles dorsales au milieu du corps
................................................................................... Aipysurus laevis
6. - Épines présentes à la partie postérieure de certaines plaques
céphaliques, surtout au-dessus et en arriète dèS yeux (moins
développées chez les juvéniles) (fig. 13) ......... Acalyptophis peroni















7. - Tail with distinctive black and yellow or white stripes; body often
uniformly dark above and pale underneath, without alternating
pale and dark rings; 'long fiat snout (fig. 14) Pelamis platurus
- Tail without any broken stripes; body with pale and dark rings or
dorsal sadd le patches; normally gaped mouth 8
8. - Presence of dark dorsal rings, uninterrupted ventrally 9
- Presence of dark dorsal saddle patches that do not extend ventrally
.............................................................................................................. 12
9. - More than 50 dark dorsal rings on the entire animal 10
- Less than 50 dark rings, less wide ventrally than dorsally 11
10.- Dark dorsal rings almost as wide as or wider dorsally than
the lighter rings Hydrophis laboutei
- Dark dorsal rings c1early narrower than adjacent pa'ie rings
................................................................................ Hydrophis spiralis
11.- Less than 35 rows of dorsal scales in the midbody area
................................................................................ Hydrophis coggeri
- More than 37 rows of dorsal scales in the midbody area
............................................................................... Hydrophis ornatus
12.- Less than 30 dark dorsal saddle patches, lateral patches and massive
head Hydrophis major
- More than 30 dark dorsal saddle patches 13
13.- Presence of lateral patches other than the dorsal saddle patches,
fine-shaped head and neck Hydrophis macdowelli
- No lateral markings on the sides, massive head and neck,
expanded side scales Lapemis curtus
Fig. 13
Acalyptophis peroni.












Lateral view of the cephalic
region (from INEICH and
RASMUSSEN, 1997).
5mm
7. - Queue franchement zébrée de noir et de jaune ou blanc; corps en
général uniformément sombre dessus et clair dessous, sans anneaux
clairs et sombres alternés; museau allongé et aplati (fig. 14)
................................................................................... Pelamis platurus
- Queue non zébrée; corps annelé de clair et sombre ou présence de
taches dorsales en forme de selles; bouche normalement fendue .... 8
8. - Présence d'anneaux sombres dorsaux non interrompus ventralement ... 9
- Présence de selles sombres dorsales qui ne se prolongent pas
ventralement 12
R:t€~~~~:i;j~~?~~r7:v~ 9. - Plus de 50 bandes sombres dorsales sur l'ensemble de l'animal .... 10
- Moins de 50 bandes sombres moins larges ventralement que
dorsalement 11
10.- Bandes sombres dorsales presque aussi larges ou plus larges que
les bandes claires adjacentes Hydrophis laboutei
- Bandes sombres dorsales très nettement plus étroites que les bandes
claires adjacentes Hydrophis spiralis
11.- Moins de 35 rangées d'écailles dorsales autour du milieu du corps
................................................................................ Hydrophis coggeri
- Plus de 37 rangées d'écailles dorsales autour du milieu du corps
............................................................................... Hydrophis ornatus
12.- Moins de 30 selles dorsales sombres, taches latérales et tête massive
................................................................................... Hydrophis major
- Plus de 30 selles sombres dorsales 13
13.- Présence de taches latérales autres que les selles dorsales, tête et
cou fins Hydrophis macdowelli
- Aucune marque latérale sur les flancs, tête et cou massifs, écailles



















L. colubrina is the most common sea snake in New Caledonia.
It is easily recognized by its amphibious behavior and distinctively pale
and dark-ringed body, and readily distinguished from its congeneric
species L. laticaudata, by its fewer dark rings, higher number of body
scales and its yellow lips. It feeds on moray eels, but the males and
females hunt markedly different prey that are caught in different areas.
Taxonomy
Genus LaticoucJOIo includes ar least five known spccies. only two of whicll
are found in New Caledonia. L co/ubrino and L /oticoucJaro. Local people
ofren confuse these two species (GUJNEA, J994). L co/ubrino and L /oticou-
do(o sccm to be sister species on the basis of the results of a morplloJogical
study (MCCARTHY. 1986) and an analysis of the amino-acid sequences of
their venom (T/\MIY;'\. 1985) However. another cladistic analysis16 of amino-
acid sequences of short-chain neurotoxins indicéltes that L /oticouôoro is rhe
sister species of L semifoscioto (SLOvVINSKI. 1989; see 21150 TAMIYA et 01..
1983)
Laticauda colubrina.
Lagon nord (îles Belep),
mars 1990.
Cest l'une des deux espèces
amphibies rencontrées
en Nouvelle-Calédonie.






This is one of the two
amphibious species found
in New Caledonia.
It can be easily identified
by its pale lips.
16 Détermination des liens
de parenté au sein d'un groupe
par la présence ou l'absence
de caractères évolués commUrls.
Determining within-group
relationships accordmg
to the presence or absence




Tricot-rayé jaune ou plature couleuvrin
L. colubrina est le serpent marin le plus commun en Nouvelle-Calédonie.
Il se reconnaît facilement à son mode de vie amphibie et à son corps
distinctement annelé de clair et de sombre. On le distingue de
son congénère L. laticaudata par son nombre inférieur de bandes
sombres, son plus grand nombre d'écailles autour du corps et ses lèvres
jaunes. Il se nourrit de murènes, mais mâ'les et femelles consomment
des proies clairement différentes prélevées dans des zones distinctes.
Systématique
Le genre LulicUL/cio(o cornprenci au moins cinq espèces reconnues. dont Lieux
seules sont rencontrées en Nouvelle-Calédonie, L. co/u/)rillU Cl L. luticuu(]u!o.
Ces deux espèces sont souvent confondues localement (GUINEi\. 1994). A
partir d'une élude morphologique (MCCAHTI-IY. 1986) et des séquences d'élciucs
<lmil lés du venin (TAMIYi\. 1985). L. cO/LI/xiI JQ et L. /OIicClLlcJU!CI appmé"lissent
curnm ..' des espè)ce, sceurs. Une autre étucie chdistique16 de la s(~quence
en i:-leides aminés des neurOl< xines 21 chaîne courte place cependant plutôt
L. /olicuuclatCl comm(" espèce sœur de L. scmi{usciu(u (SLO''\'INSKI, 1989; voir
aussi TAMIYi\ el u/., 1983).
L'exélrncn de spécimens provenant cJe l'ellsemble cie l'aire cJe répartition <ie
Luticou(Jo c()/utJri/lu montrent clairement que ce l)inôme désigne un complexe
d'espèces. Plusieurs populalions individualisées. dont la plupart devront
avoir un statut spécifique. peuv'nt être reconnues (Philippines, Java.
vanuatu ... ). Signalons à ce propos que la localité type n'a Pé-1S été précisée
dans la description origin,'\le ; il n'est par conséquent pas possit)le d'attribuer
le t)inômc L. ('o/uorinu à l'une cie ces populatiOns Sé.lnS une étude détaillée
préalable. Les différ 'nces entre populations concement aussi t)ien l'écaillure
(nombre de ventrales. conformation du contact de certaines plaques, etc.), la
coloration (couleur de fond, nombr de bandes sornbres, etc) que la biologie
(importance cie la ponte. etc.). Les populations cie Nouvelle-Calédonie appar-















An examination 01 specimens collected wilrlin Ille entire geograpllic range of
Loticoucla co/ubrino providecl clear evidence tllat tllis binomen refers to a
species complex. Several dislinct populations inhat)it difrerent regions
(Philippines. Java. Vanuatu. elc). most 01 wl',iO, should have é1 separatc spe-
cies starus. Note in tllis respect that. since Ille terra-typica was not specified
in Ille initial description. a detailed sludy would be required 10 matO, up Ihe
L co/ul)rirl0 binomen wittl one of these populations. TI,e dillerences between
these populations involve squarnation (nurnber of ventral scaJes. sorne
plale-conlact conformations. etc). coloration and patlem (base color. number
of dark rings. etc) é,nd biological features (clutell size. etc). New Caledonian
populations belong to a unique species whose charaeterization is under way
Ils eastern distribution is unknown. but does not extend as far as Fiji. Tonga
populations require further special attention berore their classification. while
some Vanuatuan POpuléHions that me sympatric17 \'\litl, L colubrinu will soon
be attributed to a reinSlaled species (J-lealwole. 1999. pers comm.).
Description
l'l',ere is no clear separation of Ihe Ilcad and neck with IIIC rest of Ihe l::Jody.
Tile presence 01 a supplernenralY scale between the IWO prcfronral plates is
Cl cammon cllaracteriSlic in New Caledonian populalions. but not everywllere
cise. Tile body scales are smoOtl1 and distributed in 21-25 rows midbody.
gcnerally 2 1. in :'\Icw Célledonian snakes. Tllerc ,Jre 210-250 ventral scales.
and in New Caledonia this number ranges Irom 206 to 239 (mean 219 ± 7:
ri = 31). There are 25-50 subcaudal scales (CüGGER, 1992) The anal plate is
divided The skeleton of tllis snake was studied by SMITH (t 926). VOR1S
(1972) and MAO ancJ CHEN (1980).
Coloration
The dorsal coloration is beige 10 grey. often witll pinkisll or orangy si Jades
typical of New Caledonian snakes The lip of nie snoul and upper lips are yel-
17 Qui vivent au mème endroit
gl"Ographlque
Species occurring ln the same
geographical area.
j'est n'est pas connue mais ne s' -'t neJ pas jusqu'aux Fidji. Les populations
des Tong~l méritent une attention particulière avant de leur allribuer un statut
alors que certain .s populations <iu vanuatu. sympatriques17 avec L. coJubrino.
seront allribuées prochainement il une espèce revaliclée (Heatwole. 1999.
comm, pers.),
Description
La tête n'· st pas très dérnarquée du corps par le cou. L8 1)résellce cJ'une
écaille supplémentaire entre les cIeux plaques préfrontales est un critère
const2lnt d<lns les populations cl Nouvelle-Célléclonie. ce qui n'est pas le cas
PélrtoUt. Les écailles autour du corps sont lisses ct placées sur 2 1 ~l 25 rnngs
au milieu du corps. le plus souvent 21 en Nouvell "'-Céllédonie. Les ventrales
sont élU nombre cie, 2 10 ~l 250 : en Nouvelle-Calédonie. cc nombre varie de
206 ~ 239 (moyenne 2 19 ± 7 : n = ~ 1), Les sous-céludélies sont au nornbre
de 25 tl 50 ( ,OGGEH. 1992). La plaque anale est divisééo, Son squelelle él ~té
étudié par SMITI 1(1926). VontS (1972) et MAO ct OlEN ( 1980).
Colora ·on
~ur le dessus. la c loréllion est beige éi grise élVCC souvcnt des nllanccs
rosées ou omngées tYlJiques des pOpUléJtiOIlS de Nouv.>lIe-Céllédollie,
L'extrémité du museau et des lèvres sup ~rieures est jaunâtre È1 crèrne p{llc.
le reste cie la tèle est n ir. 21 l'exception d'une hmre jaun 0 qui s'étend au-dessus
des y ux ct vers l'mrière jusqu'ù la région temporule. Le ventrc est crème ou
jé1unc, Ce serpent présenl un corps annelé. On clistingu ' très nettemenl une
é1ltcrné1nce cJ'armcaux fauves ou beige orélngC~ ct cl'annemlx noirs, Les pOf. u-
lé1tions de Nouvell<:>-Calédonie 1J0ssèdenl toujours une coloration de fond
fauve. En Nouvelle-Calédonie. les individus ex;:'uninés ont cie 25 à 35 bandes
sombres sur le corps (moyenne 28 ± 6 : n = 3 1), 2 ~l 4 !)and<:5 sornt)res sur
la queue (rnoyer me 3 ± 1 : rI = 3 1) et un nombre total de bandes sombres qui















lowish ta pale cream. wllile tlle rest of the
Ilead is black. except for a yellow band IIlat
extends from above Ille eyes back la Ihe
temporal region. The belly is cream or yellow
colored. This snake lias a ringed body Tilere is
a very cleal' alternation of buff or orangy beige rings
and black rings. New Caleclonian populations al\·vays Ilave a
bul! base color. In Ne\"! Caledonia, the specirnens examined Ilaci 25-35 dark
rings on tlle body overall (mean 28 ± 6: n = 31). including 2-4 dark rings on
tlle tail (mean 3 ± 1. n = 31) nnd 28-38 dark rings (mean 32 ± 3: n = 30) from
snoul ta vent. irrespective of tlle sex ancJ never exceeding 40 rings. Tile num-
bel' of rings is closely dependent on tlle geographic origin of nie population
studied (see, for example. SHETTY and PH;\S!\D. 1996) Tile number of dal'k
rings is mucll Iligller in populations from Ille westernmost locations repre-
sentFd in the MNHN collections 45 (Mindanao. Pililippines) anc] 56 (Luzon.
Pililippines), 48 and 48 (two specimens: Indonesia, Java) and 48 (Pondicllery.
India) ln ail of tllese specimens. tlle numtler of ventral scales and subcaudal
scales falls witllin the range of variability noted for New Calecionian populcJ-
tians. bUI cleal'Iy Ille mC;êln numbcr would diffcr markccJly if a large!' slatisli-
cally valid sample coulci be assessed (ie Ilere tlle sélrnple size was 100 small
to eSlalJlisl1 Ille slatisticaJ signiCicance). Ali of t]lese cllaracters (number of ven-
tral scales. subcauclal sc:ales éînd dark rings) generally Imve Iligller values in
sca snake populations west of New Caledonia. Tiley correspond la real spe-
cies-specific differencC's ancJ not ta clinal variations18. Tlle same pattern is
noted in tlle body scale number. i.e. usually 21 in New Caledonia (selelomly
23 or 25) and always at least 23 in lite Philippines. lndonesia ancllndia (MNHN
collections)
Body size
Tile mean lenglll of tllis snake is arouncJ 0.90-1.10 m. up ta a reporled méîxi-
mum of 140 m (COGeiE:l \. 1992) However. éîcc:ording ta PUN!\Y (1975), some
individuals from the Philippines coule] be as long as 2 m. wllicll we feel is
unlikely W/\RRELL (1994) mentioned observing a 1.60 rn long snake at
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Laticauda co/ubrina.





se distingue entre autres
de L. laticaudata par
son nombre inférieur
de bandes sombres: ici 28
(44 chez L. laticaudata)
et la teinte caractéristique












has fewer dark rings, here
28 (44 in L. laticaudata),
and characteristically pale
orangy-pink rings
(bluish in L. laticaudata).
18 Varratlon grat.luelle élut Ult
un gradient géographique
Graduai change over a continuous
geographic gradient.
ne cléposse PélS 40. Le
nornlxe de bandes est
fortement lié à l'origine
géographique cie la popu-
lation considérée (voir par
exemple SIIETTY et PRASAD.
1996). Ainsi. dans les popula-
tions plus occiUentélles représen-
tées dans les collections clu MNHi'\. le
nombre cle bandes sombres (~c;t bien sup(~rieur : 4::>
(Philippines. Mindanélo) et 56 (Ptlilippines. LUZOn). 48 et 48 (cleux exemplaires:
Indonésie. .lava) et 48 (Inde. pondichéry). ctlez tous ces individus. le nombre
de ventrélles et de sous-eaudalcs est inclus dans léI vmiabililé des (Jopulations
de Nouvelle-Calédonie. mais il app<'lraît clairement que la moyenne de ces
nombres sur un échantillon significatif (ce qui n'est pas le cas pour le failJle
elTectif examiné ici) serait très différente. En règlt, g(~néré1le. tous ces caré1ctè.~res
(nombre de ventrales. de sous-Cuuclélles. de bandes sombres) présentent
des valeurs supérieures dans les populations ~l l'ouest de la Nouvelle-
Calédonie. Elles correspondent ~l de réelles elillùenccs (i'ordre spécifique et
non pas ,1 une variôtion c:linale18. Le nombre d'écailles autour du corps présente
le même profil de variation: le plus souvent 2 1en Nouvelle-Calédonie (I,uunent
23 ou 25) et toujours au moins 23 aux Philippines. en Indonésie et en Incie
(collections MNIIN).
Taille
La longueur moyenne cIe ce serpent est c1'environ 0.90 il 1.10 rn. le maximum
connu atteinc!r<1it 1.40 m (CO( ;GEH. 1992). mais des individllS de 2 m pourraienl
exister aux Philippines d'après 1UN!\Y (1975). ce qui nous semble douteux.
W!\HRELL (1994) mentionne un individu cie 1.50 m de Madang. Pélpouélsie
Nouvelle-Guinée. el GREEr{ ( 1997) un individu de 1.G52 m <le longueur lotélle.
Le plus grand spécirnen de Nouvelle-Calédonie que nous avons observé
(MNHN 1990.5088) est une femelle qui mesure au total 1.358 m. clont 1.210 m















MacJang, Papua New Guinea, and GREER (1997) reponed an individual witl)
a total leng!tl of 1.652 m. The longesl New Caledonian specimen that we
observed (MNHN 1990.:;088) was a female witri a totallength of 1.358 m, i.e,
1.2 JO m for the body and O. 148 m for the lail. NOle thal a tanned snake skin
can be about a third longer than 1~1e inilial body lenglh, sa the 2 m length
reported for a Philippine snake couId refer la a lanned skin rather than the
body of a live snake. Females are al"vays larger tlkm males. In Fiji. females
reach a Jength of 1.20 m anel weigh 1.2 kg, whereas mal~s are generally
never more than 1 m Jang and weigh only around 400 g (GUII';E/\. 1994).
Sexual dimorphism
ln Fiji, females have more ventral scales (222-238) 1~1an males (218-230). wilti
a simUar pattern noted in snakes in~1abiling areas south of Japan (OTA et 01..
1986) and around Indonesia, but not in those from the Salomon Islands (see
GREER 1997). rndividuals from Fiji can be reJiably sexed on Ille basis of sub-
caudùl scale counts since lhere is almOSI no overlap for tllis trait. Male tails
are also much bulkier Ihan those of females-which do not have a herni-
penis-doej are pear-shaped19 when vieweei in cross-seclion. v"hereas female
tails are Itle same dorsally and venlrally (GUJNCA. 1994). T~1e subcaudal
scales are distribuled in double rows, wHh numbers ranging from 25 ta 38 in
fcmales and 36 la 50 in males (COGGEF{, 1992: GREER. 1997): in New
Caledonia tr1is number ranges from 28 la 44 (mcan 36 ± 5: n = 31). irrespec-
live of the sex. Sexual eJimorpllisrn is also highly marked for body size: males
are smaller !t,an females. wl,Cn'é\S their tail is proportionally longer. During a
field study. Si\INT GIf{ONS (1964) eietermined Ihat average lait length accounls
for 14.4% of the body lenglh (snout-venl) in males. but only 105% in females:
t~1emaximum snoul-ven1 lenglh reporleei for New CJledonian snakes is 0.89 m
for males anei 1 12 m IOr females ln Fiji, male snakes have more rings (27-
38) trlan females (23-34) The sexual eiimorphism for body size observed in
Lutic:ouclu species is very rare in olher snakes, which could possibly be
explained t)y Ihe fac! Ihat 1t1e IWO sexes occupy different microhabitats. A
detailed sludy of this unique dimorphisrn. its origins and evolutionary signifi-
canee is currenlly under way (Shine, pers comm.).
19 Plus large v ntralement
que dorsalement
Thicker ventrally than dorsally
tanné voit sa taille augmenter d'environ un tiers de la longueur initiale: les
dimensions de 2 m mentionnées aux Pt)ilippines pourraient correspondre à
des mesures réalisées sur des peaux tannées et non sur eles animaux
entiers. Les femelles sont toujours plus grandes que les mâles. Aux Fidji. les
f rnelles atteignent 1.20 m pour un poids de 1.2 kg alors que les mâles ne
dépassent pas le mètre pour un pOids cl'environ 400 g seulement (GUINEA.
1994).
Dimorphisme sexue
Aux Ficlji. les écailles ventrales sont plus nombreuses chez les femelles (222
à 238) que etIez les m[)les (2 18 ;:1 230) : celte situation est similaire au sud (lu
.Japon (OTA ct 0/.. 1986) et en Indonésie. mais pas aux îles Salomon (voir
GREER. 1997). Le décompte eles sous-caudales pemlet un sexage fiable des
individus immatures aux Fidji car le chevau I,ement pour ce cmactèrc 'st
pre qu nul. La queue des mâles est également l)ien plus grosse que celle
des femelles. ces d 'rnières ne possédant pas cl'hémipénis: Ile appmélît
piriforrne19 en section. alors que celle des femelles présente une épaisseur
identique (jorsalement et ventralement (GLJtNEI\. 1094). Les sous-céludales
sont doubles. au nombre de 25 à 38 chez les femelles et cie 36 à 50 cl) z
les mâles (COGGER. 1992 : GREER. 1997): en Nouvelle-Calédonie. 'e nornt)re
varie de 28 ÈI 44 (rnoyenne 36 ± 5 : n = 31). tous sexes confondus. Le dimor-
phisme sexuel est également très prononcé pour la taille : les mâles sont
plus petits que les femelles. <'1Iors que leur queue est proportionnellement
plus longu-'. Lu queu représente en moyenne 14.4 % de la longueur du
corps (museau-cloaque) chez les mâles alors qu'elle ne représente que
10.. , % cllez les femelles: la longueur maximale du museau au cloaque des
mâles si de 0.89 m el celle des femelles de l. 12 m en Nouvelle-Calédonie.
d'après S/\INT GU{ONS (1964). Aux Hdji. les rm11es présentent plus cie bémcles
(27 tl 38) qu-' 1 S femelles (23 Z1 34). Le dimorprlisnl" sexuel pour la taiHe
observé clans le genre Laricoudu n'a que peu d'équivalents chez les autres
serpents: son ori,5in -~ pourrait provenir de la différence de micro-Ilabitat occupé
par les cieux sexes. Une étude clétaiHée de ce dimorphisme. son origine et
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The geographic distribution of the yellow-lipped sea hait-based on tlle
present status of this taxon (sensu Joto "ncompasses eastern India, the
Indo-Malay archipelago, the South China Sea. Ihe Philippines, Indonesia and
the Australian region. Tilis snake is velY scldomly encountered in Australia,
exccpt cast of Torres Strait (fig. t5). Several zones are not inhabired hy this
species, bUI il does oc-:cur nearby. Harold Healwole (pers. comm.) believcs
that these geograpllic gaps could he Iinkecl with the lm-ver salinity of unsuitable
walers in regions near large river inlets. In New Caledonia, it can he round
Ihrougllout Hle lagoon, especially in the southern parr Il was collecteA:i
around Nouméa, at Ile aux Canarcis, near Mba and Lange Islets, in saint
Vincent Bay (about 50 km norrhwest of Nouméa), on Redika Islet anci
surroundings (southwcst of Nouméa). On Maître and Alire Islets, in Prony Bay,
in the Great Barrier F{eer. at voh (norttlwest coast of Grande Terre), selep
Islands (north Jagoon) and in the Loyalty Islands (Lifou, Maré and Ouvéa) (figs.
4-8, P 53-55) This snake does not seem to inhabit waters around Surprise
and Huon Islands to the norrh, or the Chesterfield Islands to the west. In the
Soutll Pacifie, its eastem range does nOI extend past the Tonga archipclago
(Polynesia)---the taxonomy of populations in this region should be thorougllly
asscsscd. Its absence around the Chesterfield Islands suggests that (his
p. 79
Nouméa, lagon sud·ouest



















La répartition du tricot-rayé jaune, tel que le taxon est accepté 21 l'heure
actuelle (sc:nsLi Iwo), englobe l'Inde orientale, l'archipel indo-rnnlais, la mer de
Clline mériclionale. les Philippines, l'Indonésie et lél région australienne. En
Australie, ce serpent n'est que très mrernent rencontré. sauf à l'est du détroit
de Torrè~s (fig. 15). Plusieurs zones ne. sont 1)(-15 occupées par l'espèce alors
qu'elle est I.xésente ~l proximité. 1larold 1leatwole (comrn. pers.) pense que
ces lacunes géographiques sont liées () la présence d'eau moins salée ejans
les régions oll débouchent les grands fleuves. En Nouvelle-Calédonie. il est
présent partout clans le lagon. m,lis surtout dans sa partie méridionale. Il a
élé collecté autour de Noumé<l. 21 l'île aux Célllarcls, près de l'îlot Mba, près de
l'îlot Lange. dans la baie de Saint-Vincent (Èl environ 50 km au nOfcj-DUe5t de
Nourné,l), sur l'îlot I~edika el autour (au sud-ouest de Nouméü), sur l'îlot Maître.
sur l'îlot I\lire. clans 121 baie cie Prony. au Grand Hécif. Èl Votl (côte norcl-ouest
de la (Jrëlnde Terre). aux Îles Belcp (Ié1gon nord) el dans les îles LOYé1I11é (Ufou.
Maré el Ouvéa) (fig. 4 Èl 8. p. S3 à 55). Ce serpent semble absent des îles
Surprise et Huon au nord et eJes Îles Cilesterfieid à l'ouest. DélnS le Pacifique
Sud, sa présence Ile s'étend pas. <:'1 l'est. Clu-<Jelé'l de l'archipel des Tonga
(Polyné~sie) où le stéltut taxinomique des POpuléltions méritemil L1ne atlentÎon








snake arrived in New Caledonia from Ü1e northwcst, after dispersal along Ü1e
New Hebrides ridge. TI1is IIYPoll1esis, [10WeVer, is nol in agre ment with tlle
unique specifie status of sorne Vanuatuan populations, unless tllis species
-currently being revalidated (Loticourio Irontolis)-iS relaled to New




(îlot Signal), juillet 1997
L. colubrina traverse
volontiers ces formations,
afin de gagner la végétation




L. colubrina readily slithers
between these rocks








This species has been sludied extensively since il is abundant tllroughout
most of ilS geogmpf1ic range and is t'asy 10 I,andlc. Tile most II1orougl1 stueJics
were carried out by S/\INT C;tRONS (1964) for New Caledonia. GU1NE."\ (1986)
and SHE1TY (2000) for rolii. In addition. it is Ihe mosl terreslrial species of tlle
genus, i.e. il is r 'gularly oL)served along roads, on some low mountains
(GREER, 1997) and even in l10uses Il olten lays ils eggs and digests itS prey
insl1ore. In New Caledonia, Ihis snoke takes shelter on islets wllere it wanders
about, and t1as even been found at the higllest points (36 m on Porc-épie aneJ
40 m on Mato) It occurs on higll islands, coral islets and even ernerged
shipwrecks. /\t night Ihis species is known to slither inlo boats via Ille rudder
yolk or anchor cl1ain. Il is also sometirnes encountered along tilC COélStS of
Grande Terre and the Layaity Islands. The snake is especinlly active in living
cornl formations. from tr1e coasl out ta the barricr reel. Il lifls ils /, ,ad OUi of
t[1e water like a periscope la check for danger before going ashore ven Ihe
slighlesl shadow will prompt il 10 return seaward. i\fter such a disturbance, it
gencralJy wails around 10 min before making a second attempt la go ashore.
20 Grès de plage.
serpent en Nouvelle-Calédonie aurait pu se faire par le nord-ouest, après une
dispersion le long cIe la cl),lÎne des ·ouvelles-Hébricies. Un tel scénario n'est
cependant r)()S en accorcj avec le statut spécifique particulier de certaines
populations du Vanuatu, sauf si celte espèce. en cours de rcvalicjation
(Luticuurlo Ji-OIlIUlisl, était apparentée aux populations de Nouvelle-Calédonie,
ce que nous ne pouvons exclure pour le rnornenL
Habitat et écologie
Cette espèce a été particulièrernent l)ien étudiée clu fait ete son atJonclélnce
locale sur la presquc totalit(~ de son aire de r(~partitiOn ct de la facilité cie sa
rnémipulation ; les travélUX les plus complets sont ceux réalisés par S/\INT
GIlK)NS (1964) pour la Nouvelle-Calédonie, GUINEi\ (1986) et SIIETTY (2CXX))
pour les ridji. C'est aussi l'espèce la plus terrestre du genre; sa présence est
souvent merlliorlllée sur les routes. sur certains petits reliefs (CJl~EER, 1997)
ou rnêrne dans les rm1isons. Elle fréquente la terre fenne pour y pondre et
pour c1igé~rer ses proies. En NouveIle-Cé1léC!onie, ce serpent s',llxite sur les
îlots jusqu'élUX points les plus llélUtS (3G m sur Porc-épie et 40 rn sur Mato). JI
fréquente élussi bien les îles hautes que les îlots coralliens CI ne dédaigne pas
les épiWCS (~mergées. Lél nuit, il n'est pas rare ci'o[)selver- cette cspèx:e grirnper
cléms les t)ateélux par le gouvernail ou Id el1èlîne <-je l'ancre. Un IJCU rnoins
fréquennnerll. on peut missi le renCOntrer sur les côtes de la Gr,mde Terre et
des îles LoY,llJl(;. Il est surtout ilctif diJns les fOnllé.lliuns cur,llliennes vivantes,
depuis la côte jUSqll'é1U récif lJ2lrrièw. I\vant (Je rega,~ner IiI lerre ferme. il hisse
sa tête con m le ur 1 périscope élU-( lessus de l'edu p( )ur S'é:lssllrer qu'il n'y a pas
cie danger ~l l'Il0rizon. ;\ la rnoindre oml)re 2lper(uc, l(~ serpent retoull1c <'l
l'calI. Il clttend alors une (Jizéline de minutes iJViltlt (ie refaire une seconde terl-
t<ltive pour quitter ID mer. Il traverse ensuite les /Jt'uc/l-rocks20 qu'il appr(~cie
pmticuli6rernent, puis progressc sur le sal)lc dc lêl(On sClrc el sans I)é~silation.
Une fois la limite cie lél vé~g(~tation att ~'.inte, ce serpent prencl alors plus de
ternps d,ms ses rnouverncnts. Il pmcourt de grandes distéH'lCeS pélmllèlcrnent
élU rivèlge pour finéllct1lcnt gu "re s'cn éloi 'ner. Ses ondulations sont ensuite
Glimes et espdcées. mmquées pélr cie nombreux éllTêts durant lesquels lél















WI1en it reacr1es land. it crawls over tl1e rJeaCl1 rocks-Cl preferred substratc-
and tllen boldJy sidewineis over tr1e sand witliout slopping Tlle snake generaJly
slows down once il reaclies tl1e vegetalion cover. Il can Iravel long distances
parallel to tlie coastline. tliUS remaining close to ilS marine environment. Ils
sicJewinding movements are tl1en slower and more spact'L out. and it even
SIOpS several limes while prolruding ancl relracting ilS tongue 10 sense tlie
surrounding olfactory environrnent. It can then slitlier under the leaf littel' and
rea[J[Jear mucll furt])er away soon thereclfter. We estimate that snakes can
cover a 50-60 m distance between tl1e sca and a site wllere they eligest their
meal or lay eggs in 25-30 min for the slowest indivieJuals. wlicreas t11is (Jistance
can be spanned rY/ fastel' snakes in less than 10 min. The frequency of
movements towarcis shore or st'dward is significantJy linked witll tlle fiLS! !10UrS
of darkness. rain patterns and the tidal cycle (C'Rl""ER. 1997). i.e. tt1e éînimal
can benefit from tl1e rain ta quencl1 its tl1irsl. and it Céln hide frorn its potential
[JreeJators -:specially IJirds-undu the shelter of darkness. Once asl1ore, tllis
snake gencrally hides under tlle vegetCition caver. in tree 1101es and Even in
abandonecl nests of marine birds sucl) as petrels. In FIji. one incJividual
remainecl on land for 4 days barely moving (GUIi':I::A. 1986) While on Janei.
snakes are known 10 climb bushes to J1eigll1S or more Ihan 1 m above
grounei. with a l'eponed record of 7 m (see GF~EER, 1997) Il rcadily climbs up
the pilings of Still d houscs in some regions along the western pan of its geo-
graphic range MCiles ancl females are often observed in different inshore
11abitats (GUINEl\. 1986)-males seem to "percI1" more oflen IhCin females,
wliile females are encounlered in vegetation cover morc often than males
Laticauda colubrina,
Îlot Mba, avril 1998
Ce serpent amphibie,
à la fois marin et terrestre,
n'hésite pas non plus
à grimper dans les arbres
pour venir s'y reposer
et digérer au calme
Latieauda colubrina.
Mba Islet, April 1998.
This amphibious snake
-which can thrive bath
at sea and on land-
will often slither up into
the branches of a tree
ta quietly rest and digest
its meal.
environnement olfactif. Il peut alors cJisparaîtrc sous c1cs feuilles rnortcs et ne
réapparaître que quelques instants plus tard bien plus loin. Nous avons pu
estirner qu'une distance de 50 à 60 m séparant la mer du site de digestion ou
de ponte était parcourue en 25 21 30 mn par les individus les plus lents. alors
qu les plus rapides accomplissaient ce eJéplacement en moins de 10 mn. La
fréquence cles mouvements vers la terre ferme ou vers la mer est signifi-
cativement liée aux premières Ileures cI'ot)scurité, ensuite aux pluies Cl au
rythme des marées (GFŒI::J{, 1997): les pluies pourraient permettre ,l l',mimal
de lx)ire taneJis que l'obscurité lui permettrait de se cacller vis-fI-vis de ses
prédateurs potentiels, surtout des oiseaux. Une fois ~l terre, ce serpent se
cache généralement sous la végétation, clans les trous cl'arbre el mème dans
les nids abancJonnés par certains oiseaux marins comme les pétrels. Aux Fidji,
un individu est resté <1 terre durant quatre jours pratiquement sans bouger
(GUINEt\, 1986). Dans son parcours t 'rrestre, il lui arrive aussi de grimper sur
des brancJles de buissons situées à plus de 1 m au-dessus du sol, un record
cie 7 m étant mentionné clans 1,1 littérature (voir GHEER, 1997). Il n'hésite pas,
d,ms certaines régions 21 l'ouest de son aire de répartition, 21 grimper sur les
pilotis des Ilabitations. Il arrive souvent cIe rencontrer les mâles et les
femelles dans des habitats terrestres différents (GUINE/\, 1980) : ainsi les
mâles sont plus souvent « peret lés » que les femelles et, durant certaines
saisons, les femelles sont rencontrées plus fréquemment que les rmlles
dans les formations herbacées. Des différences de comportement et de cl10ix
de l'Ilélbitat seraient 21 l'origine de certains dést~quilibrescJe sexe-ratio observés
chez les adultes sur le terrain. L'amplitucle é~cologiquede cet animal (arlx)ri-
cole, terrestre't aquatique) représente prol)ablement la nielle la plus large
occupée par un serpent (GREEH, 1997). Il est délicat cie dire si ce serpent est
une forme t - rrestre qui occupe des habitats mmins ou alors une forme mmine
qui pa, se une partie de sa vie sur terre. tellement sa biologie est originale et
partagée entre ces deux milieux.
En tliver, les cl ·ux espèces néo-calédoniennes de ce genre restent localisées
('1 quelques Îlots sur lesquels les densités peuvent être fortes mais sans mani-
festation d'intolérance inlra et intersp(x:ifique. Ces sites répondent () des
conditions géograplliques très strictes : présence d'un talus cie sable consolidé








ciuring some scasons. Behavioral anci habitat-choice ciilferences coulci account
for certain aciult sex-ratio imbalances noteci in the fielci Tile ccological range
of tflis animal (arborial, terrestrial anci aquatic) inciicates that it probably occuples
the broaciest niche 01 any snake (GREER. J997). Since lhis snake has such
unique biological features anci thrives equally weil on lanci anci in water, it
woulci be héltci to calegorize il either as a lanci form thal also occupies marine
habilats or as a marine form thal spencis part of ilS lire on lanci.
ln winler, Ihe IwO New Calecionian species of tflis genus remain on a fe\v
islels, often in high ciensity populations but vvittl0ut any signs of intra- or inter-
specifie intolerance. These sites fulfill very strict geographic requirements.
incluciing: tile presence of a consolidateci sand bank or blocks or rock on a
sanciy substrate close to the sea: access via beach rocks or cicaci coral rock.
anci sometirnes also across a bare sanciy beacfl: sunny anci loc/lteci ciownwind
A stuciy of tile rnovements of taMeci snakes bet\·veen islets anci the sea
rcvealed tflat slightly less than halr the population lives on land at the same time
anci that the feeciing cycles (ciigestion and skin sheciding on Janet foraging al sea)
lasl more than 2 months (SAtNT GIRONS. 1964). Tile sympatric occurrence of
two species of Ille same genus as similar as L co/L/brina anci L laricoL/dalC/
has highlighted the problem of Itleir ecological separation, which has not yel
been enlirely c1arified (1\IlINTON, 1975). During the cold season, L (o/L/brina is
sedentary. despite exploiting a wide foraging area. Tagging studies revealed
Olat Ihesc snakes have a rnarine dispersal range of at least 7 km radius
around the rnain islet, but they sometimes return ashorc on small secondary
islets (St\INT (;IRONS. 1964). L (o/L/Urina tlaS bccn observee! at depths of











Îlot Atire, 5 mars 2001.
Une fois sur un arbre,
plutôt que de se placer
sur une branche ou sur
une fourche, il recherchera
de préférence un creux






This snake also takes
shelter in petrel burrows
to keep from drying out.
p.85
Laticauda colubrina.
Atire Islet, March 5, 2001.
This snake prefers to roost
in tree crotches, rather
than in the branches,
in arder to keep from
drying out.
possibilité d'accès par le~ Ixucl )-rur!\s ou (1 S }..>Iocs cIe ,omil mort ~t parfois
aussi rI tr()verS L1ne plage de sal..>le nu : orientation sous le VGnt et ensoleillée.
LG marqua 5e des ,1I1im,lUx ct l'(tud' des d 'Placements entre les Îlots et la
mer montre qu'un peu n')oins de la moitié de la population vit <'1 t rre au
même moment et que la durl~c <les cycles éllirnentaires (digestion ct mue ,'1
terre. ch<-lsse en mer) est supérieure ~l cieux mois (S!\r\!T GIHONS. 1064). La
présence syrnpél1 riqué. de deux espères dll même genre aussi 'imilélires que
L. co/uiJrillu Ct L. /otic(]u(/u(U pose le problè~mcde leur s(~pélratiollécologique
qui Il'a pas encore été~ totalement résolu (~"It n'ON. 1975). Durant la saison
froide. 1.. co/uhrillu est sédentClire. vi ,n qU'(lVCC un lerrêlin cie ctk')sse très
étendu. Le rnmquage () montré que la dispersion en mer s'effectuE' dans un
r('lyon [J'élU moins 7 km élutour de l'Îlot prin .ipal. mais les retours périocliques
















10 pre1er dcpths 01 less than 20 m, either in the lagoon or on the extemal
slope. Females inhabit deeper \·vaters along ttle reels, wllereas males preler
shallower areas along the coral reef flats SAINT GIRONS (1964) noted that
once ashore these reptiles are not upset by the presence of 11umans, whereas
the same snakes quickJy escape Into the coral wflen approached at sea.
trlUS underscoring our own observations. The snake is active diumally and
nocturnally, willl a marked prelerence lor the latter.
Tlle nyctllemeral rhytllm 01 L co/ubrino seems to be a thermoregulatory
phenomenon. Le the external tcmperaturc. During Ihe cold season under
overcast skies, yellow-lipped sea kraits 11ave a 11ighly irregular activity pattern
both during the day and al night. SAINT GIRONS (1964) also notrd Ihat these
snakes are always active at low temperatures, Le. tlle same temperature
internally and externally (cloacal temperature as low as 12°C). Tlleir thermal
oplimum is around 29-30°C and the maximum voluntarily tolerated is above
33°C The observations 01 SAINT GIRONS (1964) in New Caledonia also
demonstrated trlat trley can be perfectly familiar with great expanses of coral
sealJcds in their environmcnl. When ashore, the thermoregulation patterns of
tllese animais are comparable to those noted in other snakes. However. tt1e
general absence of enemies on islets enables these snakes to benefit from the
insolation conditions since trley do not flave to be near any shelter or cover
Andaman IsJand populations (lndian Ocean) are currentJy trle focus of a large-
scale transponder (microchip) tagging program-these transponders are injected
into the snake's abdominal cavity TIIC information obtained by this efficient
tagging technique Sllould entlance the overall understanding 01 the growth











Lagon, profondeur 8 m.
Ce serpent se repose
quelquefois au fond de
la mer avant de repartir
il la chasse pour se nourrir.












Lagoon, 8 m depth.
This snake sometimes
rests on the seabed
before swimming off
again in search of prey.
It feeds only at sea despite
its amphibious way of life.
L. co/uhrin(J a été observé jUSc]U',~l plus de GO rn d -' profondeur ~l l'extérieur
du GraneJ 8écil. rnais il sem!)le préférer lies fonels de rnoins de 20 m, ilussi
bien déms le lagon que sur la pente externe. Les femelles fréquentent les
caux plus profondes ,lUX abords des ré~cifs. ,llors que les mâles préfèrent les
zones moins profondes des platiers coralli ~ns. S/\INT GII~ONS (1964)
rernmque l'indifférence de ces reptiles à la présence t'lurnaine une fois sur la
terre lerme. alors que ces mê~mes serpenls luienl rapieJernent ct eJispi1rais-
sent dans les coraux cJôs qu'on tente de les approcher en mer. ce que .onfir-
rnent nos propres ol"Jselvations. L'activité du serpent est ~l IiI lois diurne et
nocturne, ,'1\Iec une préférence nliJrquée pour cette dernièr"' période.
Le rythme nyctlléméral cie L. co/u/HiIlU ne semble déterminé que pêlr 1,1 nler-
morégul,ltion, donc la température extérieure. cn saison Iroide et pm temps
couvert, J'activité etes tricots-rayés est totalement irrégulière I,~ nuit cornrne Je
jour. S/\INT C;11~Oi"S (1964) constate élussi que ces serpents sont toujours
è1ctils à des ternpératures basses. identiques chez les serpents et au niveau
du sol (jUSqU'''l 12 oc: : temp~;rature c1oacaJe). I.eur optimurn tl,ermique est
voisin de 29 ,) 30 oC ct le nnxirnum tol(~ré volontairement sup(;rieur ~l 33 oc.
Les observations cIe S!\INT GIIK>NS (1964) en Nouvell '-Calédonie rnontrent
é 'alernent qu'ils possèdent une parf,lite connaissance des fonds c:or,llliens
qui les entourent sur une grand distance. Pendant leur séjour terrestre, la
thermorégulation de ces anirrl,lux est comparahle à ce qui s'ohserve chez les
autres serpents : l'absence fréquente d'ennemis sur les îlots occupés leur
perrnet cependant une rneilleure insolation car ils n'ont pas à se préoccuper











Cette espèce est capable
de se déplacer aussi bien
dans l'eau que sur les sols
meubles de la terre ferme,
Il est délicat de le qualifier
d'espece plutôt terrestre ou
plutôt marine tant elle est








On J'Arégnère IsJet in New Caleelonia, HE/\f\VOLE and I\BBOn (1998) confirmeei
an earlier observation that uneier some conditions tllis species can use lateral
sidevvinding movements to rnove élbout on lanet Tlîis locomotion strategy is
unique in elapiei sea snakes, but also found in other aquatic snélkes wlîen
moving over sane] or muet èînd common in eJesert snakes.
Feeding
Tlîese snakes generally forage in crevices in coral reefs, i.e Ihe only mal'ine
activity of Ihis snake, wlîielî eoulei be explaineeJ by Ille fclct IIlat tlle type of
prey eaten by tlîis group cannat be obtélincei asllore (GHEEI-{, t 997) MorélY
eels are the fèworite prey of tlîis snake ln captivity, several species of this
g( :nus accepl 10 eélt fish other Illan moray eels, I:)ut nol L. (o/u/)J'illo (scc
l'eview in GREER 1997). Il only feeds on small moray eels from tlle COréll rcefs
and reef fiais, e.g. Ecllidllo I1c/)ulo!-;o, Gijmlloth()wx sp., aneJ otller species
measuring up to 320 mm long ème] 30 rnrn wide, generally represcnting
28-50'16 of Ille totallcngth of tl)e snake and up to 69% of its weight Moray eels
are generally jusi bitlen anel envenomated once, after Wllich Ihey retreat 10
their silclters to die-the snake tlîcn fluslîes lIîem OUi and very quickly
swalJows tlîem underwaler (head-first in 800!o of cases) in less Ihan JO seconds
(GREER, 1997). On Janei. tilis species completely ignores many Iiz<xds SUdl as
skinks lIîat are eaten by many terreslriaJ elapids elsewlîere in tlîe worlet ln
i'iji. these snélkes feed on two gl'oups of serpentine fisll, Murélenidae élnd
Mumenesoci(]éW (CJUINb'\, J 9941. Moray ecls consurned by mélles beJong to




This species is at ease
both when swimming
in the sea and slithering
over 50ft ground ashore,
It cannot be classified solely
as a terrestrial or a marine
species since it is weil
adapted in both
environments,
Les populations des îles Anclam<:ln (ucé,ll1 Indien) font actuellement l'ohjet
d'un vaste prograrnrlle (J marquage tl l'ai(k~ de transpondeurs (rnicro-puces)
injectés dans leur cavité abclomirléJle ; les informations obtenu s par celle
technique cle mnrquage perforrmHlte permettront cie Illieux (-lpr>n:~hencJcr la
croissance et les d(~pl,lcerllents cie es serpents rnmins (SI-IE1TY ET
StVASLJl':DAH, 199él) ,
Sur l'îlot l't\régn(;re, en Nouvclle-C<:llé(jonie, IIEAT\'VOLE et I\Bl501T (1908) onl
confirmé une obscrvéltion élllcienne : celle espèce peul. dans certaines
conditions, se cléplélcer à torrc selon le mocle (iu déroulernerll latéféll. une
locomotion fré~quente surtout c!lez l '$ serpents désertiques. Ce mocle cie
locomotion est unique chez les serpents rnarins élapielés, mélis se rencontre
égnlem nt cllez d'autres serpents élC]Uélliques sc dépléJçé'lIlt sur le sable ou la
bouc.
Alimentation
Lil recherche ele nourriture s'eff , tue principi:llement délllS les anfraCluosités
des réCifs corallieris : c'est la seule élctivit(~ en mer de ce serpent, ce qui pourr<lit
S'expliquer pm 1"'lhsencc, sur la terre ferme, clu type cle proies consomrnées
pm ce groupe (GHFER. 1997). Les lTlur:'nes sonl les proies favorites (ie ce
serpcnt ; en captivité, pltlSicllrs espèces du genre élcceplent d'élutres poisson
Cluc les mur .nes, rll<'lis cc n'est PélS le cas de L. c()IulJfillCl (voir lél syntl1è~sc
dans GHEcr{, 1997). Sa nourriture ne se cornpose en effet que de petites
Illurt~nes de récifs (~t de pl,'ltiers, cornille Lellicinu lle/)uIo.'iu, ,!JI llllntllowx sp.,
ct Cl'éll lIrCS csp( ~s dont certaines mesurent jusqu'é'l 320 rnrn cl- longueur
pour une léHgeur (Je 30 mm : elles représenlent gé'n(ralemCnt 28 il 50 % (je
la longueur totale du s rpent, pour un poids allant jUSqU'~l GÇ) % (lu sicn. Les
rnurèr ICS sont envenimées pm une scule morsure puis regagnent Icur
Célcliclte pour y suc:c()mlx~r. une fois mortes, le serpent les re Jierc/i el les
aVélle très mpi(Jf:,ment sous l'eélU (tête en premier délns 80 % d S CdS), en
moins cie dix secondes (GHEEI,{, 1997). t\ tcrre, il ignore lot<lIcment les
lézards con une les scinques qui sont pOtlrtant consommés pélr (le nombrcux















reef zones). TJ1is could be one of tt1e fev\! reponcd case of feeejing dimorpllism
in snakes. but requires conlimlation SAINT GIRONS (1964) noted a New
Caledonian snake weighing 398 g Ihat 11ad swallowed a 236 g moray eel. je.
almost 60% of its weight we disseetcd a lemale lrom the MNHN collections
(1990.5088) thal héld been colleCied in the same region-tlle lotal body length
of this specimen is 135.8 cm witll a maximum circumference of 12.5 cm. cJnci
we round a 75 cm long moray eel in its guI. Prey is always rligcsted aslxxe.
and ttlis process is very rapid since the first feces are visit)le 2 days afler Ihe
rneal (GREER. 1997). The low frequency 01 land-sea movements (and vice
versa) documented b)i S/\INT GIRONS (1964) indicates t11at these snakes travel
long distances in the water. i.e. they do not constantly go inshore and return.
but ternpOl'ary stops on other islets or on the Great Barriel' Heer are likely The
total fceciing cycle (prey capture-digestion) lasts around 2.5 monll1s in winler









(les deux individus du haut)




Lagon sud (îlot Uatio),
septembre 1989.
Après avoir capturé
ses proies en mer,
L. colubrina retourne
sur la terre ferme pour
les digérer, souvent
à l'abri d'un buisson.
Il est alors particulièrement
vulnérable.
p.90
Here are two species
of moray eels that









(Uatio Islet), September 1989.
After capturing prey
at sea, L. colubrina goes
ashore and often takes
shelter under a bush
to digest its meal.
The snake is especially
susceptible at this time.
nourrissent à partir cie deux groupes de poissons serpcntiformes. Murae,niclae
et Muraenesocidae (GUtNEA. 1994); les murènes consommées pm les mâles
appartiennent à des espèces plus petites (platiers) que celles pn~levées par
les femelles (zones des récifs adja ,entes). Celte observation devrn être
vérifiée car elle constitue l'un (jes rares cas cie (iimorphisme alimentaire
observé chez des serpents. S/\INT GIHONS (19(4) mentionne un individu de
Nouvelle-Calé t nie (ie 398 g aYélnt avalé une murène cie 236 g. soit près de
GO % de son poids. Chez une femelle de la même région conselvée dé1f1S les
collections du MNI IN (1990.5088) meSllrant 135.8 cm de longueur totale
pour une circonférence maxirnale de 12.5 cm. nous avons trouvé clans
j'estomac un' murène cie 75 cm. La digestion se fait toujours sur la terre
ferme. de manière rapide car deux jour~ après le repüs les premières
matières fécales sont visibles (GREER. 1997). La faible fréquence des dépla-
cements terre-mer (et inversement) constatée par SNNT Gll1üNS (1964) m ntre
que les séjours clans l'eau correspondenl à cie grancles ~xpéditions sur de
longues distances et non pas à eles va-et-vient répétés. Des arrêts temporaires
sur d'autres îlots ou sur le Grand Récif sont cepen lant probables. La durée
d'un cycle alimentaire (capture (les proies - ciigestiOn) serait cie l'ordre cie deux
mois ct etemi en hiver et très nettement inférieure au printemps dès le mois
de septembre (probélblement un mois et demi).
Reproduction
L'accouplement a été observé sur terre aux ridji mais élllSsi dans l'cau en
Nouvelle-Calédonie: il est plus fréquent le soir el stimu16 à la fois par la pluie
et les marées montantes (voir GHEEH. 1997). Plusieurs mâles sont générale-
ment rassemblés sur ou autour d'un seule fernelle qui reste relativement
passive; sur une île (lu Sélbah (Méllaisic), plus de 50 serpents de celte espèce
s'accouplélient mais on y comptait guère plus de 3 femelles. C - tle espèce
















These sJlakes have I)een observed maling on land in Fiji but also in the ",vatel'
in New Caledonia, more often in Ihc evening and sornetimes Iriggered by
rainfall and rising lides (see GREER, 1997). Several males generally group on
or arOLJfîd a single relalively passive female. On Sar)ah Islancl (Malaysia),
more Ihan 50 snakes of tt,is speeies were observed eopulaling, bUI onJy
aboui thrce females were present. This oviparous species lays 4--20 eggs
(rnean (-)-7 eggs) on land (GREEl-<, 1997): CJuterl size is signlficantly correlated
wilh lemale body size. We believe Illal il is also eorrelaled wilh the geographie
origin of HIe female and Ihus will) its speeies status (il should he kept in mind that
several species ()re eurrenlly pooleeJ under tlle LolicoucJo co/ubrinu binomen)
S/\INT GIRONS (1964) counled 15-20 ovarian follicles in adult female snakes
frorn New CaledoniCl. The mean length of Illeir lor~ fine eggs is 60-70 rnm,
for Cl mean widlh of around 25 mm and a rnean weight of around 25 g
L co/u/)rinu eggs do nOI appear 10 be adhesive, wr)ier) is unusual in snakes
émd should thus be irwestigated further ln Fiji. Ihe eggs are laid in ereviees
or CClves. generally on srnall uninhabited isJands (4--10 eggs). neproduelion is
clearly a seasonéll phenornenon and generally occurs during Il,e surnrner
momhs (GUINE/\. 1981. 1986, 1994). SAINT GIRONS (196L~) considers thal
Il)cse snakes reach sexual rnalurity al 1.5 years in males and at J .5-2.5 yeurs
in lemales Trlcre are nol many suitable egg laying sites. and it seems lhal
females are obliged tO lay at the Sélrne sites every sCé)son-lhere are no
reports of colleclive JaYlng sites. Based on these observations and Ihe rcsults
01 sludies assessing hiSlologieal seelions lrom 20 specimens, tl1e annual life
cycle of L co/ubrino would be élS follows in wjnter. srlélkes on land are grouped
in a lew JligJ)-ciensily colonies tl)at fullill the species very striCI lopograpl)ical
anci orien lai ion needs. /\1 !Ilis lime, sligr)i1y more than half of lfle population
is al sea, foraging fcll" fl"om Ille colony anci resling randornly on the Great
Barrier Red or dead coral islets. In spring. the Jengt)l of lime spenl on land
cJeclines. the colonies are nOI loealcd in such slriclly defined areas and Ir)e
snakes become more dispersed (Sf\Ii''T GIRONS, J 964). The same aulhor stated
Il1é1t ln New Caledonia H)iS species lays ils eggs belween Decernber and
rebrUélJY éll !I1e win ter colony sites. anci Ihe eggs lléllcl) 2-3 rnontlls lélter. Egg
incutx.'ltion time seems 10 vary frorn region 10 region, but Ihis mighl also be
aux é-llentours de G à 7 œufs (GREEn, 1997) : la taille cIe la ponte est signifi-
Céltivement corrélée ~l celle (te la femelle. Nous pUlsons qU'elle est égéllement
corrélée Èl l'origine géographique de la femelle ct par conséquent à son
appartenance sp "'Cifique (rélppelons ici que plusieurs espèces sont à l'heure
actuelle confondues sous le [linôme Lulicuudu coJubrinu). SAINT GIHONS
( 19(4) dénon!t)re 1S à 20 follicules ovarierl - chez les femelles aciulles de
Nouvelle-C:<'1Iécionie. 1.21 longueur moyenne des œufs, fins ct longs. est de
60 21 70 mm. leur largeur moyenne d'environ 25 mm et leur poids moyen
d'environ 25 g. Les ex':ufs cie L. roJulJrif)Q ne semblent pas adl1ésifs. ce qui est
inhabituel chez les serpents -'t mérite par cons(quent confirmation. i\UX Ficlji.
les œufs sont déposés dans eles crevasses ou des grottes. généréllement
sur de petites îles inhal)itées (4 8 10 œufs). La reproduction est nettement
saisonnière et coïncide avec les mois d'été (G INEA. 1081. 1086. 1994),
SAINT GIHONS (1964) estime l'âge de la maturité sexuelle ~j un an ct demi 'Ilez
les mâles et cl un an et demi Èl deux élns el demi cl-lez les femelles. Les
emplacements favorables à la ponte ne sont pas nombr 'ux. ct il semt)lerait
que les femelles soient contraintes à fréquenler les mêmes à chaque saison:
l'existence de sites de ponte collectifs n'a pas élé allestée. l'après ses obser-
vations ct le résultat de coupes histologiques sur 20 spécimens. le cycle annuel
cie L cohlJ )rinu se déroule de la façon suivante: en hiver, 1 s représentants
,) terre sont localisés (J,ms quelques colonies fI forte densité. répondélnt i=l des
conditions très strictes de pl1ysionornie et (l'orientation, À celle éDoque. un
peu plus de la moilié de h population est en mer. chaSSant à grande distance
(Je la colonie et sc reDosant accidentellement sur le Grémd R,cil ou des îlots
de corail mort. Au Drintemps. la durée des séjours à terre diminue. la locali-
sation des colonies devient moins stricte el la eiispersion des serpents est
plus importante (::>ANT GIHONS, (964). Cc même auteur situe la ponle de celte
espèce en Nouvelle-Caléclonie entre (1<~cernbre et f 'vri ,1'. fI l'emplacement
des colonies llivernales. et l'éclosion deux ~l trois mois plus tard. Lél ciurée
d'incubation semble variüble d'une région à l'autre mais la diversité des
espèces considérées sous le binôme L. colu/xino pourrait. celle lois en ore.
l'expliquer en partie. Ainsi, un . durée d'incut)éltion allX alentours cie quatre
mois est mentionnée des îles Ficlji (un cas en 100 jours dans 1,_ nélture aux
Fidji : GUINEi\. 1981). La première journée après la ponte, le poids cles 0 ~ufs















partially explained by the diversity of species pouled under the L. coJubrino
binomen. An incubation time of around 4 monttis has thus been reponed for Fiji
(one C.?lse of 100 days noled under natural conditions in Fiji; GUI~EA. 1981). The
egg weighl jncreases subslantially (4.4-31.7%) within a day after laying (GLJINEA.
1981). Hatclllings are about 29 cm long anci weigh 35 g (see GREE . 1997).
ln Fiji. juveniles do not exploit Hie sarne habitats as aduJts (GLJINI~A 1986)
This snake reproduces conlinuously in equalorial regions and periodically al
higher latitudes (GREER. 1997). The factors thal delermine sex during embryonic
development in Ihis species are still unclear, i.e. genetic factors (sex chromo-
somes) or environmental factors (egg incubation temperature) (GREEI , 1997).
Predators
Birels are the main predalors of yellow-Iipped sea kraits. especially reef
herons (Egret1a :;OUO) and osprey (Pondion holioClu::» (LE CH, 1928; BAUER
élnd DEV/\NEY. 1987). Some shark..c;, such as juvenilc tiger sharks (GoJeocerc1o
cUl1icr). also éHtack this snake in New Caledonia (RANCUREL and 1NTÈ...S, 1982).
lt is quite likely that il pre fers small islands because of the absence or
scarcily of sorne terrestrial predalors. especiélJly mélngeese ln Fiji, Itie
mangoose (f-1erpeste5 ouropunootus) , which \-vas introduced on the main
islands (Viti Levu and Vanua Levu). has had a marked detrimental impact on
L co/u[)rino during its insllore élctivity. In Ulis region, the highest density
populations aJvvays occur on mangoose-free islands and alolls (PERNETTl\.
1977: GUINEA. 198!. 1986, 1994)
Venom and snake bite
When t~lis snake encounters a human on land, it is often sluggish and unreac-
live. wliereas in water it always tries ta escape. It switches from marine to
terrestrial behavior around 2 m from Ihe cdge of the sea A moray eel is
immobilized from 8 ta 16 min afler envenomation. depending on the body
size orlhe prey relative ta thal of tlie predarorial snake
mesurent environ 29 cm ~l la naisséll1ce pour un poids cIe 35 g (voir (JHEEI t
1997). I\UX f-ïdji. les juvéniles occupent des habitats différents des adultes
(GUINFA. 1986). Lél reproduction de ce serpenl est continue dans les zones
équatoriales puis devient périoclique vers les 1,1titudes plus élevées (GFŒEH.
1997). On ne sait pas enc()r~ comment s'effectue la détcrmination du sexe à
h naissance: facleurs génétiques (cl1rornosomes scxu Is) uu facteurs cnvi-
1'( nnementaux (température d'incubation des œufs) (GREER. 1997).
Prédateurs
Les principaux prédateurs du tri .ot-ruyé jaune sont les oiseaux. particulit;re-
ment le héron des récifs (EÇJrCItCl SU(Tu) et le t)albuzard (PClIJ<iion huliue/Lls)
(I.FACH. 1928 : B/\ ER et DEV/\NEY. 1987). Certélins requins. comme les
juvé~niles du l' quin-tigre. Gu!cocer,/o cuuier. 1',lItaquent égalernent en
Nouvelle-Calédonie (HANCUI EL eIINTb:S. 1982). Sa préférence pour les petites
îles semble liée ~l la rmeté ou ~l l'absence de certains prédateurs terreslres.
surtout la rnèmgouste introduite. Aux Fidji. l'intro Juctiot, dt. la tn<mgouste
/-/erIJestt'S UUropUlletutl./S sur les îles principélles (Viti Levu et Vanua Levu) a
exercé une aClion négativc murqué;e sur les populations de L. coluurilJu
au moment de leur activité terrestre. Dans c Ile région. les POpuhlions les
plus denses se rencontrent toujours sur des îles et des atolls ctépourvus cie
mangoustes (PERNETli\. 1977: GUINE/\. 1981. 1986. 1994).
Venin et morsures
En C,lS de rencontre (lVec l'ilornme sur terre. ce serpent manifeste une espèce
de torpeur qui se concr(~tise par une absenc ' qu()si complète (Je réaction
,lgressive tandis que. dans l'eau. le serpent va toujours tenter de fuir : le
comport -ment mmin ou terrestre se manifeste ou PélS selon une frontière
terrestre située à environ 2 m clu borel de la mer. ne murène est irnmol1ilisée
environ 8 21 16 mn après son envenimation. cette durée vari<1nt selon 1,1 (élille















5tatus of populations in New Caledonia
ln New Caleelonia, nie yellow-lippcd sea krait is much more al)lmdant than
Luticuudu Joticuuclotu. Ille second species of lhis genus present (table 2,
p 292). SAINT GII'üNS (1964) captureel almost Ihe cntire population 01 tl1is
genus (244 individuals. 85% belonging to L co!ulxiI10) present on small saneiy
Petit Taenia Islet (around 1CX) x 200 m in nrea) On lanci, there are obviously
many more males them lemalcs, and Itlis pllenomenon is more marked in
adults than in juveniles. AI 6 months old, juveniles represent 26.7% 01 the
overall population Based on ol)served annual decreases in group numbers,
tlle annUé'll remale mortality rate is around 38% between 6 and J 8 months old
and 105% hetween 18 and 30 momlls old
ln our sample of 52 specimens of this genus from New Caledonia. L colu-
1)1';110 accounted for around 60% of tlle specimens and L luticuuclwu tfle l'est.
Annual inlm- and inter-specifie elensily variations could, 110wever. have hcen
involved. Several densilY estimales have been reporteci (St\INT GIRONS,
1964. for New Caledonia: GLJINEl\. 1986. for Fiji: Lt\DINCJ et al., 1991. for
MaJaysia).
ln New Caledonia. studies rcvealed Ihat human activity upsels reptiles during
111e lime rhey spcnd on Janei. i.e. !lley escape and never rerurn to lllese pre-
viously occupieel éll'eas. It is therefore essential to allo"v tllese animais Iree
acccss 10 islets away from anlhropogenic disturbance Si\INT GIR( ),"\IS (1964)
obscrved a rotling heap of a [ew hUflelreds of killed snakes on Signal Islet in
J963 unfortunutely. il is not uncommon to come across snakes killecl by ill-
informed recreatior1Cll boalers A more targeted pul)Jic awareness campaign
and tighler proteclion policies locusing bOlh on the animaJs and sites Illai
tl1ey cornmonly occupy should tlelp to preserve tllese sea snakes in New
Caledoniêl.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
En Nouvelle-Calédonie, le tricot-rayé jaune est bien plus abondant que
Lolicaudo loticoucloto, la seconde espèce du genre présente (tab!. 2, p. 293).
Sur l'îlot sableux du Petit Taenia. qui mesure environ 100 x 2(X) m, SAINT
GIRONS (1964) n CClpturé ln presque totalité de la population du genre. soit
244 individus: L. colubrino y représentait 85 % des individus. On constate
qu'au moins pendant les séjours à terre, les mâles sont plus nombreux que
les femelles ct que ce phénomène est plus accentué hez les adultes que
chez les jeunes. Ceux-ci représentent, à l'âge de 6 mois. 26,7 % de j'en-
semble de la population. D'après la décroissance numérique des groupes
annuels, la mortalité annuelle des femelles est de l'ordre (le 38 % entre 6 et
18 mois el de 10,5 % entre 18 el 30 mois.
Dans noir échantillon cJe 52 spécimens du genre provenant de Nouvelle-
Calédonie, L. colutJrino représente environ 60 % des spécimens el L. lotiC(lU-
(jO/Cl le reste. Des variations annuelles de densité intra et interspécifiques ne
peuvent cependant pas être exclues. Plusieurs estimations des densités de
cette espèce sont disponibles dans la Iillérature (SI\lNT GIHONS, J964 pour la
Nouvelle-Calédonie: GUINEt\, 1986 pour les Fidji: LADING et (Il., J99 1 pour
la Malaisie).
Les observations réalisées en Nouvelle-Calédonie montr nt que la fréquen-
tation humaine dérange ces reptiles ciurant leurs séjours terrestres: ils fuient
alors et ne reviennent plus sur les lieux précédermnent occupés. JI est par
conséquent prirnorclial (le leur réserver certains Îlots à l'élbri des (jérangements
et des perturtJé'ltiollS d'origine antllropique. SAINT GI1{ONS (1964) mentiorme
une ou deux centaines d serpents tués et rassemblés en un tas pourrissant
sur l'îlot Signal en 19ü3. De nos jours. il n'est malheureusement toujours pas
exceptionnel cie trouver des serpents tués par des plaisanciers mal inforrnés.
Une information plus ciblée ct probablement une protection plus stricte, à la
fois (ies animaux et de certains sites privilégiés, devraient perrnettre de













L. laticaudata is thinner than its congeneric species L. colubrina,
and is seldomly more 1 min totallength. It has only 19 dorsal scale rows.
Its dark lips and the greyish blue tinge of its pale rings distinguish it
from L. colubrina. This snake is never aggressive towards humans.
Taxonomy
Laticauda laticaudata.
Lagon sud (îlot Uatio),
septembre 1999.
Avec un peu d'expérience,






(Uatio Islet), September 1999.
With some experience,











Genus LCiticoucio includes al least rive known species but only l,va are round
in New Caledonia, L colubrinQ and L loricoudClto (cf P 72). This Jalter species
has been described from specirncns collccrcd in lndia ("In Indiis") bUI the
exact site is unknown. There are no recognized subspecics of L loticoudoto




Tricot-rayé bleu ou plature à bandes
L. laticaudata est un serpent plus grêle que son congénère L. colubrina ;
il ne dépasse que rarement 1 m de longueur totale.
Son nombre d'écailles dorsal'es est seulement de 19.
On le différencie également de L. colubrina par ses lèvres sombres
et le reflet bleu à gris-bleu de ses anneaux clairs.
Ce serpent ne manifeste aucune agressivité vis-à-vis de l'homme.
Systématique
Le genre Luticuudu comprend au moins cinq espèces reconnues dont cieux
seulement sont rencontrées en Nouvelle-Calédonie. L. coluhrino et L. IUli-
cuuelU/Ci (cf. p. 73) Cette dernière espèce a été décrite él partir de spécimens
provenant d'Incle mais sans origine plus précise: « ln Indiis ». On ne distingue
pas de sous-espèces au sein d L. laticoudcltu (DAVID et INEI 'II. 1999).
Description
La tête n'est pas Irès démarqu -"e du corps par le cou. Les écailles clutour du
corps sont lisses et rarement placée..s sur Dlus de 19 rangées au milieu du
corps (il existe des spt;cimens avec 21 rangées comme cllez L. colu[)rinu.
mais nous n'en avons pas observé dans le matériel de Nouvelle-Calédonie
conservé au MNI-IN). Les ventrales sont au nombre de 225 à 245 (COGGEH.
1992) el. contrairement à cc qui s'observe chez L. colulxino. _ nombre est
identique chez les deux sexes (GREER, 1997): n Nouvelle-Calédonie, ce
nombre varie de 228 <':1 243 (moyenn 236 ± 4 : n = 22). tous sexes confondus.
La plaque anale eSl tiivisée. Les Sous-G-lUdales sont doubles et au nombre
de 25 à 35 chez les femelles et de 36 à 50 chez les mâles (COGGEH, 1992) :
en Nouvelle-Calédonie. ce nombre varie de 3 1 à 44 (moyenne 38 ± 5 : n = 20),
















There is no clear separation of the he,Jd and neck with the rest of the body.
The body sc~lcs are smooth and seldomly distributed in more rhan t 9 rO\vs
miLibody (some specimens Ilave 21 rows. as in L co/u/)rinu. but we did 1101
noIe this in any New Caledonian specimens from Ihe MNHN collectionS).
There are 225 to 245 ventral scales (COGGER. 1992) and. contrary to
L culu/)rina. Ihe same numœr in boll) sexes (GREER, 1997): in New Caledonia.
Illis number ranges from 228 to 243 (mean 236 ± 4; n = 22), irrespect ive of
Ihe sex. l'Ile anal plate is divided. The subcaudal scales are distribuled
in double rows, with 25-35 in females and 36-50 in males (COGGER. 1992);
in New CaJedonia. tllis number ranges From 31 to 44 (mean 38 ± 5: n = 20),
irrespective of the sex This snake is smaller élnd thinner than L colu/>riJ1o.
The supralabial scales are dark brown or black. In addition 10 its special
coloration. L loficoudoto is readily distinguisl1ed From L colulxino in New
Caledonia by rrle fact Ihat in L loticoueJU/o tlJere is no surplus scale between
the two prefrontal cepl1alic plaIes. ie Ihey are in direcl con tac!.
Coloration
The dorsal coloration includes dark and blue or greyish-blue rings There are
25-70 black rings which do not always join ventrally (COGGER. 1992) ln New
Caledonia, tt)e number of rings ranges from 36 10 44 on the body (mean
39 ± 2; n = 23).4 to 6 on the tail (mean 5 ± 1; n = 22). for a total of 40 to 47
overa 11 (mean 43 ± 2: n = 20). l'Ile head is black above. except for a yellow
band over Ihe eyes ti1é1t sometimes extends in a "LJ" shape over the snou!.
The upper lips are brown or black. The belly is cream or yellow colored
Body size
The mean leogl11 of tt1is snake ranges Irom 90 cm to 100 cm The largest
New Caledonian specimen in the MNI IN collections is a fcmale \·vilh a
Les supréllabiales sont brun sombre ou noires. En plus cie Sél cOlofdtion
particulière, L. Joticouôoto se distingue facilement de L. coJulJriflu en Nouvelle-
Calédonie car le premier ne présente pas d'écaille surnurnéraire entre les
deux plélques céphaliques préfrontélles qui sont en contélct (Jirecl.
Coloration
La coloréltion dorS<Jle est annelée de sombre et de bleu ou gris-bleu. On compte
25 21 70 bandes noires. certaines incomplètes délns leur pélrtie ventrale
(COGGER 1992) ; en Nouvelle-Caléclonie, ce nombre varie cle 36 tl 44 sur le
corps (moyenne 39 ± 2 ; n = 23), 4 ~l G sur la queue (moyenne 5 ± 1 : n = 22),
soit sur l'ensemble du serpent un nornl>re de bancles qui varie de 40 ~I 47
(rnc?yenne 43 ± 2 : n = 20). La tête est noire sur le clessus ~l l'exception d'une
barre jmme élu-ctessus des yeux et quelquefois un museau jaune dans la
conlinuité de celte barre alors en forrne de « U ». Les lèvres supérieures sont
brunes ou noires. Le ventre est crème ou jaune.
Taille
La Ion '5ueur moyenne de cc serpent varie cie 90 cm à 1ex) cm. Le plus grand
spécimen (Je Nouvelle-Calédonie (Jans les collections MNIIN est une femelle
qui mesure 98.5 cm (Ju museau au cloaque pour une queué" de 10,2 cm, soit
une longllellr totale cle 108,7 cln. C,nEEH (1997) signale un individu de 136 cm
de longueur totale.
Dimorphisme sexuel
Le dimorpllisrne sexuel n'a pas été appréhendé en détail chez ce serpent. Le
nornbre cie plaques ventrales est identique chez les (Jeux sexes alors que le



























98.5 cm snout-vent length and a 10.2 cm tail, for a tOlallength of 108.7 cm.
GREER (J 997) reported an individual 136 cm long.
Sexual dimorphism
No detailed studies of sexual dimorphism in this snake have becn carried
out. Both sexes have the same numbcr of ventral scalcs wl,ereas the number
of subcaudal scales is much higt,er in males
Geographie distribution
This species is found in eastern India. the IndO-I'v1alay archipeJago, the South
China Sea. ttle Philippines. Indonesia and the Australian region as far as Niue
Island (fig. 16) ln New Caledonia. it is found throughout most of Il,e lagoon.
but in higher abundance in the souttlern part. This snake is often observed
on land on the many islets in the lagoon. It is more abundant on islets witt,
dead coral rock or beach rocks along part of their coasllines (p. 82), that serve
as shelter. Il has been collected in the Nouméa region. Anse Vata (Nournéa),










(îlot Signal), juillet 1989.
Ce serpent amphibie passe
une grande partie de sa vie
à terre pour s'y reproduire
et digérer ses proies.
Il se place alors à l'ombre







spends mueh of its life
on land, where it breeds
and digests its prey.
It takes shelter in the shade
of boulders or vegetation.
Répartition géographique
La répanilion de cette espècc englobe l'Inde orient()le. l'mct1ipel indo-mulais.
la mer de Chine méridionale. les Philippine5. l'Indonésie et lél région élustrél-
lienne jusqu'à l'île de Niue (fig. 16). En Nouvelle-Calédonie. on la trouve un peu
partout dans le lagon. l)ien qu'elle soit plus abondante clélns Sei panie méri-
dionélle. Ce serpent peut ~'tre régulièrement observé à terre sur les nombreux
Îlots du lélgon. Il est plus abondant sur les îlots qui possèdent des portions
cJe côtes constituées de vieux blocs coralliens ou de /x:uc/)-rock.s (p,82).
sous lesquels il trouve cles abris humides. Il a été collecté dans la région cie
Nouméa. dans l'/\nse Vata (NOunléél). à l'île aux Canards. l'Îlot Signal. S(~cllc
croissant. l'Îlot Améré au sud de la Grancle Terre. dans la I)aie cIe Saint-
Vincent. 1710t Uéllio. à Goro. élU récif Tiare el à Lifou (Loyauté). Il n'est pas
connu des îles Surprise. Huon et Chesterfield (fig. 4 21 8. p. 53 tl 55).
Habitat et écologie
En règle générale. l'écologie de Laticuudu Juticaudata est très voisine de celle
de L co/ulJriJlu (SAINT GIHüNS. 1964), Il est cependanl plus inféodé aux hords
de mer que L co/ubrinu Cl s'avcnlure un peu moins à l'intérieur des terres.














la tica uda ta
in Saint-Vincent Bay, Uatio Islet. Garo, Tiare ReeL and Lifou (LayaIty Islands).
It t1as not been documenteci élround Surprise. Huon or C1lesterfield Islands
(figs. 4-8. P 53-55).
Habitat and ecology
l'Ile ecology of Luticuuclu /uticuucJutu is generally very close la Ihal of L colu/Jrinu
(SAINT GIRONS. 1964) HO\,yever. it is more confineel la seashore areas than
L colu/xinCi and il does no! venture Quite as far inland Il can be encountcred
alone wilhin Ihe firsl meters of beach. and along Willl L. co/ubrina. which can
oceur alone in Ir1e first stands of bush. On some very '''Iooded areas such as
t\méré Islet. wllere huge Aroucorio cooki pines grow. L. /oficouc1oro rests
under the tree canopy or in old tree stumps in the mieJdle of the isle\. Il is active
cHurnally and nocturnally. but with a marked preference for moving about
under tl1e caver of darkness This snake cames on land ta lay its eggs and
digest prey. Il looks for cool shaded areas under vegetéltion caver, cspecially
uncler "vet stones. in cri.-'lCks in coral rock along the tidal boundary. Il mainly
cames out of the sea early and late ln tlle day la avoid the scorching sunrays
al rnidday. especially during t11e soufllern summer ln Ihe hottest hours of tt1e
day, several individuals con be seen coileej togetl1er under a coral lIagstone21,
benefiting from lhe moiSIure of lhis microhabilélt which is essential for tlleir
survival. When IIlese f1agstones are lifled. sheltered snakes will Quickly slilher
off la tlle closes! shady area. In water. Ihis species is constantly active. foraging
in one coral crevice afler anoltler Ils mean submcrgence lime is 10-15 min.
but it is Quile likely thal-as noted several limes by Pierre LabOUle in New
Caledonia-tllese apnea pel'iods are longer. reaching up ta several Ilours
wl1en the snake is resling underwaler. Il is nOI élggressive towards humans,
and will not even react defensively unless provoked by very brutal handling
Despite the widespread belief in New Caledonia that this snake is docile, it
is capable of biting a human and delivering a very serious dose of venom.
ln an autopsy of a L. luUcCluc/oto specimen. G!\IL and RAGF/\U (1958:453)
nored tl1e presence of orangy-red Trombiclioidea mites in the lungs, tracl1eal





compagnie de L. coh 1/ lrù lU. ce dernier se rctrouvélnt ~l son tour presque seul
dès les premiers buissons. Sur cert<:lins îlots trè;s boisl:s comme l'îlot I\rnéré.
plantés cie gros pins colorlllaires (/\rollcorio cooki). L. lolicuudu(o séjourne au
pieci cles ml>res ou dans de vieilles Soucl'les du centre de l'îlot. Son 21Ctivité
est à la fois cHurne et nocturne. avec une préférence mmquée pour ce dernier
rythme. Ce serpent vient tl terre pour y déposer ses œufs et digérer ses
proies. Il recherche les zones fmîc/les et omlxélgées sous la végé;tation. IIlélis
surtOut sous les pierres humides. dans les anfractuosités des 1)locs cie
coraux situés dans la zone de I)alancement des rnarées. C'est principalement
en début et en fin de journée qu'il effectue ses mouvements entre la mer et
lél terre ferme afin d'éviter les rZlyons chauds du soleil au zénith. surtout
durant l'été auStr<-l!. Pendant les heures les plus chaudes. plusieurs incHvidus
peuvent s'observer lov(:s ensemble sous une dalle cie corail 21 . cc micro-
l,éÜ)itéH conservant l'IlllmicHté nécessaire aux serpents. En soulevant une lelle
clûlle. on peut voir les serpents fuir rélpidemerH vers la zone d'ornhre lél plus
proclle. LJéms l'eélll. celle espèce est en conslémte élctivité~ et inspecte de
nornbreuses cavités coralliennes pour y trouver sa nourriture. La clur(:e cles
plongées se situe en moyenne entre 10 ct 15 mn. rnais il est très prol)al)le
que durant le sommeil. comme l'a ollservé Pierre Lélboutc ,~l plusieurs
rq )rises en Nouvelle-Caléclonie. ces périodes ci',lpnée soient prolongées -
elles pourraient atteindre plusieurs heures quarKI le serpent est au repos
sous l'eéll!. Il ne rllëU1ilcste ,lucunc élgressivité; vis-~J-vis de l'Ilomrne. ;\ moins
cie le manipuler l)rutalelTlent et avec: insistance. il ne montre PélS cIe réaction
cléJcnsive. JI est pourtant c;:'lpaIJle cie mordre un homme et cJe l'envenimer
très sôvè:rement. contr,lircment ,'1 une croY,'U1ce trè:s réptlrKlllc cn Nouvelle-
Calédonie qui vante sa c1ocilité.
En pr<:ltiqu<.lnt l'éJUIOpsie d'un L luricuucl<.l/u. G!\tL et R/\ ;E/\U (1958 4·53)
conStatent la pré~scncc d'acariens Troml)ic!ioiclea rouge orangé clans le
poumon. la tracll('e-artè;re et les nélrines. Ces acmiens. qui appêlrtiennent à
IZI farnille des Vatacariclac. sont d(~crits sous le nom cie VUIUCUfllS ipoicles
(Soutlleott. 1D57). Ces <nlleurs conStéllent égzllement la présence cie crustz'lCés
cirripèclcs (anatifes) illCrustés clans les éGlilles CéH.ldales des LutiC<Il/( /0 et
mentionnent l'existence d'autres e 'toparasites qui se fixent élutour des yeux








under the narne Votocorus ipoicles (SOUlhcott, 1957) The sarne authors also
found fouling organisrns, ie bamacles (anatifer) ernbedded in the caudal
scales of Loticouclo snakes, and otller periorbital eCtoparasites !tlat proJiferate




Nouméa, île aux Canards,
profondeur 6 m,
G mars 1998.
Malgré son mode de vie
amphibie, cet individu
explore avec aisance le fond
de la mer à la recherche
de sa nourriture.
p. 107, en haut.
Laticauda la ticauda ta.
Nouméa, profondeur 33 m,
26 août 1998.





Ce serpent, en chasse,
explore activement
les herbiers (en bas) et
les fonds vaseux profonds
(en haut) Sa nourriture
de prédilection:




Île aux Canards, 6 m depth,
March 6, 1998.
This species is amphibious,
but still readily forages




Tilis snake forages in several types of biotopes at rnean depths ranging frorn
J to 25 rn: coral rcefs, dctrital zones at the foot of reef slopes, sC'c1grass beds22 ,
grey seabecls23 coverecl willl patelles of seaweed and coral pinnacles24 , and
also rnuddy bottorns up to at least 40 rn deplll. Il forages for certain gobies
(Gobiidae) in their burrovvs. but il chiefly fccds on anguilliforrn IIsh (sec review
of the diet of this snake in GREER. 1997)
"On Aug ust 26, 1998, 1photographed
a foraging specimen in the southwestern lagoon,
near Ue bay, at 34 m depth. It was exploring holes
in the soft mud that were actually burrows
for smali fish (Gobiidae, Apogonidae and likely
also other anguilliform fish)."
p. 107, above.
Laticauda la tica uda ta.




Sèche Croissant, 6 m depth,
July 1990.
This snake actively forages
in seagrass beds (below)
and along deep muddy
seabeds (above).
Moray eels and congers








composée de planles à flews
(phanérogames) .
ex. les herbiers à posldonles
Community of flowerlng
plants (spermatophytes),
e.g. posidonia weed beds.
2l Fonds sédimentaires avec
des apports terrigènes. Intermédiaires
entre les fonds blancs plus coralliens
et les vases côllères
Sedimentary seabed with terrigenous
deposits, midway between white






Ce serpent recherche sa nourriture dans plusieurs types de biotopes et à
des profondeurs qui varient de 1 à 25 m en moyenne: récifs coralliens,
zones détritiques en bas de récif. herbiers22 , fonds gris23 couverts d'algues
et encombrés de pinacles24 épars, mais aussi fonds vaseux au moins jusqu'à
40 m de profondeur. Il recherche particulièrement certain.s got)ieS (Gobiidae),
omme PtercJeotris rnicroJepis que nous l'avons vu capturer, qui occupent
des terriers, mais sa nourriture principale consiste en poissons anguillitorrnes
(voir la synthèse sur le régime alimentaire de ce serpent (jans l'ouvrage de
GREER, 1997).
« Le 26 aout 1998, dans le lagon sud-ouest,
au large de la baie de Ue. par 34 m de fond,
je photographie un spécimen en quête de nourriture.
Il explore des vases molles recouvertes de trous
qui correspondent à des terriers de petits poissons
(Gobiidae, Apogonidae et sans doute aussi
















Tt1is species. Iike L. co/ubrillo. is oviparous and lays up 10 12-14 eggs. but the
usual clutch size is 1-7 eggs. Il Jays ils eggs on land or under coral f1agslones
near the high lide line. This species breeds conlinuously Ihroughoul Ihe year
(GREER. 1997) Eggs are rarely round in nature
"On December 12, 1997, on Signal Islet, 1 discovered
a mass of five to twelve individuals coiled together
under a stone At least five of these snakes were
hatchlings (Iikely 10-15 days old). 1 was looking for
eggs or egg residue, but to no avail. These snakes
probably lay their eggs at the high tide line under
several layers of stone when gravid females are able
to slither into an available cavity."
Predators
Birds are Ihe main prcdarors 01 Ihis sea snake. especially reer herons (Egretto
soera) and osprey (Pondion lJolioetus) (LEi\CH, 1928: BAUE8 and DEVANEY.
1987). Some fish. such as liger sharks (Golcoœrclo cUlJic-n Iikely alsa allack
ttlis reptile (R/\NCUREL and INTÈS. 1982)
Venom and snake bite
Tt1e Australian Commonwealth Serum Laboratories (CSL) provides an anti-
venin ta treal brown-lipped sea krait bites. One vial can neutralize 58 mg 01
venom (SUTHERLAND, 1983). This species. like L co/u/)rina. is nol aggressive





Ce serpent ovipare pond
plusieurs œufs allongés,
déposés sur la terre ferme





lays several elongated eggs
in humid areas ashore.
Reproduction
Comme L. colulJrino, cett -, espèce est ovipare et ponel jusqu'~\ 12 ~ 14 œufs,
des pontes de 1 à 7 œufs sont toutefois les plus communes : elle dépose
ses œufs à terre ou sous les dalles de corail au niveau de la limite des
marées les plus hautes, La reproduCiion de cette espèce est continue toute
l'année (GFŒEH, 1997), L'observation de pontes dans lél nallire est excep-
tionnelle.
« Le 12 décembre 1997, sur l'îlot Signal, je découvre
sous une même pierre plusieurs amas de serpents
comprenant de cinq à douze individus lovés ensemble,
Au moins cinq de ces individus sont des juvéniles
récemment éclos (âgés de dix à quinze jours très
probablement). Je recherche alors des œufs ou leurs
restes, mais sans succès. Il est probable que les pontes
soient déposées juste à la limite de la marée la plus
haute, sous plusieurs couches de pierres, à condition
qu'une cavité soit accessible à la femelle gravide. )}
Prédateurs
Les principaux prédateurs de ce serpent marin 501\1 les oiseaux, surtout le
liéron des récifs (Eqretto socra) et le baJlJuzard pêclleur (1 ulIôion lloliaetus)
(LEACII. 1928 : BAUEH el DEVANEY, 1987). Certélins poissons, comme par
exemple le requin-tigre. Gulc:ocerdo cl/LJier. exercent prub<Jblernenl aussi une















5tatus of populations in New Caledonia
This snake is not as abundant as L co/ubrino in New Caledonia. Only 40% of
the 52 Loticoudo specimens from New Caledonia in the MNHN collections
are brown-lipped sea kraits (table 2, p 292) SAINT GIRONS (J 964) captured
almost the entire population of Loticou(la species (244 individualsl on sandy
Pelit Taenia Islel (aboui 100 x 200 ml, and L. laricoudolo accounted for only
15% of this population. Annual intra- anel inter-specifie density variations
could, however, have been involved. Some areas inhabited by t!lis species
should be prohibited to recreational boaters. Awareness campaigns should
also be conducted to inform boaters and fistlermen as to the importance of
protecting these animais.
"On July 15, 1997, on Signal islet, which is currently
the site of substantial recreational boating activity,
1 looked for specimens under coral flagstones
but only found three, whereas 10 years earlier
15-20 specimens could easily be found in the same
amount of time."
Venin et morsures
Le traitement des morsures par le, tTicot-royé bleu peU! se faire ~l l'aicJe du
sérum anti-serpents marins produit par le laboratoire australien
Common'Yveallh Serum Lahoratories (CSL). Une ampoule neutralise 5.8 mg
de venin (SUTHERLAND. 1983). Tout comme pour L. co!ubrinu. les morsures
sont très rares et aucun cas n'est connu en Nouvelle-Calédoni "'. car ce ser-
pent n'eSI pas agressif.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Ce serpent est moins abondant que L. co!ubril1u en NOllvelle-{:alédonie. Il ne
représente que 40'!6 de j'ensemble des 52 LoticeJudu cle Nouvelle-Calédonie
ctéposés déJnS les collections du MM-IN (têJl'l. 2. p. 293). Sur j'îlot sableux ctu
Petit Taenia. qui mcsur environ 1CX) x 200 m. SAINT GIHONS (1964) copture
la presque totalité (Je 10 populatiOn du genre. soit 244 incliviclus : L. !Cllicoul!utu
n'y représente alors que 1S '!6 etes individus. Des variations annuelles de
clensité intra el interspéciliques ne peuvent cC! enctant péJS é\tre exclues. La
protection ete ce serpent (iOil impéréllivernent passer l'or la création de zones
interdites aux plélisanci<:,rs. méJis aussi par ['information (ie ces clerniers et des
pêcheurs sur la nécessité de le protéger.
« Le 15 juillet 1997, sur l'ilot Signal, maintenant
très fréquenté par les plaisanciers. je recherche
des spécimens sous les dalles de corail et n'en trouve
que trois, alors que dix années auparavant il était
fréquent d'en trouver quinze à vingt dans le même
















(A. M. C. Duméril, 1853)
Common name
Horned sea snake
This snake can be identified by the spines above its eyes.
Ali of its cephalic plates are fragmented and spiny, except for the nasal
and prefrontal plates. The anterior part of its body is cylindrical,
whereas the posterior part is transversally flattened. It has a long high
tail as compared to other species. Juveniles have marked designs
on their bodies, while adults tend to be uniformly colored.
Individuals are often seen with the whole front of their bodies clad
with seaweed. It is found in shallow waters but can dive to depths
of 60 m in some inlets.
Taxonomy
AcuJyp/ophis is a monotypic genus The horned sea snake was described
on the basis of a singJe individual from an ;-\ustralian population
Description
TlliS sefl snake rlas higilly keeled dorsal scales trlat are sliglltly mme devel-
oped on Ille ventral and venlro-Iateral sides in adults. The scales are keeled
along the median line but not along the anlerior and postcrior edgcs. Il is also
charaCierized by the presence of small ventral scales Ihat are the same sizc
as the dorsal scaJes and ttle folded andlm spiny scales on the top of the
head. Tlîe only visible cephalic plates are tlle nasals and pre(rontals. The














La tête et le cou
de ce serpent sont plus fins




30 m depth, March 1990.
The strongly keeled dorsal
scales on this sea snake
give it a spurred surface.
p.113
Acalyptophis peroni.
Nouméa, north of Ngéa,
February 12,1997.
The head and neck
of this snake are finer
than the rest of its body.
Acalyplopllis peron;
(A. M. C. Duméril, 1853)
Nom commun
Acalypte de Péron
Ce serpent se reconnaît par les épines dressées au-dessus de ses yeux.
À l'exception des plaques nasales et préfrontales, toutes ses plaques
céphaliques sont fragmentées et épineuses. La moitié antérieure
de son corps est cylindrique alors que la moitié postérieure est aplatie
transversalement. Sa queue est longue et haute comparée aux autres
espèces. Les juvéniles présentent des dessins prononcés alors que
la coloration des adultes tend à s'uniformiser. Il est fréquent d'observer
des individus dont l'avant du corps est couvert d'algues.
Il se rencontre à faible profondeur mais peut plonger à plus de 60 m
dans certaines passes.
Systématique
;-\culyp/ophi:-; est un genre rnonotypique. L'C1calypte de I~éron cl (';Ié décril ?l















The dorsal scales are distributed in 2 1-31 rows midbody. There arc 140-210
ventral scales Wl1ich are no larger Ihan tlle aIller body sCé1!es (COGGER. 1992:
GREER. 1997). Tile eyes are in clirect contact with the supralabial scales 3
and 4. The moulh-in adults and juvcniles-Ilas a very cl é\f deprcssion juS!
in front of n,e area of con tac! or Ihe Jasl supra- ancl inlralabial scales There is
no loreal plate l'Ile tirst pair of infl-alal)ials touches t~)e postenor pan of the
muel, smaller mental plate.
p. 114, en haut.
Aca/yptophis peroni.
Port Ngéa, profondeur 11 m,
14 décembre 1997.
Les écailles qui se terminent
en épine au-dessus des yeux




p. 114, en bas.
Acalyptophis peroni.
La petite tête et le cou effilé
de ce serpent lui permettent
de rechercher ses proies
au fond de leurs terriers.
p.115
Acalyptophis peroni.
Nouméa, profondeur 15 m.
Comme les autres serpents
marins vrais, cette espèce
présente des narines placées
sur le dessus de la tête.
p. 114, above.
Acalyptophis peroni.
Port Ngéa, 11 m depth,
December 14,1997.
The scales above the eyes
that culminate in a spine and
the fragmented cephalic
plates behind the prefrontals
are typical of this species.
p. 114, below.
Acalyptophis peroni.
This snake has a small head





Nouméa, 15 m depth.
The nostrils of this species
-like other true sea snakes-
are located on the top
of its head.
Description
Ce S rpent marin possède clt$ écaill s dors<Jlcs fortcm Ilt tubercul6e.. 16g ..
l' 'ment plus cl 'velopp' s -'ur If'-s lac ventral- el v ~ntro-l(ll 'rul" . des é1ejulles.
Les cènes sont limitées ':1 la parti médiane c IlIrélle d -, ch<-lque ';caill ~ et
n'approcl1cnr pas leur bordures ar1l6ri 'ure '1 po t rieure. Il se Célrélcl ,risc
"galernent par la prés Il e de petites écailles ventrales dont la taillf' est idf"n-
Iique à c Ile des écaille, dorsnles el d'écaill s Iragrnclltées plissé 's lIou
épin liseS sur 1- dessus li 1<:1 têl . cs seules plaques céphélliqucs ene Jr'
dis .rnables. ont les nasales t les préfrontal s.
l.es é~caill ~s dorsales sont pli'lCées sur 21 à:3 1 rnng ~ es au milieu du corps;
on COnîl te cl' 140 210 ventml ~s. pas plus gmnd" que les autres 6al11
(lu corps (0 GEH. 1992: .HE ::R. l!;-) 7). L'œil est en conlélet direct avec les
suprnlahi<li~. 3 et4. La l> u .Ile présent'" un Irès nelt(' déprf'ssion en cV<'Int
cl" b zon de cor ll<lcl li 's lemi r'5 suprn 1 inlralabialcs. aussi bien c11CZ les
adultes qu chez les juv "1 Iii . Lé! plaque lorénle eSI absenle. 1x premièr
paire l'infralabic le, .. st n .onta ,t en arri re (le la pl, que mentale n -lt ment
plus petile.
inq à huit dents ma, iJJair solides sont visitll ~s :n nrri re (j s cr -11- t
( 0 GER. 1992). Lél moilié postérie ure du corps est fortern ~nt <-lpICltif" tl,lnS-
v rsal ment alor qu' la pc rti, c ntérieure est plutôt ylindriqu . La plaqu ~
anal . <iivis c, e .( cornpo" '<i plusieur éCrlil1 ~s plus p 'lites. Lü queu est
















Five to eigt)t solid maxillary
teeth are visible behind the fangs
(COGGER, 1992) The poslerior hall of Ihe
body is very transversally f1allened whereas
the anterior part is relatively cylindricai T)le divided anal
plate is composed of several smaller scales. The lail is proportionally
longer and wider theln in other New Caledonian species.
Coloration
Il has higilly varied coloration. In. adults, it is often uniformly brown ta almos!
black to very light greyish-beige, with about 25-30 darker brown rings on tt)e
body that are dorsally wider and posleriorly less contrasled (COGGER. 1992).
The back is generally darker than Ihe ventral and lateral parts. Juveniles tlave
reddish brovvo saddlc patches25 on lhe back and belly The head and neck
are uniformly colored and ml/ch darker ttlan the l'es1 of the body. There is
narrower and paler urea between ttw dark broad rings whicll are ventrally
interruptcd or shrunken. AI the center of t)lis paler area, tt)ere is another dark
purpliSI)-red 10 brown ring which is narrower and laterolly interrupted. and
tllen it reappears ventrally élS a small saddle-stlaped ring. TI)e lail is covered
wittî dark cross-rings that are continuous from top 10 bollom aneJ inlerrupted
by paler areas will) another eiark ring, \·vhich is lalerally inlerruplcd Iike the
designs on Ille resl of tlle body Tilis juvenile coJoratlon disappears with age.
Body size
Tile mean lotal lenglh of II lis snake l'anges fronl 80 to 110 cm, wilh sorne
adults reaching éllmost 130 cm long (GREER. 1997)
Sexual dimorphism
sexual dimorphism has not been documented in lt1is snake.
25 Grosse tache dorsale
qUI 'étend de pdrt et d'autr
sur les flan 5.
Large dorsal patches
that extend down both sides
of the snake's body.
p.116
Acalyptophis peroni.
Chez les individus adultes,
les bandes dorsales
s'estompent pour laisser
place à une coloration




(fœtus). Île aux Canards,
profondeur 15 m,
10 avril 1990,
La coloration et les dessins
des juvéniles (ici un fœtus
à terme prélevé dans les
voies génitales de sa mère)
sont beaucoup plus marqués




ln adults, the dorsal marks





15 m depth. April 10, 1990,
The juvenile coloration and
patterns (here a full-term
fetus extracted fram the
genital tract of its mother)
are much more marked and
contrasted than in adults.
Coloration
Sa coloration est très variable. Chez les a<.iultes. elle est souvent unifomle.
alléH1t du marron presque noir au gris-b(~ige très pùlc. avec environ 25 à
30 l)andes marron plus sombres sur le corps. plus larges (jorsalemcnt et
moins contrastées post(~ricurement (COGGER 1992). Le dos est génôrale-
ment plus foncé que les parties ventrale et latérales. Les juvéniles prôsentent
des ornementations marron rougeâtre en forme de selle25 . ()USSi bien sur le
dos que sur le ventre : leur tête et leur cou sont uniformes. beaucoup plus
sombres ql te le reste du corps. Entre les larges béUldes soml)res en forme
de selle interrompues ou rélrécies venlralement se trouve une zone plus
étroite et plus c1nire. Au centre de cette zone plus claire. on distingue un
autre bande sombre. rouge violélcé f) brun. plus étroite. int ~rrompue laté-
ralement pour reprendre vcntralement sous la forrne d'une selle réduite. La
queue est couverte de bandes transversales sornlxes continues de Imut en
bas et interrompues par des zones plus claires qui cornprennent clans leur
centre une autre bande somtxe mais interrompue lé1téralement. tout cornme
clans les dessins du reste du corps. Celle coloration juvénil disparaît avec
l'âge.
Taille
L<1 longueur totale moyenne cie ce serpent varie de 80 à 1 10 cm. certains
adultes atteignélnt presque 130 crn (GHEEn, 1997).
Dimorphisme sexuel





























Ttlis species is distributed in lt,e Gull 01 Thailand. Vietnam and lhe Australian
region (fig. 17). Il is common in New Caledonia. Il has been collected in the
northern lagoon. around Nouville Islet. near Ile aux Canards. in the seagrass
beLis of Sèche Croissanl. in Sainte-Marie Bay. north of Ngéa Islet. and al Port
Ngéa near Nouméa. belween lt,e Great Barrier Reef and l'Arégnère Islel. in
Nouméa lagoon and al Hicaudy-Est (figs. 4-8. p. 53-55). MINTON and DUNSON
(1985) reported observing it in ltie 01esterfield Islands.
Habitat and eeology
ThiS sorne1imes nOClurnaJ ubiquitous species st,ows a preference for loose
sandy-silly bot toms. seagrass beds and solid substrates Il can be lound in
coastClI bays and inlets. both norlt, and south 01 the great New CaJedonian
lagoon. On the olher hand. 111is snake seems to be less Clltracted by pure
coral reef environments near Itle Great Barrier Heer. ln some iolets. SUCli as
Dumbéa Inlet. il has been observed as (Jeep as 60 m. In the Chesterfield
Islands, Ihis species occurs in fiat sandy areas at depths of JO- J5 m (MINTON





Cette espèce, très vive,
semble spécialisée dans
la capture de certains
poissons de la famille
des Gobiidae.
Acalyptophis peroni.
Nouméa, east of Ngéa,
8 m depth. February 1997.











La r:'partition de celle espèce englobe le golfe de Thaïlande, le Vietnam et la
région australienne (fig. 17). En Nouvelle-Calédonie, ce serpent est fréquent.
JI a ét(~ collecté dans le lagon nord, autour de l'Îlot Nouville, près de l'île aux
Canards, dans les herbiers de la Sèche Croissant, dans la baie de Sainle-
Mélrie, au nord cie l'Îlot Ngéa el ,1 Port Ngéél près cie Nouméa, entre le Grancl
Récif ct l'Îlot l't\régnère, dans le lagon de Nouméa et ~l Hicéludy-Est (fig. 4 à 8,
p. 53 21 55). MINTO:"J et DUNSON (1985) mentionnent sa prés ,nec aux Îles
Chesterfield.
Habitat et écologie
CCli " espèce ubiquistc et quelquefois nocturne fré~quente les fonds meubles
Si;lblo-vascux, les herbiers el les sulJstr<Jts solides. On la rencontre <icpuis les
baies côtières jusqu'aux passes. élussi bien au nord qu'au sud du gmnd
lagon calédonien. Ce serpent semble cependant moins <:1pprécier 1~s zones
comlli nnes pures proches du Grand Hécif. LJans certaines passes, comme















lhis snake spencls a consiclcrable amounl of time submergee] emd inactive.
Otherwise il lorages for gobies.
Tile sut)mergenc:e time of the florncej sea snake ranges from 12 la 13 min
when c:revic:e foraging along lfle seabed. bUI il is capat)le of remaining under
water for at least 25 min when il is immobile during ambush foraging. Il can
probably remain submerged for a much longer perioei wllen at complete l'es!.
It inhales very briefly \'vhen it l'caches the surface This snake surfaces and
dives very quickly WitJîOul sloppirlg. likely t)ecause during lilis aerivily il is
lîigJ1Jy visible and vulnerable la allacks by predators SUCl1 as large slîarks.
Juvenile golden lrcvally (Ciluthu!'lo(}on speciosus) rcgularly acc:ornpany tllis
snake eiuring its movements or al l'cs!. They oflen t'scorl Ille snakes. swim-
rJling jusl in front of trlcir snou!. bUI despile lhis closcness the snakes do not
try la capture tllcse fisll
Feeding
AH of our undel\,vater observations revealed an ontogenie dietary drilt26 in
this species juveniJes pemly feed on commensal shrimp of genus A/pheus.
while aejulls generally specialize on certain gobies. but never arlacl,
Crypfocentrus species. However. aiuvenilc specimen. captureej C11 Nouville
on June 16. 1997. was found ta have a small partially digcsled fish in ilS gut
whiel) was probably a goby.
Acalyptophis peroni.
Port Ngéa, profondeur 10 m,
décembre 1990.
Cette espèce explore
les terriers creusés par
les gobies dont elle se
nourrit: elle se place
à l'affût devant comme
c'est le cas ici, mais elle peut
aussi pénétrer dans le terrier.
Acalyptophis peroni.
Port Ngéa, 10 m depth,
December 1990.
This species forages in
burrows dug by gobies,
which it feeds on-
the snake generally
waits ta ambush the fish
(as in this case), but
sometimes it plunges right
into the burrow.
26 C'est-à-dire un cllangement
du régime alimentaire avec l'age
Where the diet changes with age
Il 'espèce fréquente les surfaces plates sableuses <'1 des profondeurs de 10 à
15 m (1Y\INTON et DUNSON. 1985). Le corps cie ce serpent est souvent
recouvert d'algues fines. ce qui laisse supposer l'existence cie périodes
importantes d;inélctivité sous-rnmine. Quand il n'est pas élU repos. il cllélsse
les gobies.
La durée des plongées de l'acalypte de Pé~ron varie cie 12 à 13 mn quand il
sc trouve au fond pour rechercher 'K'tivement son alimentation, allant juSqu';',l
25 mn au moins quand il clemeure irnmobile pour ctlélsser ~II'<lITüt. Au repos
complet sous l'eau, cette durée doit ètre bien supérieure.
Une fois la surface gagnée. ses inspirations sont très l)rèves. Ses monté~es ct
descentes vers le fond sont rapides ct Sélns arrêts. protlablement car ~l ce
rl'loment I~l il est très visible et vulnérable par cet1ains prédateurs comme les
gmnds requins.
Des carangucs juvéniles. GlJotllolJoc/oJ) specjosus. accompagnent fréquem-
rnent ce serpent, qu'il soit en déplacement ou ,lU repos. Elles l'escortent
souvent en se plaçant juste devant sa gueule Sélns qu'il tente de les capturer.
Alimentation
Toutes nos ol)Selv,:ltions sous-Inarines rnontrent l'existence d'une ciérive
ontogénique de l'alilllentation26 : les juvéniles s'alirnentent en partie cIe crevelles
conHnensales ciu genre Alpll(-'LlS : les adultes. quant 21 eux. sont plutôt spé-
cialistes cie 1," consommation cie certains gobies, mais ne s'iîttaquent jarniîis
~l ceux du genre Cr~JPt()c('ntrLls. Toutefois, un spécimen juvénile, capturé ~l
Nouville le 1G juin 1997. renfermait dans son estomac un petit poisson
partiellcrnent digéré cl'environ 5 cm, probablement un gôl)ie.
L'inspection des terriers ou des simples cavités visibles clans les sécliments
s'opère de cieux façons différentes:
- en c11élSS , active : Je serpent enfonce environ un quart ~i un tiers de la
longueur de son corps diîns l'orifice afin de pr(~lcver directement sa proie:
- en chasse passive: il se positionne à l'entrée clu terrier. toujours plus ou














These snakes forage in burrows or simple cavities in tl)e sediment using
eit[)er of the following strategies:
- aClive foraging (or crevice foraging): Il)e snake pokes ilS head and a quaner
to a tllird of its body in a crevice to capture prey directly:
- passive foraglng (or ambusll foraging) tlle snake stall/"s ils prey by wailing
for it at Hie entrance of the burrow. a!ways more or less lateral 10 Ille axis of
tlle exit
This snake can have stanling unexpected reaclions dUI-ing foraging. eg
quick escapes or relative!y aggressive éltlacks.
During the prey capture proc:ess. tl)e snake clemly bites ,-lOd injects venom
in the c:aptured prey and t!)en awaits its deat!l before relurning to s'vvaJlow it
tlead-first. even if it is stilJ in ils burrow. "ve pulled tlle tait of a snake that had
Just grabbed its prey in a burrow-once out of lt)e burrow Ille snake headed
immediate!y towards the surface wit!1 the aim of SWélllowing the captured
animal head-first This snake was finally so upset by the movements and
noise of Ille thrcc divers lt)3t il rclCélsed its prey whicll meanwt1i1e Jkld dicd or
venom intoxication. Tt)e venam of tI)is snake se(-'ms ta be especially eHicient
in quic:k.iy killing prey fis!)
p_ 122
Acalyptophis peroni.
Port Ngéa, profondeur 10 m,
13 août 1989
Ce serpent explore
les terriers de certains
poissons en prenant appui
sur la partie postérieure
massive de son corps.
p.123
Acalyptophis peroni.








l'une des proies favorites




Port Ngéa, 10 m depth,
August 13, 1989.
This snake forages
in the burrows of some fish
supported by the bulky
posterior part of its body.
p.123
Acalyptophis peroni.
Port Ngéa, 12 m depth,
December n, 1997.
Very few photographs
have been taken of sea
snakes with their prey.
This is a goby (Ptereleotris
miuolepisl. the preferred
prey of this sea snake
in New Caledonia.
Ce serpent peut présenter des réactions vives et inattenclues qunnd on
cherche ~1 le capturer: fuite rapide ou alors attaque plus ou moins agressive.
üurant le processus de capture de ses proies, il les envenirne très nettement
puis <-ltten<j leur mari avant d les retourner pour les avaler tête en premier.
ceci même à l'intérieur (lu terrier. Un serpent, que l'on tirait par sa queu pour
le sortir d'un terrier où il venait tout juste de saisir une proie s'est ensuite (Jiri-
gé vers la surface pour tenter de J'engloutir la tête en prernier. Démngé par
les mouvements et le bruit de trois plongeurs, il a fini par relâcher sa proie
qui avait succomt)é 21 l'envenimation. Le venin (Je ce serpent semble pani-















"During more than 10 different dives,
1 observed Acalyptophis peroni completely
ignoring nearby Cryptocentrus individuals,
which in turn were not trying ta escape.
Several times the snake brushed against
these fish which were not moving aside to let
the snake pass by. One day, 1 saw a fish being
captured and swallowed instantly at the entrance
of a hole. At the same time, two Cryptocentrus fish
occupying the same burrow were waiting
just outside for the snake to leave.
These fish did not seem concerned by the presence
of this reptile, which brushed by them within 2-3 cm
and without any avoidance reactions on their part.
Conversely, gobies (Ptereleotris microlepis),
which are more gregarious and ohen group together
several in the same burrow, are the preferred prey
of Acalyptophis snakes."
"On February 7, 1997, north of Sainte-Marie Islet,
at 9 m depth, 1 spotted a juvenile specimen
that had just shedded its skin and still had a few
orangy-tinged rings on its body.
This snake is obviously able to distinguish between
occupied and inoccupied burrows using its odor
and vibration detection ski Ils.
The snake only takes its stalking position beside
occupied burrows, always positioned laterally
ta the exit hale. After 3-4 min of immobile stalking,
a shadow was seen moving up from the bottom
of the burrow. With surprising quickness,
the snake sprang 5-6 cm into the burrow to capture
a commensal shrimp (family Alpheidae).
It repeated this behavior a few minutes later,
but 1 was unable to identify the swallowed prey.
A third time, after 4-5 min of stationary stalking,
« Durant plus de dix plongées différentes,
j'observe Acalyptophis peroni qui ignore totalement
les Cryptocentrus ; ceux-ci par illeurs ne cherch nt
pas à fuir face à lui; à plusieurs reprises, le serpent
frôle ces poissons sans qu'ils ne s'en écartent.
Un jour, j'assiste à la capture d'un poisson avalé
dès la première seconde à l'entrée d'un trou.
Au même moment, deux ryptocentrus qui occupent
le même terrier attendent à l'extérieur le départ
du serpen . Ces poissons ne semblent pas dérangés
par le rep ile qui les approche à moins de 2-3 cm
sans aucune réaction de fuite de leur part.
Les gobies Ptereleotris micro/epis, au comportement
plu grégaire, qui se rassem lent à plusieurs
dans un même terrier, sont en revanche les proies
les plus r cherchées par Acalyptophis peroni. »
« Le 7 février 1997, au nord de l'îlot Sainte-Marie,
à 9 m de profondeur. j'apercois un spécimen juvénile;
il vient de muer et présente quelques anneaux
encore vaguement colorés d'orange. Ce serpent est
de toute évidence capable de distinguer les terriers
occupés ou inoccupés, soit par l'odorat, soit par
la détection de vibrations. Le serpent ne se place
à l'affût qu'à côté des terriers occupés, toujours dans
une position latérale par rapport à l'orifice d'entrée.
Après 3 à 4 mn d'affût parfaitement immobile,
une ombre qui remonte du fond du terrier se distingue.
Avec une rapidité surprenante, le serpent s'avance
alors de 5 à 6 cm dans le terrier pour capturer
une crevette commensale de 1 famille des Alpheidae.
Quelques minutes plus tard, la même opération
se reprod it, mais je ne peux identifier la proie
ingurgitée. Une troisième fois, après un affût
de nouveau parfaitement immobile de 4 à 5 mn,















the snake poked its head again into the burrow,
but deeper (10-15 cm). It twisted around, pulled out
of burrow, poked its head back in for a few seconds
while moving its tongue around the entrance orifice,
and then surfaced to breathe.
This same specimen subsequently explored many
other burrows. Several times 1noticed that gobies
outside of their burrows did not look worried
by the presence of the snake, even when it was
swimming just 2-3 cm away. 1saw at least two goby
species, ie. probably Amblyeleotris steinitsi and
a second greenish-colored species barely more than
3-4 cm long."
"On February 20, 1997, east of Ngéa, 1observed
a large specimen about 1 m long stalking a burrow
at 8 m depth. The snake was immobile when 1first
noticed it and remained 50 for 25 min thereafter.
It surfaced to quickly breathe and returned to within
50 cm of its previous position prior to foraging
in other nearby holes. It subsequently returned to
the initial stalking position at the burrow entrance.
After about 6 min, a shrimp (Alpheidae) came out
of the burrow. The snake began shuddering from
its head to halfway down its body. It then recoiled
and abandoned its stalking position without disturbing
the shrimp by this behavior."
Reproduction
This species is viviparous. On April 10. 1990, near Ile aux Canards. Pierre
Laboute captured a gravid female containing a 38-39 cm long fetus (MNHN
1999.6569-6570). This female aJso had a goby (Ptereleotris microlcpiS) in its
gut with only the head digested. GREER (1997) reported a gravid female more
plus importante cette fois, de l'ordre de 10 à 15 cm.
Il se contorsionne, puis sort du terrier, y retourne
encore quelques secondes en effectuant de nombreux
mouvements de langue autour de l'orifice pour
finalement se diriger vers la surface et y respirer.
Ce même spécimen visite ensuite plusieurs autres
terriers; je constate plus d'une fois que les gobies,
placés à l'extérieur de leur terrier, ne sont pas
inquiétés par le serpent qui passe à 2-3 cm d'eux.
J'observe ainsi au moins deux espèces de gobies:
probablement Amblyeleotris steinitsi et
une deuxième espèce de couleur verd'tre
ne dépassant guère 3 à 4 cm. »
« Le 20 février 1997, à l'est de Ngéa, j'observe
un gros spécimen d'environ 1 m à l'affût au-dessus
d'un terrier situé a une profondeur de 8 m.
Déjà immobile avant mon arrivée, le serpent
demeure ainsi durant 25 mn. Il remonte à la surface
pour une respiration rapide et se replace à moins
de 50 cm de sa position précédente avant de
se mettre à explorer des trous voisins. Il se place
ensuite de nouveau à J'affût juste à l'entrée du
terrier. Après 6 mn environ, une crevette alphéide
ressort du terrier. Le serpent frémit alors depuis
la tête jusqu'à la moitié de son corps.
Après avoir reculé fermement, il quitte son affût sans
que la crevette ne soit dérangée par ce comportement. »
Reproduction
L'espèce est vivipare. Le 10 avril 1990, prôs de l'île aux Canarcis. Pierre
Laboute capture une femelle gravide qui contient un unique fœtus 21 terme















than 1 m long Ihat conlained eighl embryos. Our data indicale Ihe likelihood
of a seasonal reproduction cycle limiled to trle soutl,ern aulumn
Predators
Juvenile tiger sharks (Go/coccroo cuuicr) often feed on mis sea snake in the
New CaJedonian Jagoon (RANCUREL and INTÈS, 1982) Preclalors like the tiger
shark or the bull shark (Corchorhinus fCL/cos) catch and swallow sea snakes
very quickJy to avoid being bitten. Thcse large predators are probably not
very susceptible 10 sea snake venom t)ecause of tr1eir heaviness (25()'
300 kg) and lhey mlght even have a certain degree of natural immunity
Venom and snake bite
Data on venom yield and loxicity (table l, P 270) sr10w tr1al Ihis snake is nol
very dangerous to humans, based on the assumplion Illal rcsults oblained
in mice can be exlrapolated for f1umans
Status of populations in New Caledonia
Tt1is animal accounts for less tlîan 7% of the 221 New Caledonian S~d snake
srccimens in tlîe MNHN collections (table 2, p. 292) Il docs not currently
seem to be endangered.
p. 117). L'estomac rie celle femelle contienl un gobie. FlereJcolris rnicroJepis.
(Jont seule la tête eSI digérée. GHEER (1997) signale une femelle gravide de
plus de 1 m qui contient 8 embryons. D'après nos données. une repro(juc-
tion sélisonniôre restreinte à l'autonmc austral est probable.
Prédateurs
Les requins-ligres juvéniles. GoJeocerclr) clIuicr. s'alimentent très souvent aux
dépens cie ce serpent marin dans le lagon néo..calédonien (HANCLJREL et fNTt:5.
1982). Les prédélteurs marins. comme le requin-tigre ou le requin..bouleejogue.
Corcharhinus Jeucus. avalent les serpents marins très rëlpidement pour éviter
leur rnorsure. Il est aussi probable que ces gros prédateurs soient peu sensibles
<:lU venin (lu fait de leur poids impos,mt (250 ci 300 kg) ou mê~me par une
certaine immunité naturelle.
Venin et morsures
Les chiffres concernant la quantité de venin et sa toxicité (tabl. 1. p. 271)
montrent que ce serpent est peu dangereux pour l'homrne. sous réserve que
les résultats obtenus sur cles souris puissent être extrapolés ~l l'homme.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Cel élnimal représente rnoins de 7 % des 22 1 serpents rnarins de Nouvelle..
C2llédonie déposés dans les collections du MNHN (Iélbl. 2, p. 293). Il ne semble


















A. duboisi has ventral scales that are almost threefold wider
than adjacent dorsal scales. Ail of its cephalic plates-except the nasal
and prefrontal plates-are fragmented. It has a mean body size
of around 80 cm. It often occurs in sandy-silty sedimentary areas
at depths of a few meters to more than 80 m. Its body is sometimes
coated with phoretic seaweed.
Taxonomy
Genus Aiplj5UfU5 includes sevpn species. but only twO of them are found in
New Caledonia (DAVID and INEICH, 1999), This spccics was described in
1869 on tlle basis of a specimen from Ufou Island in the Layaity Islands, bUI
unforlunately il tîas nOl been round there since ltîen
Description
TlliS snake's Ilead is as wide or sligtîlly wider than ilS body. ex,epi for Ihe rosirai
and nasal plaies. the supra-cephalic scales are completely fragmented, We
examined an individual that even had a l'ostral plate divided in two, The nasals
generally contact eactl oltler. but one of our specimens had nasals separated
l)y a scaJe, Tile nostrils arc situated dorsally on 111e head, Ali fragmented scales
on the top of the lîead are covered with many spicules Ihal are clearly visible
under a disseeting microscope-Ihey could have a tactile l'ole,
There is a loreal plate between the rostral and preocular
plates, The eyes are sometimes separated from the
supralabial scales by a row of large subocular scales,
The dorsal scales are gcncrally smooth. more
seldomly with a slight median keel or a series of





de la tête sont












divisées dont la taille




Ali of the head scales
are very fragmented
in this species,
Note also that a row of







This species has divided
cephalic plates that are






A. duboisi possède des plaques ventrales près de trois fois plus larges
que les écailles dorsales adjacentes. À l'exception des plaques nasales
et préfrontales, toutes ses plaques céphaliques sont fragmentées.
Sa taille moyenne est d'environ 80 cm. Il fréquente souvent les zones
sédimentaires sa bio-vaseuses situées à quelques mètres de profondeur
jusqu'à plus de 80 m. Son corps est quelquefois recouvert d'algues
phorétiques.
Systématique
Le genre Aip!JSL/(liS comprend sept espèces dont cieux seulement se ren-
contrent en Nouvelle-Ca/(~clonie(DAVID ct INEICH. 1999). Celte espèce a été
décrite en 1869 à partir d'un spécimen provenant de l'île cie Lifou aux îles
Loyauté. mais qui malheureusemenl n'a pas été retrouvé.
Description
La tête de ce serpent est aussi large ou légèrement plus large que le corps.
à l'exception cles plaques rostrale el nasales: les écailles su(>ra-céphaliqucs
sont totalement fmgmentées. Nous avons exarniné un indiviclu dl Z qui
même la plaque rostrale est divisée en deux. Les nasales sont généralement
en contact entre elles. mais l'un de nos spécimens présente des nasales
séparées par une écaille. Les narines sont placées dorsalcment sur la tête.
Toutes les écailles fragmentées du dessus de la tête sont couvertes de
nombreux spicules nettement visilJles Èl la loupe binoculaire : leur rôle
pourrait être tactile. Une plaque loréale est visible entre la nasale et les
préoculaires. L'œil est quelquefois séparé des supralabiales par une rangé;e
cie grosses écailles sous-o ulaires. I.es écailles dorsales sont généralement
lisses, plus mremenl avec une légère carène centrale ou une sé~rie de petits

















Les narines placées sur
le dessus de la tête sont





Lagon nord, profondeur 30 m,
8 mars 1990. Les écailles
dorsales sont fortement
imbriquées et les écailles
ventrales, au moins trois fois
aussi larges que les dorsales.
Above.
Aipysurus duboisi.
The nostrils on the top
of the head have a valve
that closes and seals out water




30 m depth, March 8, 1990.
The dorsal scales are highly
imbricate while the ventral
scales are at least threefold
wider than the dorsals.
in 19 rows midbody and sometimes covered with small diffuse blunted
lubercles that can be clearly viewed under a dissecting microscope on both
sides 01 the small median keel. TI,e ventral scales are much broader than
the dorsal scales and range Irom 150 10 175 in number (COGGER, 1992;
GREER. 1997). They 11ave a median keel that is nol always clearly delinealed.
especially on the anterior pan of the body. and ttîey are not-Dr only very
sliglltly-posteriorly imbricate. The anal plaie is dividecl. The tait is long
and moderately enlarged The subcaudal scales are wide and simple and
distributed in 23-35 rows (COGGER. 1992: GREEI~. 1997)
Coloration
ThiS snake has highly variable coloration and pattems. The chin and throat
region is generally paler Ihan the l'est of the body. becoming darker poste-
riorly. There is always Cl fine white rim along the edge of 1/1e dark scales. ev 11
in the darkesl individuals The ventral side coloration ranges Irom uniform
dark brown to creamy white. The base color varies from vV~litish-beige to
















La coloration de ce serpent
est particulièrement
contrastée chez
les juvéniles (en haut)
et plus simple chez
les adultes: bicolore (au
milieu) ou pratiquement
uniforme (en bas)





La gorge est blanc crème













14 m depth, June 1998.
Juvenile forms of this
snake have a highly
contrasted coloration
(above), while the adults
have simpler color patterns,
i.e. two-toned (middle)





30 m depth, March 8, 1990.
The throat is creamy white
with dark spots on several
scales.
milieu (ju corps et quelquefois couvertes
de rnicro-aspérités diffuses visir)les à la
loupe !)inoculaire de part et cl'autre de la
petite carène centrale. Les ventrales sont
netlement plus larges que les dorsélles et
leur nornbre varie de 1~o à 175 (COGGER.
1992 : GREER. 1997). Elles sont munies
d'une carène médiane qui n'est pas
toujours clairement délimilée. surtoul à
la partie antérieure du corps. et ne sont
pas ou seulement Irès légèrement enco-
chées postérieurement. La plaque anale
est divisée. La queue est longue mais
modérément élargie. I.es sous-eaudales
sont large.s el simples. sur 23 ~135 rangées
(COGGER. 1992 : GREEH, 1997).
Coloration
La coloration et les dessins cie ce serpent
sont très variables. La colorai ion du
rnenton el de la gorge est généralement
plus claire que celle du reste du corps.
devenant plus sombre postérieurement.
Même chez les individus les plus foncés.
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patches, especially on Ole lower sides Sorne rings are V-srlaped and dorsally
Iruncaled The edges 01 each scale are clearly palish cream colored, forming a
mesh along Irle enlire dorsal area. Tlle dark brovvn coloration is more seldomly
lirniled la palclles on individual sC<Jles, thus Iransforrning the base color inlo
pale cream or salmon with darker rings.
Body size
Tile mean totéliiengili of éKiul1 snakes ranges rrom 0.70 ta 0.80 m, witll some
adults re21Clling 1 m and up to 148 m (e,ReER, 1997)
Sexual dimorphism
Sexual dirnorphism llélS nol r)ecn documenled in this sea snake.
Geographie distribution
134
Tlle geograpllic distribution of Ihis species ranges from western Australia to
New Caledonia tO the east and norttlvvarcls 10 New Guinea (fig. 18). In New







121 péripl1érie des écailles sombres. Lél face ventrale varie du brun sornbre
uniforrne (lU blélnc crème. Lél couleur de fond varie du blélnc-beige élU rnélrron
ou brun pourpre. avec des anneaux plus ou moins foncés et cl ,s ta hes
blanches ou crème surtout sur 121 partie inférieure des flancs. Certains
élrmeaux ont une forme de « V» tronqué dorsalement. La parti péripl1érique
de chaque écaille présente une très nelle coloration crème pâle qui forme
des réticulations sur l'ensemble eJorséll du corps. Plus rarement. la coloration
brun foncé est limitée 21 des taches sur les écailles individuelle..s. transfonnant
ainsi la couleur cIe fond en crème lJâle ou saumon avec des bélndes plus
sombres.
Taille
La longueur totale moyenne <je e serpent <:ldulte varie de 0.70 à 0.80 m.
certélins éldultes atteignant 1 m et juSqu'El J .48 m (GREER. 1997).
Dimorphisme sexuel
Le dimorpllisme sexuel n'Cl PélS été appréllcndé ctlez ce serpent marin.
Répartition géographique
La répartition de celle espèce s'étend de l';\ustralie occidentale <'l la Nouvelle-
Calédonie il l'est et à la Nouvelle-Guinée élU norcJ (fig. 18). En Nouvelle-
Calédonie. ce serpent est abondant dans tout le lagon. du nord au sud. Il a
été collecté dans la baie de S2linle- '1arie à Nouméa. dans la mde cie 1 ouville
à 1 ournéa. autour de l'îlot Sigrléll. dans le chenal de l'île aux Célnélrds. le
chenal de J'îlot Maître. autour de l'îlot Maître. à Uitoé 1 21 la Basse la. Un
spécimen (MNHi 1999.6553) a été remonté par un cllalutier à crevettes vers
J60° 56' est. 20° 29' sud (fig. 4 2) 8. p. 53 à 55). Celle espèce est présente aux
îles Chesterfield (MINTON et DUNSON. 1985). Elle a élé mentionnée cle Lifou








south. Il has been colleeted in Sainte-Marie Bay at Nouméa, in the Nouville
roadstead al Nouméa, around Signal Islet. in tlle Ile aux Canards canal. the
MaÎlre Islel canal, around Maître Islet, at Uitoé and Basse la. One specimen
(MNHN 1999.G553) was caught in a shnmp trawl net around 1Go056'E.
20029'S (figs. 4-8. P 53-55). Tllis specics is present in the Chesterfield Islands
(MINTON and DUNSON, 1985). Bl\Vr\Y ( 1869) reporred observing il al Ufou but









à la recherche des poissons
dont il se nourrit.
p.137
Aipysurus duboisi.




les fonds marins couverts










Aip!Jsurus cJuboisi mainly occurs in sandy-silly sedimenlalY zones "vilh sea-
weed or inverrebrales ltlat couId provide sheller (gorgonian and antipatharian
corals, sponges). and solid sul)strates (GREEH. 1997). This snake-usuéll1y
diumal--can I)e lound in shalJow waler and al depl11S 01 up la 50 m. 1\ shrimp
Irawl recently netted a specimen al around 80 m depth (Amusium 1 fishing
trip. June 1998), whicll is a record. Il never occurs in coral reel areas. nor in
regions close 10 Ille GreaI Bamer Reel affected ta a greater extcnt by ocean
currenlS. Tllis snake is nol very active, il spends a considerable amount 01
ilS lime slumbering under gorgonian coral or !lidden in Ihe seaweed. Sorne
specimens arc oflen clad wilh pllorelic seaweed, especiaJJy on Ihe 10p of Ille
head This passive transport is an interesling dispersal strategy for tllC sea-
weed while providing the snake Wil11 e1ficient camollnage when il is immobile
and ambllsh foraging. In Ille Chestcrfield Islands, a specimen was collected
in a narrow coral channel al 14 m deplll ln Allslralia, an individual was
observed in a dead coral rock on llle seal)ed-il did nOI move for 120 h




12 m depth, January 1997.
This snake actively cruises
along sandy-silty seabeds
in search of prey fish.
p.137
Aipysurus duboisi.





such as coral and rocks
that provide shelter.
Habitat et écologie
Aim;slIrus dll[)()iSi fréquente essentiellement les zone_ sédimentaires ablo-
vaseuses comportant des algues ou des invertébrés qui peuvent lui servir
c!'éllxis (gorgones. êHltipathaires. éponges). élinsi que les sul)strats solides
(GREER 1997). Ce serpent. le plus souvent diurne. est présent depuis les
eaux peu profondes jusqu'21 eies foncis de 50 m. un cllalut il crevettes él
récemment remonté un exemplaire d'une profondeur d'environ 80 m (cam-
pagne Amusium 1. juin 19D8). cc qui constitue un record. Il ne fréquente
jamais les zones coralliennes. ni les régions sous influence plus océanique
proches du Gmnd Récif. Ce serpent n'est pas très actif; il passe de longs
moments endormi au pied d'une gorgone ou cactlé péJmli des algues. Il n'est
pas rare de trouver des exemplaires recouverts d'algues phorétiques entre
deux mues. surtout sur le dessus de la tête. Cc transport passif. outre le
}Jénéfice qu'en tirent les éllgues. permet élU serpent de sc camoufler elTicélce-
ment élfin de surprendre les proies cl"lassées à l'affût. aiclé en cela par son
irnmobililé. Aux îles Chesterfield, un spécimen a été collecté dans un étroit
passage corallien ~l une profondeur de 14 1'1'1. En Australie. un individu est
resté immobile au fond. dans un bloc de corail mort. durant 1.20 tl
















ThiS sea snake feeds on various benthic fish witlîin the 6-7 cm size range. It
stalks this prey along the seabed. Moray eels are also pari of ilS usual die!. Il
is a generaliSt and 0pp0rlunistic feeder
Reproduction
NO data are available in Nevv Caledonia on the reproduction sll'alf'gies of this
viviparous sea snake ln Ihe southernmost part of its geogmphic range, graviei
females group during tlîe soulfîern aUlumn-a brood of t\,VO Juveniles ~îas
been recordeeJ (see Gm=:ER, 1997).
Predators
There are no documented cases of predation on this snake in New Caleclonia
despite the presence of usual sea snake predators in tlle rcers. e.g. tiger
sharks and birds.
Venom and snake bite
Data on venom yield and toxicilY (table l , p. 270) indicate lhal venorn delivered
by lfîis snake is highJy toxie. Il is nol very dangerous 10 humans since it is a
relatively srnall snake and yields very Uttle Veflom
Status of populations in New Caledonia
'Tllis animal accounts lor about 1()'lia of tlîe 22 1 New Caledonian sea snakes in
tt)t' l'vli'iHN collections (Iable 2, p. 292). Tlîis species is currently nol cndangered,
excepl in the northern lagoon if rrawling for scallops (Amussiul11 boil/oti) conti-
nues. Fishing crews should be aware of the facl lilat nelted sea snakes should
be quickly Ihrown back in Ihe sea
Aipysurus duboisi,
Chenal de l'îlot Maître,
profondeur 20 m,
2 juillet 1982
Capture en pleine nuit
d'un poisson Balistidae






20 m depth, July 2,1982.
A nocturnal capture
of a 6-7 cm long Balistidae
fish (Paraluteres prionurus)
by this snake, despite
the prey's sharp projecting
dorsal spine.
Alimentation
Ce serpent marin se nourrit cIe clivers poissons benthiques dont la taille varie
de 6 à 7 cm. IJ les C<-lpture au-dessus du f md en chassant à l'affCtl. Il consomme
également des murènes. C'est un serpent généraliste et oppoI1uniste.
Reproduction
Aucune (jonnée n'est disponible -'n Nouvelle-Calédonie sur la reproctuction
de ce serpent marin vivipare. Très au sud de son aire de répartition. des
femelles gravides se rencontrent durant l'automne <:lustral; une portée de
cieux jeunes a été enregistrée (voir GHEEH. 1997).
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de prédation sur ce serpent en Nouvelle-Calédonie.
Le rt'~uin-tigreet les oiseaux qui fréquentent les récifs peuvent très ceI1ainernent
s'en nourrir.
Venin et morsures
Les chiffres concernant la quantité de venin et sa toxicité (tabl. 1. p. 271 )
montrent que cc venin est très toxique. Le serpent est relativement petit ct la
quantité disponible faible. ce qui lirnitc son (langer pour l'homme.
État des populations en Nouvelle-calédonie
Cet animal représente presque 10 % des 22 1 serpents marins de Nouvelle-
Calédonie clisponiblcs clans les collections (tu MNHN (tab/. 2. p. 293). Aucune
menace ne semt)le peser sur celle espèce à l'heure actuelle. sauf dans le
lagon nord si les chalutages de la coquille St-Jacques (i\mussium /)(JiJloli)
devaient se poursuivre. Il faudrait alors sensibiliser les équipages à rejeter



















This sea snake has relatively unfragmented cephalic plates with ventrals
that are much broader than adjacent dorsal scales. It is a large animal,
often more than 1.50 m long. Adults are generally grey to olive grey
with an orangy brown head, while juveniles have a much more marked
coloration, with vertical white undulated barring.
This ubiquitous snake is common in the coral reefs.
Taxonomy
TlliS spccies was de-
scribe(i on Ille basis
of a specimen from
Auslralian waters. but
!tiis specimen is now
lost. /\ neotype was
designated anel its
lerra-Iypica limiled to
the arca around Locker
Island in western r\ustralia
(see Dr\VID anci INEJCH.
1999: 59).
Description
The ceplialic plates are large. relatively regulm (not very fragmcnred) aneJ
symrnetrical. wilh constant partial fragmentalion in the parietal region (parietal
plates orten split in IWO). Small nOlehes arc sometimcs visible on Ihe rorehead.
There orIen (or even always) seems to be a small median seule belween tlle






La queue de ce serpent
est pratiquement
de même largeur que






Cette espèce se distingue
facilement de son congénère,
A duboisi, par la présence
de plusieurs grandes plaques





30 m depth, March 8, 1990.
The tail of this snake is





30 m depth, March 8, 1990.
This species is easily
distinguished from
its congeneric species,
A duboisi, by the presence
of several large distinct






Ce serpent marin possède des plaques céphaliques peu fragmentées.
Ses ventrales sont nettement plus larges que les écailles dorsales
adjacentes. C'est un animal de grande taille qui dépasse fréquemment
1,50 m. Sa coloration est gris à gris olive, avec une tête marron orangé.
Les juvénilles présentent une coloration bien plus marquée, composée
de rayures verticales blanches ondulées.
C'est un serpent commun et ubiquiste, typique des récifs coralliens.
Systématique
Cetle espèce él été décrite à partir d'un specImen provenant des eaux
australiennes mais ~l présent perelu. Un néotype a été désigné et la localité
type restreinte aux environs ele l1lc Locker en I\Llstralie occidentale (voir DAVID
et INEICH. 1999 : 59).
Description
Les plaques céphaliques son!
de grande taille. plus ou moins
régulières (peu fragmentées) et
symétriques. avec une fragmentation
partielle constante au niveau cle la région pariétale (plaques pariétales souvent
divisées en deux). De petites aspérité~s sont quelquefois visibles sur j'avant
de la tête. La présence d'une petite écaille médiane situé ~ entre les plaques
préfrontules et la frontale semlJle fréquente (sinon constantc) dans les popu-
lations néo-calédoniennes. L'œil est séparé des supralabiales par une rangée
d'écailles sous-oculaires plus grandes que les Sllfxalabiales elles-mêmes.
Certaines supmlabial~<; antérieures très agrandies dorso-ventralcment peuvent
cependant entrer en contact direct avec l'œil. La première paire d'infralabiales















separaled Irom the supralabials by a row 01 subocular scales, whiclî are
actually larger than Ihe supralabials. HO\,vever. some anterior supralabials
Ihat are quire expanded dorso-ventrally can come in direCt contact with the
eyes The first pair of inlralabials toucrles the posterior part of t~1e mental
plate. The body scales. in 2 1-25 rows midbody. are smooth and overlap-
ping-these scales have sm311 diffuse blunted tubercles tllat are visible under
3 dissecting microscope. There are 135-155 ventral scales. which are much
wider than adjacent scales (C00(,ER, J992: GREER. 1997). They are slightly
imbricate posteriorly witfl a median keel thal is not alvvays visible. The anal
plaIe is divided. wilh a relatively prominenl keel on each halL There are 25-35
enrire enlarged subcaudals (COGGER, .1992: GREER. 1997). This is Ihe bulkiest
snake of ttle genus
Coloration
This species. like I\ipysurus duboisi. has highly variable coloration and pat-
terns The most common coloration is solid grey to olive grey. except for a
small orangy-brown area in the anterior head region in adults Juveniles are
greyish brown wilh fine ring-shaped vertical white undulaled barring. The
anlerior orangy brown area is visible al birlh With age. the body coloration
lurns from brown to predominantly grey and the rings gradually fade. Some
specimens are dark brown or purplistl brown dorsally. gradually becoming
pale brown to creamy white on the belly. Several creamy white or darkly
spottecJ sCélles are usually sCé1ttered over the body. In the palest specimens,
tfle ventral and lateral scales are ail creamy white. The brown body scales
are often dark in tlle mjddle, giving rise to faint longitudinal slreaks. The tail
is brown or relalively pale élnd uniform in color.
p.142
Aipysurus laevis (juvénile).
Lagon, profondeur 8 m,
mai 1990.
Les juvéniles se caractérisent
par des bandes transversales
claires sur un fond sombre.
Elles disparaissent
rapidement chez l'adulte.
Notez également le repli
ventral de la peau qui,
un peu comme une nageoire






profondeur 30 m, mars 1990.
Voici, en revanche,








Lagoon, 8 m depth,
May 1990.
The juveniles have pale
transverse rings over a dark
background.
They quickly disappear
as the snake reaches
adulthood. Note also
the ventral skin fold that
the snake uses like





30 m depth, March 1990.
ln contrast, adults have
a typical solid coloration.
Note the typical distinctive
color of the head.
lisses et imbriquées sur 2 1à 25 rangées au milieu du COlpS ; elles sont munies
de micro-aspérités diffuses visibles à la loupe binoculaire. Les écailles ven-
lI·ales. nettement plus larges que les écailles adjacentes. sont au nombre de
J 35 t~ 155 (COGGEH. 1992 ; (,HEER 1997). Elles sont légèrement - ncocl1ées
à leur partie postérieure et munies d'une petite carène médiane qui n'est pas
tOLuours visit)le. La plaque anale est double. chaque moitié munie d'une carène
plus ou moins prononcée. Les sous-céludales sonl larges et entières, au
nombre de 25 ;'.1 35 (COGGEH. 1992 ; GREER. J997). Ce serpent est le plu.':;;
rnassif du genre.
Coloration
Comme Aipysurus c1ulx)isi. celle espèce présente une coloration et des dessins
très variables. La coloration la plus commune est uniforme. gris à gris olive.
È1 l'exception d'une petite zone marron orangé située sur la partie antérieure
de la têle chez l'adulte. Les juvéniles sont marron gris avec de fines rayures
verticales ct ondulées blanches formant des anneaux. La zone marron orangé
antérieure est visible dès la naissance. I\vec l'âge. la couleur marron est
remplacée par une dominante grise alors qu les anneélUX s'estompent
progressivement. Certains spécimens sont brun foncé ou brun pourpre sur le
dessus. variant graduellement vers une surface
ventrale brun pâle à crème. Plus souvent.1~~~~~~~~~~ on distingue plusieurs écailles blanc~ crème ou ponctuées de sombre
épaq..>illées sur le corps. Chez les
spécimens les plus pâles. les
écailles ventrales et latérales sont
entièrement blanc crème. Les
écailles brunes du corps possè-
dent souvent leur centre plus
sornbre. ce qui forme une légère
striation longitudinale. La queue


































The mean lolal lenglh 01 adull snakes ranges from 1. 10 10 1SO m. wilh some
individuals reaching almosl 2 m in Australian waters (COGGER. 1992) The
largesl specimen documenled was ).72 m in lenglh (GRE:::I::R. 1997)
Sexual dimorphism
Sexual dimorphisrîl Ilas nol been documented lor Ilîis snake in New
CalecJonia. Females are larger than males and Hîerefore potentially more
dangerous becéluse 01 tlîeir lîigl1er vcnom yield (HEATYVOLE and COGGER.
1994).
Geographie distribution
The geograpllic distribution of this species ranges from western Australia to
the LOYièllty Islands to the east and New Guine:a tO Ille nonh (fig. 19). Il is Ille
most common snake in reef areas ltlrougrloul mosl of ilS geographic range.









La longueur totale moyenne des éldultes varie (Je l ,la 21 1..s0 m, rnélis cenélins
individus de près de 2 m sont renconlrés clans les eaux austrélJiennes
(COGGEH. 1992) : le maximum connu se situe 21 1.72 rn selon (,REER (1997).
Dimorphisme sexuel
L·' ciimorphisme sexuel cie celle espèce n'a pas été appr611endé en ouveJJe-
Calédonie. Les femelles sont plus gmncles que les mâles et donc potentie~
lement plus dangereuses car leur quantité de venin est plus important·,
(HEATWOLE et COGGEH. 1994).
Répartition géographique
La répartition de celle espèce s'étencl cie l'Australie occidentale aux îles
Loyauté à l'est et à la Nouvelle-GllÎnée au nord (fig. 19). C'est le serpent le
plus commun des zones récifales sur la majeure partic cie son élire de répar-
tition. En Nouvelle-Calédonie. clic est très commune et ubiquiste. Elle a été
collectée dans lél baie de Nouméa. dans la baie de la Duml>éa. dans le lagon
nord. é'lutour de la Sèche Croissélnt, autour de l'îlot Lange (lagon sUd-ouesl) et
,lUX îles Loyml1é (Saint-Josepl] ~1 OUVéél). On la rencontre aux îles Belep. i'li'île
des Pins, ainsi qu'aux îles (J1esterfield (fig. 4 21 8. p. 53 ~J 5S).
Habitat et écologie
L'aipysure lisse est le serpent marin le plus abondant des récifs coralliens
clans son aire de répartition: sc n écologie est parmi la mieux connue en ce
qui concerne le groupe. Il fréquente les fonds gris mais préfère les zones
coralliennes situées entre 3 et 50 m de profondeur. Il n'est présent que Irès















collcCled in Nouméa Bay. Oumbéa Gay. in Ihe norrhern lagoon. around
Sèche Croissanl. Lange Islet (Soutllvvestern lagoon area) and lhe Loyally
Islands (Saint-Josepll to Ouvéa) Il can be encounlel-ed around tlle Belep
Islands. al Pine lsland. and Ihe Gleslerfield lslancls (figs. 4-8. p 53-55).
Habitat and ecology
Tlle olive sca snake is tlle most alJundant sea snake in coral reefs wit~1in ilS
geograpr1ic range. Ecological aspects of lhis species have been weil docu-
menled and in Ihis respect il is one of Ille best knO\,vn species of tlle group
Il is commonly found along seabeds bUI prefers cmal reef areas at 3-50 01
depllL It is sometimes-bul rarely-observed on Ihe outer reef slopes ln Ihe
01eslerfield Islands. il Ilas bcen repmled <:1t depills of 6 ta 1501 (MINTON and
OUNSON. J 985) Tilis reptile is especjaJJy active al night and clf'arly tends 10
allack anylhing brigr11 or moving. Il is undoubtedly Ille mosl impressive S('(I
snake of the region. Il is not shy about swimming righ! up to divers. arrracteci
by lileir ~)rigr11 face mask. Il often protl-udes ilS longue againsl eiivers'
expose<j body parts wilhoUI showing any aggressivily lt is a relalively c:urious
but unaggressive snake. bUI il can be dangerous and deliver a serious bile
when t1andled
Feeding
Aipysurus laeuis is a generalist feeder that Images fOI' several spccies of reel
fish in Ihe 3-1 5 un size range. This snake was observed calching small snap-
pers (LUfjOflUS Iuljonus and L. kosrniro). a catfish (Plotosus linC'otus). and abü
unsuccessfully attacking several othel- prey spe('ies (Chrornis sp ..
Cirrhiricthys sp.). A 60 cm juvenile, eaplured in Oumbéc\ Bay in January 1997,
was found 10 have the remains 01 a relatively large n-5 cm) red-barred sl'lrimp
in ilS gut (possibly Stenopus tlisJ)ie1us). whiet1 the snake gulped down along
with sorne sedimenl. Il generaJJy swallows ilS prey near Ille sear)ed
(HEATWOLE et o/., 1978)
Aipysurus laevis.
Récif barrière, août 1990
Cette espèce occupe surtout
le lagon, ne s'aventurant
qu'exceptionnellement




This species is mainly found
in the lagoon and seldom
ventures onto the outer
reef slopes.
----------
rencontré à des profondeurs cie 6 à 15 m (MINTON el [)UNSON. 1985). Ce
reptile. particuli: rement actif la nuit. montre une nett tenctance 21 foncer sur
tout ce qui bouge ou [xiIIe. C'est sans aucun doute le serpent marin le plus
impressionnant de la régiorl. Il n'hésite pas fl aller ôu (levant des plongeurs.
manifestant un vif intérêt pour leur masque brillant. Souvent. il vient darder
de sa langue les parties non protégées du corps (jes plongeurs. sans pour
autant fair' preuve de la moindre agressivité. En fait. ce serpent eSI plutôt
curieux. mais très peu agressif. cependant. quand il est manipulé. il peul être
dangereux el ses rnorsures redoutables.
Alimentation
Aip~JsurusJucuis est un généraliste alimentaire qui se nourrit à partir de poissons
récifaux de plusieurs espèces. leur taille variant de 3 Èl 15 cm. Il a été observé
alors qu'il capturait d petits lutjans (Ll.Itjanus Jutjanus et L. kusrnira). un poisson-
chat (PJotosus lineutus). mais aussi lorsqu'il manquôit plusieurs proies
(Chrornis sp.. Cirrhitiethys sp.). Un juvénile cie 60 cm. capturé dans la baie de















"1 noted that the snake usually attacks at a 30-60°
angle relative to its direction of movement. The prey
fish is bitten anywhere on its body and, aher a few
seconds, turned in the snake's mouth so as to be
swallowed head-first. The venom is especially
efficient against prey fish, i.e. they are always killed
almost instantly ah r being bitten. On March 13, 1998,
at Basse la, during a dive at 11 m depth, 1observed
a gravid female that had just killed, but not yet
swallowed, a juvenile Parupeneus multifasciatus.
This prey had been killed instantly without any trace
of snake bite, and was subsequently leh untouched
for more than 30 min beside the snake, perhaps
because it was upset by my presence."
Reproduction
ln Australia. this viviparous snake bears one to five large offspring. about thr<:e
on average (COGGER. 1992: GREER. 1997). On April 13. 1998. we captured a
gravid female containing four lotally formcd colored embryos. The geslalion
pcriod of lhis species is around 9 monlhs in Auslralia. and only S0i6 of females
seem 10 be gravid al the same lime (bicnnial reproductiOn). suggesting tflat ô
full year is required for adipose tissue renewal (HEATWOLE. 1987). This species
reproduces throughout tlle year. as indicated by our fjeld observai ions.
Aipysurus laevis.
Lagon, profondeur 18 m,
18 octobre 1977.
Les serpents marins côtoient
souvent des poissons qui
ne sont pas leurs proies
habituelles: dans ces cas,
ils les ignorent.




Ce dernier utilise le serpent
pour chasser « incognito» :
caché par lui, il plonge
d'un trait, et par surprise,
sur sa proie qui
ne s'inquiétait pas de
la présence d'un serpent!
Aipysurus laevis.
Lagoon, 18 m depth,
October 18, 1977.
Sea snakes often swim
amongst and ignore groups
of fish that are not their
usual prey.
Here a snake is swimming
near a trumpet fish
(Aulostomus chinensis).
This fish hides behind
the snake to hunt
"incognito": then, when
close to its prey, it will
suddenly thrust forward
and grasp the surprised
prey that had been casually
swimming in the vicinity
of the snake unaware
of the danger lurking
behind it!
d'assez grande taille (3 <1 5 un) dans son eStomac. Il s'agissait peut-être de
Stel10pus hispidus, avalée avec une l)ouchée de sédiment. Les proies sont
généralement avalées au fond (I-lE!\TWOLE ('/ ai.. 1978).
« Je constate que ses attaques s'opèrent le plus souvent
à un angle compris entre 30 et 60° par rapport
à son axe de déplacement. Le poisson, mordu sur
une partie quelconque de son corps, est retourné
au bout de quelques secondes pour être avalé la tête
en premier. Le venin est particulièrement efficace sur
les poissons proies: ils sont à chaque fois tués
presque instantanément dès la morsure.
Le 13 mars 1998, à la Basse la, lors d'une plongée
à une profondeur de 11 m, j'observe une femelle
gravide qui vient de tuer un jeune Parupeneus
multifasciatus qui n'a pas été avalé. La proie, tuée
nette sans aucune trace de morsure, reste à côté du
serpent plus de 30 mn sans être touchée, peut-être
à cause du dérangement que j'occasionnais. »
Reprodudion
En Australie, ce serpent vivipare donne naissance à 1 21 5 jeunes cie grémdc
laille, avec une moyenne de près ,le 3 jeunes (COGGER, 1992 : GREFH, 1997).
Le 13 avril 1998. nous avons capturé une fen1ell gravide qui cont !lai! quatre
embryons lotalenicnt formés et colorés. La durée de gestation de celle cspè~ce
est d'environ neuf mois en I\ustmlie, et il semblerait que seules .c->ü '!6 (les femelles
soient gravicles È1 la fois (reproduction bienllale), ce qui suggère la néceSSité
d'une année complbc pour le renouvellement des masses adipeuses
(HEi\TWOLE, 1987). Cette espèce connaît une reprodu :tion continue toute
l'armée, cornrne le montrent nos observations de terrain.
« Voici la parade nuptiale d'un couple de Aipysurus
laevis juste avant l'accouplement. Au départ, on














"The courtship behavior of an Aipysurus laevis couple
just prior 0 mating was observed as follows.
At first, there were one, two, three males (or even
more) with a more frenzied appearance than usual.
They started protruding and retracting their tongues
very rapidly when they met. Several times they
separated and came together and repeated this
tongue behavior. They became even more frenzied
when a male encountered a receptive female.
The two individuals coiled together and uncoiled
repeatedly, and then lost sight of each other when
disturbed by vibrations induced by nearby congeneric
snakes or by me as 1watched them. Then 1tried
several times to bring the male and female together.
This was successful the third time, when they flicked
their tongues in recognition, became agitated, tried
to wrap themselves together, coiled and uncoiled
again, and then mated frenetically completely
wrapped and coiled together. During this mating,
the male hit the female's nape several times
with i s head. Then suddenly these two protagonists
separated, followed by a few unlucky males."
"On February 25, 1997, north of Sèche Croissant,
1spotted a very pregnant female of about 1.30 m long







le mâle (crème) approche
la femelle (grisee) et tente




10 m depth, May 27, 1990.
Courtship behavior:
prior to copulation,
the male (creamy colored)
approaches the female
(greyish) and tries several
times to coil itself around
this potential mate.
frénétiques qu'à l'accoutumée. Dès qu'ils se rencontrent,
leurs langues s'activent, entrant et sortant très
rapidement; ils se séparent puis reviennent
et renouvellent cette opération à plusieurs reprises.
Dès que l'un d'eux rencontre une femelle réceptive,
la frénésie devient encore plus forte. Les deux
individus s'enroulent et se déroulent alternativement,
se perdent de vue, perturbés par les vibrations
périphériques engendrées par leurs congénères
ou par moi qui les observe. Je ente alors à plusieurs
reprises de rapprocher le mâle de la femelle;
à la troisième fois, ils se retrouvent, dardent
leurs langues pour se reconnaître, s'agitent, cherchent
à s'enlacer, s'enroulent et se déroulent a nouveau
puis, complètement torsadés et enlacés, s'accouplent
avec frénésie. Durant cet accouplement, le mâle
peut frapper de plusieurs coups de gueule la nuque
de sa partenaire. Puis, très brusquement, les deux
protagonistes se séparent, alors poursuivis
par quelques mâles moins chanceux. »
« Le 25 février 1997, au nord de la Sèche Croissant.
j'aperçois une très grosse femelle d'environ 1,30 m
qui semble en fin de gestation. Ses déplacements
sont très lents du fait de son abdomen volumineux;
de plus, son comportement est craintif car elle doit
percevoir sa vulnérabilité. Inquiétée par ma présence,
ses apnées ne dépassent pas 5 à 6 mn, malgré
des mouvements pe importants.»
« Le 13 mars 1998, à la Basse la, j'observe trois
grosses femelles gravides don une particulièrement
volumineuse. L'une d'entre elles reste au moins
40 mn en apnée statique, lovée et partiellement








very slowly due to its bulky abdomen, and timidly,
probably because it felt vulnerable. It was stressed by
my presence and thus surfaced to breathe quite often
(every 5-6 min), even though it was not very active."
"On March 13, 1998, at Basse la, 1observed three
near-parturition gravid females, one of which was
especially bulky. One of them remained in stationary
apnea for at least 40 min, coiled up and partially
hidden under a coral pinnacle and a few gulf weeds.
It only surfaced to breathe once and then dove back
to its prior shelter at about 10-12 m depth.
This female subsequently began protruding its tongue
towards the seabed for 5-6 s, and then swam directly
back to its first shelter where it settled on the other

























Le poids des embryons
représente une lourde














hampered by the weight
of the embryos they carry.
p.153
Aipysurus laevis.
Nouméa, Tareti, 8 m depth,
December 11, 1998.
This gravid female
is very weighted down
with embryas. The female
is highly susceptible ta
predatary attacks during
this periad.
Elle remonte pour inspirer une seule fois, puis
redescend à environ 10-12 m de son gîte précédent.
Elle se met ensuite à darder le fond avec sa langue
durant 5 à 6 s, puis se dirige tout droit vers son premier
gîte où elle s'installe alors de l'autre côté du pinacle,
à seulement quelque 50-GO cm de son emplacement
initial. ))
« Le 11 décembre 1998, dans le nord de l'anse Nakaé,
par 9 m de fond, je photographie une femelle
gravide de plusieurs fœtus visibles par la déformation
du corps qu'ils occasionnent. De toute évidence,
cette femelle est alors à la recherche d'un endroit
abrité pour se protéger et peut-être mettre bas.
Deux apnées sont hronométrées à 16 et 17 mn,
en recoupées d'une respiration brève en surface















On December 11, 1998, in the northern part of Nakaé
Cove, at 9 m depth, 1 photographed a gravid female
that was c1early-by the state of its deformed body-
bearing several fetuses. This female was obviously
100king for a sheltered spot for protection and possibly
to give birth. 1 recorded two apnea periods of 16 and
17 min, separated by a brief period of barely more
than 1 min when it surfaced to breathe. "
"On January 13, 1997, in Dumbéa Bay, on a silty seabed
with scattered patches of coral, a 60 cm (total length)
juvenile with sharp white rings was captured."
Predators
Tiger sharks (GolcoU'rclo cLluier) regularly feed on tllis snake in Ille New
Caledonian lagoon (Rr\NCLJRC:L and INTÈS. 1982). vVe also observed Ihis
phenomenon (cf. p 27)---whielî is especially prevalent in juvenile shark..s
Venom and snake bite
Tlîis snake hclS long venomous rangs and detivers a higll yield of very loxie
venom. HEt\TWOLE ( 1975 a. 1978) sludiect tlle aggressive bellavior or olive
sea snélkes in or<jer 10 sel guidelines for divers ;\ snake lhal is held lirrnly will
Iry 10 lurn and aggressiveJy bite vvhalevel' is reslraining ils movernents.
Stl'iking Cî snélke witlî a flipper. for instance. can Iri~'Ser Cî Cluick aggressive
responsc. There are several doeumented coses 01 atlacks J:)y tlîis snake
provokcd when its courtship behavior or brccciing \·vere interrupteci. /\.Ilacks
are persistent and oflen irlVolve repeated lighlning strikes. These snakes \,vere
captured individually and lîcKI their té'lils picreed 10 alfix numbered melal lags
for ec:oJogical sludies. Despile Ihis rough IléHldJirlg. only 3')(, of Ihest' animais
allacked the researcllers Cîflcr release-indicating Ihal il hélS a docile ra\tîer
« Le 13 janvier 1997, dans la baie de la Dumbéa,
sur un fond de vase couvert de coraux épars,
un juvénil de 60 cm de longueur totale qui présente
des bandes blanches nettement marquées est
capturé. »
Prédateurs
Le requin-tigre. Gu/coccrdo cL/uier. consomme régulièrement ce serpent délns
le lagon néo-calédonien (RANCUHEL et INTts. 1982). Nous avons pu le
constater par nous-mêmes (cf. p. 2ï). Ce type de prédation est cependant
surtout lié aux requins juvéniles.
Venin et morsures
Ce serpent possède une grande quantité de venin hautement toxique et cJes
crochets venimeux allongés. HEATWOLE (19ï5 a. 1978) Cl réalisé une étude
de son comportement agressif afin d'Cil informer les plongeurs. Si un serpent
est maintenu ferrnernent. il Vél tenter eJe se retourner pour moreJre violem-
ment. ce qui entrave ses mouvemerlls. Les coups. comme par exemple une
palme de plongeur qui cogne le s 'Ipent. peuvent provoquer une réponse
agressive rapide. Ce serpent atl;xlue tOllt D<lrliculièrement lorsqu'une parade
nuptiale ou un accouplement sont interrompus: plusieurs ot")servations d'un
tel comportement SOnt connues. Une fois l'attaque déclenchée. elle sera
répétée de félçon persistélnte avec des mouvements rapides. Cependant. élU
cours d'un projet écologique (Jurant lequel des serpents ont été marqués indi-
viduellement en Derçant leur queue pour y insérer une étiquette métallique
numérotée. seuls :~ % des animaux ainsi mutilés ct relâchés Ont fait face pour
attaquer les scientifiques. Après un tel Iraitement brulal de marquüge. ce
faible taux doit être considéré cornrne une preuve de 1,-1 docilité cj~ l'espèce
plutôt que j'inverse. Des tectmiques plus récentes. faisant usage (Je filels. ont
permis cle refaire ce type cie marquage sans aucune agression de la part des















than aggressive temperamenl. More recently, 2 000 snakes were tagged
using gentler techniques involving nets without triggering any aggressive
responses Divers can usually swim alongside this reptile witriout provoking
aggressive behavior or being bitten. Il will readily swim right up 10 divers
simply out of curiosity, vvhile remaining passive. This snake is not dangerous
to tiumans unless provoked. An Australian leam conducted 10 years of
rcscarcti to invcstigate tt'lC ecology of this animal (HE/\TVVOLE and COGGER,
1004), and over this time only tl'lree handlers were bitten, either when milking
the venom glands, or while handling Itie snakes undet\<\Ialer. Two of Ihese
three bites were blanks27 , and the Ihird was not serious since only a small
amount of venorn was delivered. A snake bile from this snake can clearJy be
very dangerous to humans (table l, p. 270)
Status of populations in New Caledonia
The olive sea snake accounlS for more lhan 12% of the 22 J New Caledonian
sea snakes in the MNHN collections (râble 2. p 292) This snake is common
in the Australian coral reefs where tügl'lly dense populations l'lave been
rcportcd (HEi\TWOLE and COGGER, 1994). Tlle spccies docs not currently
seern to be endangered in New Caledonia.
27 Morsure non suivie
d'une Injection de venin
Aussi qualifiée de " morsure
sèche»
Snake bite without injection
of venom This is also called
"dry snake bite"
de ce reptile sans aucune manifestation agressive de sa pan. Il demeure
cepenelant curieux et approche facilement les plongeurs, sans jamais mani-
fester toutefois l'envie de mordre. Tant qu'il n'est pas provoqué. ce serpent
ne constitue pas un danger pour les observateurs. une équip australienne
a effectué dix ans de recherches éc Jlogiques sur cet animal (HEATWOLE et
COGGEH, 1994). durant lesquels seules trois morsures de manipulateurs ont
été '1 déplorer. sail durant la traite eles glandes ~l venin, soit au cours de la
Tnanipulation des serpents sous l'eau. Deux de ces trois morsures ont été 21
blanc27 , la troisième, sans gravité, n'a été suivie que par l'injection de très peu
de venin. Ct', serpent est indiscuté.lblement un animal dont la morsure peut
être très dangereuse pour l't1orYlme (tabl. 1. p. 271).
État des populations en Nouvelle..Calédonie
L'aipysure lisse représente plus de 12 % des 22 1 serpents marins de
Nouvelle-Calédonie conservés dans les collections elu MNHN (tabl. 2. p. 293).
Ce serpent est commun dans les zones récifales australiennes où ses popu-
talions p uvenl quelquefois être Irès denses (HEI\TWOLE et COGGEH, J994).



















This sea snake has unfragmented cephalic plates. Its frontal plate
is rounded or ogival. 80th the supralabials and infralabials are fused.
There are only three supralabials, and the species can be distinguished
from ail other species present in New Caledonia on the basis of its
markedly expanded middle supralabial plate. Males have a much larger
rostral spine than females. The ventral plates are about threefold wider
than the dorsal scales. This small snake is never more than 1 m long.
It is chiefly diurnal and occurs in shallow water areas.
The turtle-headed sea snake feeds only on fish eggs and yields very
little venom, which is less toxic than that of other sea snakes.
Taxonomy
Genus Emyôocephalus includes IWO species: Emyôocephafus ijimuc, wrlicr1
ocxurs arollnd ttlC Ryukyus Islands (SOUltl of Japan) and Taiwan and as far
as the Ct1ina Sca, wherc ils statlls is cllrrently being assesscd (Ota, pers
cam), and E unnufUfUS. This laller species was described in 1869 on Ihe




sud de l'îlot Maître,
profondeur 21 m, avril 1976.
Cette espèce présente
une coloration et
des dessins très variables






La plaque frontale ronde
ou en forme d'ogive est




south of Maître Islet,
21 m depth, Apri 1 1976.
ln this species, the coloration




Île aux Canards, 2 m depth,
January 1997.
This species has a typical






Ce serpent marin possède des plaques cépha.liques non fragmentées.
Sa frontale est ronde ou en forme d'ogive. Les supralabiales, tout comme
ses infralabiales, sont fusionnées. On ne compte que trois supralabiales ;
la deuxième, nettement agrandie, permet de distinguer cette espèce parmi
toutes les autres de Nouvelle-Calédonie. Le mâle possède une épine rostrale
nettement pl,us grande que la femelle. Les plaques ventrales sont environ
trois fois plus larges que les écailles dorsales. C'est un petit serpent qui
n'excède pas 1 m. Il est principalement diurne et fréquente les eaux peu
profondes. L'émydocéphale annelé ne se nourrit qu'à partir d'œufs de




comprend cieux espèces :
Ernyc/(>œpllCIIl.Is ijimuc. pré-
sent des Îles Hyukyus (sud
du Japon) et de Taiwan
jusqu'en mer Lie Chine,
dont le statut est en cours
ci'examen é1ctuellcment (Ota,
cornrll. Ix~rs.), et E orJllulotus.
Cette dernière spèce a été
décrite en 1869 à partir d'un
unique sp ',cirnen provenémt
probéll)lcmellt de la région
élustralicnnc.
Description
Les plaques céphaliques de













ne sont pas fragmentées.
Emydocephalus annulatus.
The cephalic plates are not









Tilis snake has large. regular unfragmentcd cept1alic plates. There arc t'NO or
four parietals. posterior to the fromal plate ln adlills, nolches dre very prevalent
on the top of tlle head, and over tl1e entire body and taiL but only slighlly
visible in juveniles The rostral plate is convex in balh sexes and often terminales
with a conical projection. forming a prolruding spine in adull males. Il was long
considered that Ihe snake lIsed Ihis rostral spine 10 dig in the sand wllen foraging
for eggs. However, more recent clala revealed thal il actllally has a sensolY
role (tactile) dllring mating (Gl;I.'JEA. 1996) The sllpralabials are fllsed. and there
are only tl11ee of tf1ese plates. with tr1é:; rniddle one mllcl1 longer tllan the Iwo
olhers. Thcre is no loreal plaie. Tile cyes are in direct contact with the middlc
extended supralabial. and Sllrrounded by tf1is slipralabiaL t"vo postoclilars. a
supraoclilar and a preoculm. Tt1e firs! pail' of infralabials is generally separaled.
Like tl1e supralabials. Iherc is a low number of infralabials (Ihrce) since tr1ey
are also fllsed This snake r1as large. smoolh and imbricale
body scales dislribuled in 15- J7 rows midbody
There are 125,145 ventral scales (COGGER. 1992:
GREER. J997) vvilh manY sCClI\('red tut)erclcs
The poslenor median pan of fhest' scales has
IWO side-by-sidc lubcrlles that i.1re c1eal'1y more
cicveloped than the adjacent Ilibercles. Tile anal
plate is usually wr1ole. Ttle 20-40 sllbcaudals are
simple and enlarged (COGGt--:R. 1992: GREEK. 1997).
p. 160, au milieu.
Emydocephalus annulatus
(mâle).
p. 160, en bas.
Emydocephalus annulatus.
Port Ngéa, profondeur 8 m,
14 décembre 1997.
La fusion des écailles
supra labiales confère
à la bouche la rigidité
nécessaire pour gratter
sur leur support les œufs







de ce serpent sont environ
trois fois plus larges que
les écailles dorsales adjacentes.
La forme de sa tête
rappelle celle d'une tortue,






Port Ngéa, 8 m depth,
December 14, 1997.
The fused supra labial scales
of this egg-eating snake
provide the mouth with
enough rigidity ta easily





The ventral plates of
this snake are about threefold
wider than adjacent dorsal
scales. 115 head resembles that
of a turtle, thus explaining
its scientific name.
Les pëtriéwles. en arrière de la frontale. sont au nombre de deux ou de qualre.
Les aspérités sont très dévelolJpées sur le dessus de la têtc. mais aussi sur
l'ensemble du corps ct de la queue CllC/: les adultes: elles ne sonl que faible-
ment visibles chez les juvéniles. La plaque rostrale est convexe chez les
eJeux s xes et e termine souvent IJélr une projection conique qui tonne une
épine sni liante 'llCZ les mâles miultes. On a pensé pendant longtemps que
cette épine rüstfélle servait ~l creuser le sable pour y reellercher les œufs de
poissons. Les observéltions les plus r(~centesmontrent en félit que son rôle
est purc.:fllent sensoriel (tél .tile) c1uranl l'accouplement (GUINEI\, 1996). Les
supfëlléllJié'llcs sont fusionnées: elles ne sonl plus c]u'au noml)re de trois. Icl
dcuxièmc étant bien plus longue que les cieux autres. La plaque loréale est
·üJsente. L'o:i1 est en contact direct avec la deuxic:me supralabiaJe netternent
allongée: il est entouré par cette supralabiale. deux postoculaires. une
supraoculaire Ct une préoculairc. Lél première paire d'infralabiales est géné-
ralernelll séparé:e. Les infralabiéllcs présentent la mêrn" tendance que les
supré1laliiales à une réeJuction de leur Ilornbre par fusion: elles sont également
élU nombre cJ' trois. Les é~caillcs (lu corps sont grosses. lisses el imbriquées.
sur 15 () 17 rangées élU milicu (Ju corps. I.es é~cailles ventrales sont élll norntxc
cie 1~5 c) 145 (COGGEH. 1c .)2 ; GREER. 1997) et couvenes de nombrcuses
aSI)érités éparpillées; la partie l11éciiane postérieure de ces écailles présente
cieux aspérités placées côt R côle ct nettement plus développées que les
aspérités voi ines. La plaque anale ~Sl le plus souvent entière. Les sous-

















ThiS snake has Iligilly varied coloration. ranging from solid black 10 uniform
dark brown or grey dorsally and venlrally. 'l'l)e exlent of rings also varies. with
rings 01 creamy wllite scales. complete or panial. alternating with slig~)tly
wider complete dark rings. In Ille snakes that have rings. the cepllalic part is
gcnewlly creamy "v~lite or yellow above. with dark brown necks or spots and
a dark brown ring extenLiing be~lind each eye 'This ring sometirnes extends
anteriorly to join t1le first dark body ring around the nape ln the Loyalty
Islands. Hlese snakes gen rally have higilly distinctive b ig and black rings.
whereas in the Ne"v Caledonian lagoon they eitller tlave beige and black
rings or they are solid black. Specimens with olller inrermediale coloration
are sometimcs observed. will) dilferent faded ring patlerns There could bc
a correlation between coloration patterns and geowaphic origin. but this
requires lurtller stuciy.
Body size
The mean total length of adults ranges from 70 ta 90 cm Ttle largest docu-
mentecl specimen was 91 cm long. according to GREER (1997). but
Rasmussen (pers. com.) measured a specimen 105 cm long. i.e. the !irst
mention of a snake longer tllan 1 min Illis species.
Sexual dimorphism







La présence de spicules
sur les écailles dorsales
et ventrales est fréquente
chez ce serpent, Notez
également l'extrémité
rostrale terminée par une
pointe saillante nettement
plus grande chez les mâles.
p.163
Emydocephalus annulatus.




soit sur l'ensemble de
leur corps, soit seulement
sur la partie antérieure.
p.162
Emydocephalus annula tus.
Some individuals can have
a solid dark or melanistic
coloration. Spicules are often
present on the dorsal and
ventral scales of this snake.
Note also the projecting
pointed tip of the rostrum
which is typical in males,
p.163
Emydocephalus annula tus.
Lagoon, 8 m depth,
May 1990.
Others have a ringed
coloration pattern, either
over their whole body or
only on the anterior part.
Coloration
La coloration de ce serpent est très variable. allant du noir uniforme. au brun
sombre ou gris sombre uniforme dessus et dessous. On observe différents
degrés de bandes avec des élnn aux d'écailles blanc crème. complets ou
non. qui alternent avec des anneaux complets sombres. légèrement plus
larges. Ch z les formes à bandes. la lJartie céptlalique est général ment
blanc crème ou jaune sur le dessus. mouchetée ou tachetée de brun
sombre. avec une bande brun sombre qui s'élend en arrière de chaque cciI.
Cette l)ande lJeut se prolonger quelquefois en avant ct rejoinclre le premier
anne..au sombre du corps au niveau de la nuque. Aux îles LOYé1l11é. ces serpents
sont généralement très distinctement annelés cie beige et cie noir. Dans le
lagon de Nouvelle-Calédonie. ils sont soit tout noir. soit émnclés de beige el
de noir. On rencontre aussi de nombreuses colorations intermédiaires où les
anneaux sont plus ou moins estompés. Il pourrait exister une corrélation
entre la coloration des individus et leur origine géographique. mais ce point
nécessite des travaux complémentClircs.
Taille
La longueur tüt<:lle moyenne des adultes varie de 70 à 90 cm. Je mètre n'élant
jamais atteint: selon GREER (1997). le plus grand spécimen mesure 9 1 cm.
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The' geograpr)ic distribution of trlis species rang 5 from northern /\ustralia,
from Ille Timor Sea ta the west and eastward la lhe Layait y Islands (lig 20)
ln New Caledonia, this snake is very comrnon and abundant throughout the
lagoon Il has been collected at Sèche Croissarll. in Port Ngéa near Nouméa,
in Sainle-Marie Bay, al Plum, in the Maître Islet canal, near Ile aux Canards, in
the red east of Sainte-Marie, in Ihe Loyalty (Ufou) and Chesterfield tslands
(figs. 4--8, P 53-S5) Il is one of the most common species around the Loyalty
Islands.
Habitat and eeology
Tilis sea snake typicôlly occurs in clear waters and coral reefs Il can be seen
during Ille day in ail of (hc coral reers of the lagoon, even lhose on sandy and
sandy-silty sedimcnt. Il is oflen found in large groups around isolalcd coral
rocks, especiaHy in shallow waters. Il also occurs élfound beacl) rocks or ott)er
solid structures Ihal could shelter darnsellisl-) and blennies and their eggs. Il
especially likes shallow coaslal waters (a few decimeters deep) with seagrass
beds. beaeJl rocks, living or dead coral f1agstones or rocks, but it is élJsO often








sur les écailles dorsales
bien plus prononcées




la m depth, May 27, 1990.
The melanic male has
tubercles on its dorsal
scales that are much
more prominent than
in the female (ringed).
Dimorphisme sexuel
Le mâle se distingue de la femelle par la présence d'une él ine rostrale
sélillante bien plus développée.
Répartition géographique
La répartition de celte espèce s'élend au nord de l'Australie. de la mer de Timor
à l'ouest aux îl s Loyauté ~I l'est (fig. 20). En Nouvelle-calédonie. ce serpenl
est Irès fréquent et abondant dans lout le lagon. Il Cl été colle lé à la Sèche
Croissant. au port Ngéa à Nouméa. dé1fls la baie de Sainte-Marie. ~I Plum.
clans le chenal de l'îlot Mélître. près cie l'île aux Canards. clans le récir à l'est
de Sainte-Marie. aux îles Loyauté (urOu) et Chesterfield (fig. 4 à 8. p. 53 ~I 55).
AliX îles Loyaut ,ce serpent est l'une des espèces les plus fréquentes.
Habitat et écologie
C'esl le serpent marin typique des eaux clair s t eles récifs coralliens. JI
s'observe la joumée dans tous les récifs coralliens du 1<lgon. y compris ceux















prevails in zones vvith sandy bottoms on ü1e edges of coral reefs (I-IEr\TWOLE.
1975 b). In the Cl1esterfield Islands. it occurs along sandy stretches and coral
reef areas at deptlls ranging From 3 to 15 m (MlNTON and DUNSON, 1985).
The turtle-headed sea snake can spend long periods of time undervvater, coiled
under the shelter of a coral rock, a clump of seaweed or any other substrate
that could provide shelter. Molting adults covered with seaweed are commonly
observed. This snake usually ascends very quickly to breathe and then dives
again at a similar pace. The apnea time durif\g activity periods is around 10 min,
but much longer vvf1en the snake is inactive on the seabed. This timid snake
S110WS no aggressive behavior when encountered by a diver in deep waters
or a swimmer in shallow water.
Feeding
Emydocepha/us annu/orus feeds on fish eggs, especially those of damselfish
(01romis sp.. DoscylJus sp., Abudefduj sp. and Amphiprion sp.). blennies
(Sa/arios josciotus). and gobies. Most of these snakes have sand in their gut,
which is swallowed witll the fish cggs-this sand could enhance the snake's
buoyancy (ballast). The sensory organs of the reptile apparently enable it to
detect eggs at distances of around 50 cm to 1 m. During its often unsuccessful
search for food. it can protrude ilS tongue around a limited specifie spot and
then quickJy move its head towards the eggs Once the eggs are discovered,
tt1e snake scrapes them up with its Im·ver jaw in a spoonlike manner. The
snake usually ignores damselfistl and blennies during their snout-bashing






répétées, la blennie Sa/arias
fascia tus reste impuissante
face au serpent marin qui
dévore sa ponte.
Emydocepha/us annu/atus.





cannot stop this sea snake
fram eating its eggs.
souvent en grand nornlxe autour d certains bloc_s ré,cifaux séparés. notamment
dans de l'eau peu 1rofonde. JI fréquente élussi les éllentours des uearh-rock..s
ou élulres structures solicles pouvant abriter des poissons-dernoiselles et des
blennies qui y cléposent leurs œufs. JI aime particulièrement les eaux littorales
peu profondes (quelques décimètres de profondeUr) avec des herbiers. des
/>cach-rocks. des clalles ou des blocs coralliens vivants ou morts. mélis il fré-
quenle également des fonds jusqu'à 2- à 30 m au maximum. En Australie.
ce serpent affectionne les fonds sableux qui bordent les récifs coralliens
(HEATWOLE. 1975 b). r\UX îles Chesterfield. il fréquente les élendues sableuses.
mais aussi les zones coralliennes à des profonejeurs qui varient de 3 à 15 m
(1\1111 TON et OUNSO. . 1985).
L'émydocéphale annelé peul passer de longs moments sous l'eau. lové à l'abri
d'un bloc corallien. d'un touff' ej'algues ou cie tout autre substrat pouvant lui
selvir de célchelle. Il est fréquent de rencontrer des spécimens adultes couverts
d'algues entre deux mues successives. Quand il remonte pour respirer. il le
félit généralement très mpidement et redescend à vive allure. En activité. la
durée de ses apnées se situe aux éllentours de 10 mn alors qU'elles sonl bien
plus longues quand il st ina tif au fond de la mer. Ce serpent crainlif ne
manifesle aucune agressivité quand on le rencontre en plongée ou en eau
peu profonde.
Alimentation
t::mydex.:cp/)u/us Ullllu/wus se nourrit ej'œufs de poissons. plus particulièrement
ceux des demoiselles (Chmmis sp.. Dascy/llLs sp.. Abudefdufsp. et Amphipnol1
sp.) mais aussi ceux de blennies (Su/urius fosciatuS) el ceux de gobies. La
plupart des individus possèdent ciu sable dans leur estomac: il serail avalé
avec les œufs de certains poissons et leur rôle poulTaii êlre important pour
aSsurer la flottabilité (ballast). Les organes sensoriel du reptile lui permettent,
semble-t-il. de repérer les pontes È1 des distances cie l'ordre de 50 cm à 1 m.
En effet. durant ses recherches de nourriture souvent infructueuses. il peut
dmder Sél langue sur une zone assez restreinte lJour finalement se diriger
rapidement vers une ponte. Une fois la ponte découvene. le serpent racle les







Il On January 23, 1997, in Sainte-Marie Bay, 1 observed
a black individual eating the eggs of damselfish that
were hidden in an orifice. One of these fish was
highly aggressive and violently struck the head of the
snake, which was not at ail disturbed by this attack.
During this dive, another individual destroyed two to
three different batches of eggs in this way.
ln another dive, 1 monitored a solid black juvenile
that became trapped in the tentacles of a sea
anemone when trying to seize the eggs of a group
of clownfish. The snake-despite its large sturdy
and relatively impermeable scales-seemed to be










dévore la ponte que
le poisson-demoiselle
Neopomacentrus azysron






profondeur 15 m, mai 1988.
Chez cette espèce,




Reef east of Sainte-Marie
Bay, 8 m depth,
January 23, 1997.
The sea snake is eating
eggs that a damselfish
(Neopomacentrus azysron)
had laid on the top








ThiS species is viviparous. Its counship bellêlvior was observed on June 21 .
1981. in the Chesterfield Islands and described in MI:"lTüN and DUNS<)I'
( 1985). \,vllo collected tlîree juveniles during the same period. Another case
01 courlship behavior-but noclurnal-was noted in I\ustralia in Septemt)er
(GUI\:F::r\. 1996). Bascd on our results and lhose I)ublished clscwlîerc
(GRU~H. 1997). in the southem hemisphere. r production in Ihis species
pf'élks in lare summer and autumn (March-June). with a sharp decline in spring
(Decembcr-Fcbruaryj We observed preludes to mating in New Caledonia in






15 m depth, May 1988.
Males are smaller than
females in this species.
Méllgr(; un comportement déf 'nsif des demoiselles ou d 's l)lennies qui lui
assènent des coups cle museau. il continue le plus souvcnt de se nourrir
SélllS paraîtrc pcnurbé.
« Le 23 janvier 1997, dans la baie de Sainte-Marie,
j'observe un individu noir qUi mange une ponte
de poisson-demoiselle. cachée dans un orifice.
L'un des poissons se montre très agressif
en attaquant violemment la tête du serpent
qui ne s'en montre guère perturbé.
Lors de cette plongée, un autre individu détruit
ainsi deux ou trois pontes différentes.
J'observe durant une autre plongée un juvénile
tout noir qui. en essayant de s'emparer de la ponte
d'un groupe de poissons-clowns, se fait piéger
par les tentacules d'une anémone de mer.
Malgré ses grosses écailles coriaces et peu perméables.
le serpent semble paralysé et ne parvient pas
à se défaire de son étreinte mortelle (voir p. 35). »
Reproduction
L'cspècc est vivipare. unc parade nuptiale obsctvée aux
îles C11estcrficld le 2 1 juin 1981 él été décrite par MINTO'J et
D'501\: (1985) qlli collectent trois juvéniles durant celle
même période. ne autrc paradc nuptié1le. noctume cette
fois. a (~té ?Iperçue en I\ustralie en sept mbr ( ·tNE!\.
1996). l'après nos réSllltélts et ceux de la littérature (GHEEH.
1997). cell ' espèce" présente un pic de reprodu tion durélnt
la fin de l'(~té ct l'Olltomne austral (nlars ~l juin) ct unc nctte
baisse élU printcmps austral (décembre à février). NOus
avons ol)sclv6 des préludes d'accouplement en Nouvelle-
ClIédonie cn mai 1988 et 1990. La p rtée comprend















"On February 25, 1997, in a seagrass bed north
of Sèche Croissant, 1 encountered three almost solid
black juveniles that were not more than 40-45 cm
in total length."
"On June 9, 1997, in Sainte-Marie Bay, 1 photographed
a gravid female. It was resting in a bed of gulf weed
and seemed very fearful. A juvenile (around 35 cm
total length) was nearby."
Predators
Young tiger sharks (Gulcocerdo cuuier) often attack and eat this sen snake in
tlle New Caledonian lagoon (Ri\NCLHEL and INTÈS. J982). Sea anemones
also somelimes feed on tllis speeies. espeeiaUy juveniles. when tl,ey manage
to capture them.
Venom and snake bite
TI1e venom apparatus of tllis snake is higilly atrop!lied sinee it only fecds
on fis!l eggs (VORIS. 1966). Tllis unaggressive snake is lherefore quite
Ilarmless to humans. and one of the few trlle sea snakes thal eould be
elassifieti as such (1 IEATWOLE and COGGER. 1994). This is further eonfil'med
by the faet that it has one of the least loxie venoms of ail sea snakes
(cf table t. P 270).
Status of populations in New Caledonia,
This reptile aeeounts for around 10% of the 221 New Caledonian sea snake
specimens in the 1NHN collections (table 2. p. 292) Ttle species is relatively





Lors des préludes à
l'accouplement, le mâle
stimule la femelle à l'aide




12 m depth. May 27, 1990.
The male stimulates
the female with the tip
of its rostrum during
courtship before copulation.
« Le 25 février 1997, dans un herbier au nord
de la Sèche Croissant, je rencontre trois
juvéniles presque noirs dont la longueur totale
n'excède pas 40-45 cm. »
« Le 9 juin 1997, dans la baie de Sainte-Marie,
je photographie une femelle gravide.
Elle se repose au milieu des sargasses et paraît
très craintive. Un juvénile, d'environ 35 cm de
longueur totale se trouve là, un peu plus loin. })
Prédateurs
Dans le lagon néo-calédonien. les jeunes requins-ligres. GoJeoc~rci() clIuier.
consomment souvent ce serpent rnarin (FV\NCUHL"L el INT!':...S. 198~).
L'anémone d mer s'alimente occasionnellement de cette espèce. parlic:ulic:'>
rcmcnt des juvéniles. quand elle parvienl tl s'en saisir.
Venin et morsures
L'appareil venimeux est forlemenl atrophié chez ce serpenl qui ne se nourril
qu'à partir d'ceufs de poissons (VOHIS. 1966). Celte ci1f(1clérislique. en plus
cie sa non-agressivil(~.rend cet animal pratiquement inoffensif pour J'homme.
C'est d'ailleurs J'un des rares serpenls marins vrais <è1 pouvoir êlre consiclér(;
comme inoffensif (HEATvVULE et COGGEn, 1994) ; de plus. son venin est parmi
les moins toxiques (cf. lab!. 1. p. ~71).
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Cc reptile repr(~sente environ 10 %cles 22 1Sel1.1er1IS marins cIe Nouvelle-calédonie
conservés clans les collections du iVlNtiN (lab/. ~. p. 293). L'espèce n'est pas













This is a large sea snake with a thin cylindrical body anteriorly,
becoming laterally compressed caudailly. Ali of the cephalic plates
are c1early individualized. The ventral plates are only slightly wider than
the dorsal scales. The tip of the tail is black. This species has no spots
between the dark rings. This ubiquitous and highly nocturnal snake
can be aggressive and should be considered dangerous.
Taxonomy
Hydrophis coggeri.
Nouméa, profondeur 8 m,
port Ngéa.
Ce serpent possede souvent
une coloration claire
plus ou moins jaunâtre
Hydrophis coggeri.
Nouméa, 8 m depth,
Port Ngéa.
This snake often has









Genus Hydmphis. as currently eSlélblis~)ed. cenainly ineludes several genera that
we are not yet able 10 accuratcJy characterize-sorne species élre distinctive
for Iheir body size. shape and ecological features. Il is diffieult 10 idenlify speeies
in Ihis genus and often requires examination of the specimen's dentition and
internai anatomie traits. Identification is lurther complicated by tlle fact thal
several speeies [)ave been described solely on Ille basis 01 a lew specimens.
There ~)é1Ve been many taxonomie conlusions with respect 10 H. cOÇ)qcri.
SMITH (1935) identilied a specimen lrom Fiji as J lyôrophis lx/cheri. The same
snake was examined by MCDOWELL (1972) who idenlified it as Hyclrophis





C'est un serpent marin de grande taille, au corps grêle cylindrique
vers l'avant puis comprimé latéralement vers l'arrière.
Les plaques céphaliques sont toutes clairement individualisées.
Les plaques ventrales ne sont que très légèrement plus larges que
les écailles dorsales. La queue se caractérise par sa partie terminale noire.
Cette espèce ne présente aucune tache entre les anneaux sombres.
Ce serpent ubiquiste, surtout nocturne, peut être agressif et doit être
considéré comme dangereux.
Systématique
Le genre HUdrop/jis, tel qu'il est ,x~cepté ,'cl J'heure actuelle, est certainement
composé de plusieurs genres que nous ne pouvons pas encore caractériser
précisément: certaines des espèces sont originales par leur taille, leur fOffile
el leur écologie. L'identification (les espèces est délicéile el l'élit souvent appel
à l'examen de la denture el de caractères anatomiques internes. Celle diffi-
culté eSt accentuée par le fait que plusieurs espèces ne sonl encore connues
que péir très peu d'individus. ce qui rend leur eJiagnose délicate. Il. coqqcri a
été l'objet de très nombreuses confusions taxinomiques. SM!TII (1935) a
iclentifié un spécimen des r-'idji comme 1I!JcIrophis l)elcJJCri. Ce même supent
<'1 été exmniné par MC[)OWELL (1 (72) qui l'élttritJlIC à I-lycIrophis (Lcioselusmu)
mdulloccp/lult6, une espèce proctlc clont 1"1 répartition est limitée au Japon.
21 Taiv,/élll et à la mer de Chine (D/\VID et INEICH. 1999). C'esl ensuite COGGEH.
en 1975, qui montre que ce télxon doit en fait correspondre à une espèce
nouvelle non décrite. KH/\RIN (1984) attribue un r,JIl 5 générique au sous-genre
Lci()sdasl11u et <iécrit ce serpent comme une nouvelle espèce qu'il cléclie ;'1
IIé1folcl Cogger (I\ustmlian Museum), 1I~Jdr()p/Jis c()q~Jeri. La description se
t>ase sur un unique spécimen provenant du port de SUVél. sur l'île de Viti
Levu aux Fidji. La validilé (Ill genre Lciosdosmu a ensuite ét " discutée
par COGGEH (1986) qui rccornrnami' de ne pas le reconnaÎlre en attendant
des travaux plus détélillés. Le genre HUdrophis. de très loin le plus diversifié















range is limited 10 Japan. Taiwan and the Cllina Sea (DAVID and INEIC/-I, 1999).
ln 1975. COGGER demonslrated Ihal Ihis laxon corresponds 10 a new and yel
undescribed species. KHi\RIN (1984) subsequenlly allribuled a genus rank to
the subgenus Lciosclosrno ami describcd Ihis snake as a new species which
he dedicated to Harold Cogger (Australian MUSeum). i.e. Hy(lropl1is cogqeri.
This descriplion was based on a single specimen collected in POl1 Suva on
Viti Levu Island (Fiji). Tile validity of genus Leiosdosrno was then questioned
by COGGER (1986). wrlo recommended awaiting a more detailed assessment
before recognizing it. /-Iyciropl1is, which is by far the most diversjfjed sea
snake genus. comprises atleast 35 species. six of Wllich are found in New
Caledonian waters (D;\VID and INEICH. 1999: RASMUSSEN and IN--'ICH. 2OCX):
RASMUSSEN el 0/ .. 200 1).
Description
This sea snake has a frail appearance, with aduJts having a finer head and
neck relative to Hle l'est of tlle body It belongs 10 the small-headed Hyc1ropl1is
group. characterized by a fine and relatively cylindrical (for about two-Ihirds
of its length) anterior part and a bulky and somewrlat laterally cornpressed
posterior part. Trle cephalic plates are expanded, regular and ail clearly distinct.
ln some specimens. there are fine lubercles on trle cepl'lalic plates which
could have' Cl sensory lun<:lion. Il has only one prcocular plaie and IWO post-
oculars. The second supralabiéll is tlle largest and rligrlesl. il edges the firsl
supralabial. the nasal plate. the prefrontal (sometimes only barely louching il
al one point). Ihe preocular ami Ihe Illird supralabial. There is a single expanded
anlerior temporal plate. TIlt' IJr~.1 pair of infralabials is in full conlact with
Ihe posterim par! of Ihe Iriélrlguléll plaie on Ihe lip of the cJlin. The
anal plate (relatively fragmentcd) is divided and not very
large Tlle posterior par! of tlle body and ta il are laterally
flattened, especially in older individuals. Tile snake
flas 5-8 solid maxillary teeth bellind itS venornous
félflgS (COGGER. 1992) Trle body sCôles are








est la plus haute, et
les supralabiales 3 et 4














Mba Islet, 15 m depth,
April 15, 1998.
ln this snake, the second
supralabial is the highest
and supralabials 3 and






Ail of the hexagonal dorsal
scales have a small median
keel, whereas the ventral
plates have two juxtaposed
keels.
rencontrent dans les eClUX néo-calédoniennes (l)/WID et INEICH. 1999
r{/\Si'v1U~'SENel lNEICH. 2000 ; r{élSn lussen ('t ul .. 2<X) 1).
Description
C'est un serpent frêle: la tê~tc ct le COU cles aclultes sont plu fins que le r ste
clu corps. Il appartient au groupe (les JJ!Jdrophi,c; ,'1 petite tête: partie antérieure
du corps fine et plutôt cylindrique (sur environ le tiers cie sa longueUr) et partie
postérieure massive "'t plus ou moins ornprirnée latéralernenl. Les plélques
céphaliques sont élargies et régulières. toutes clairement individualisées.
Chez certains exemplèlires. on distingue cie fines aspérités sur les plaques
céphélliques ; elles pourraient avoir un rôle sensoriel. On c1énornlJre une
s~ul~ préoculaire et une 21 (Lux r ostoculaires. La deuxième supralat>iale est
la plus grande et la plus Ilè1ute ; elle horde la première supralal)iale. la plaque
nasale. lél préfrontélle (queJque[ois en contèK:t seulement pm un point). lél
préoculaire et lèJ troisièrne SUIXéllélbiale. Une seule temporale ant{~riure.
agranclic. est présente. Lél premiè~re paire cl'infralahiélles est largemenl en
contact en arrière de lél plaque triangulaire située 21 1';wè1nt du menton. Lè~
plaque anale (pluS Ou rnoins fragmentée) n'est pas très grande et ciivisée. La
partie postérieure du corps et lél queue sont aplaties latéralement. surtout
ctlez les individus 21gés. On compte cle 5 Ù 8 dents maxilldires solides en
arrière des crocllets venirncux ( 'OC;GER, 1992). Les écailles du corps sont















10 GRLI:::I( 1997). and they
are mucll more Janceolate in
I~le ~lead and neck region.
Lach scale has a clear knob-
sllapecl rnedian keel. bUI they are more
pronounccd on tlle bulky poslcrior part of Ihe IJody. The snake l'las 28CF160
venlrals according ta COGGEl { (1992) and 298-322 according 10 GREER (1997).
whicll are generally wllole and slightly broader Ihan the nearby dorsal scales.
Tl1e ventrals---eontrary la Ihe adjacent scales-Ilave two juxlaposed keels
separaled [)y Ille rneclian axis. Tile nurnber of subcaudals ranges frorn 35 to
41 in Fiji in botl1 sexes (GlIJNE/\. 1994) The New Caledonian specimens HleU
we exarnined closely cornplied witll ail of trlese traits. We noleei rnarked
varia!)iJjty in body sllape in tllis species. i.e. sorne ineiivicluals l'lad a fine Ilead
and thin neck. wllile otllers vvere rnucll stockier. F'urther in-eieptll studics
Slloulcl be undertaken 10 explain this polyrnorphisrn
Coloration
The base color of tllis snake is grey witll an olive greenisll ta Wlîitisll la ye!-
lowis~l linge. ancl il is generally clarker dorsally Illan venlrally ln juveniles. Ille
Ileé1Ci is 1.)lack Willî ol.)vious yellovv rnarkings on Ille snout émet in Irle pOSI-
ocular region. whereas il is pale recl la brownish in aciuJts (GUINE/\. 1994)
Yellow is often Il1e preclorninanl color in juveniles There are éî[)OUI 30-40 clmk
cross-rings on Ille boc1y éînd léîil. eaerl one eXlending botll dorsally and ven-
Irally. Tllese clark rings are éll)out Ille sarne widtr1. or sliglilly nmrowcr Il1an
Ille paler l'ings. wllicll are pale yellow in Juveniles and olive grey in adulls
The déîrk rings are sliglilly broéîder ciorsally tiléîn vcnlréîlly. bUI lilis vnries
!)etween inciividuals Tlîey are sornetirnes wieier Just anterior ta Ille sligillly
expaneled venlrals. In New Caledonia. Illere are 27-30 ciark rings on tlle [)ody
anci 4-S on tlle tait The yellow 10 wllilisil belly is rnuell paler IlléHl t~le back.
will1 an allellîalion of pale and dmk rings Ilîal me jusi as prorninenl é15 on tlîe
[)aek The lip of Ihe lai! is black. willl a clear allemalion of pale ami darI<: rings.
Tile dark rings on t~le foreiJociy are gellerally connected venlrally 10 forrn a




30 il 40 m, mai 1990
La coloration des adultes
est souvent beaucoup plus
terne que celle des juvéniles
et des subadultes.
Leur tête est brunâtre à
olivâtre, presque uniforme.
Notez la carène médiane











30-40 m depth, May 1990.
Adults often have a much
du 11er coloration than
juveniles and subadults.
They have an almost
completely brownish
to olivish head.
Note the median keel
on the dorsal scales.
p.177
Hydrophis coggeri
(juvenile). The solid black
head of juveniles generally
turns lighter with age.
Photo MNHN/I. Ineich
GREER. 1997): elles sont nettement plus lancéolées vers la tête et le cou <tu
serpent. On distingue clairement une carène médiane en forme de tubercule
vers le centre de chaque écaille. plus marquée dans la partie massive
postérieure cil! corps. Les ventrales sont au nornbre de 280 <:'1 :360 selon
COGGER (1992) et 298 21 322 selon GREEH (1997). 1Jrincipalernent entières. un
peu plus larges que les écailles dorsales voisines. Contrairement aux écailles
adjacentes. les ventrales présentent deux carènes tuberculées. juxtaposées
mais franchement séparées cle part et d'autre de l'axe médian. Le nombre de
sous-caudales varie cle 35 ,'1 41 aux Fidji pour les dellx sexes (GLJINEA. 1994).
Les spécimens de Nouvelle-Calédonie que nous avons examinés sont assez
homogènes pour tous ces caractères. On constate une grande variabilité
clans la forme du corps cl1ez celle espèce: certains individus possècjent une
tête fine suivie CI'ur1 cou grêle. alors que d'outres sonl beélucoup plus trapus.
Ce polymorpl-üsme mériterait d'être étudié plus en détails et expliqué.
Coloration
La couleur de, fond est gris olivâtre ,1 blanchâtre ou jaunâtre. généralement
plus sombre dorsalemenl que ventralement. Chez les juvéniles. la tête est
noire. avec des marques jaunes bien évidentes sur le museau et la région
postoculaire lémdis que. chez les éldultes. elle devient rougc pâle à brunâtre
(GUINEA. 1904). Les juvéniles présentent souvent une coloration dans
laqu Ile le jélunc est plus dominant. On dénombre environ 30 il 40 bandes
sombres IransverSnles sur le corps et 121 queue. chacune s'étendant aussi
bien <1orsalernent que verllralernent. Ces barKies somJ)res sont plus ou
moins égales en largeur ou un peu plus étroites que les t)andes plus
claires. jélune pâle chez les juv(~niles ou gris olivâtre ct-lez les <'ldultes. Les
bondes sombres sont légèrement plus larges dorsalernent que
ventralement. mais ce caractèrc vmie selorl les indivi-
dus: dans ccrt<:lins cas. elles s'élargissent juste avant
le,s ventrales légbernent élgrandies. En Nouvelle-
Caléc.ionie. les bandes sombres sont au nombre de
27 <'J 30 sur le corps Ct 4 ~1 ::: sur la queue. Le ventre.















tlle side, for a length of
about 4; 15 dark rings,
i.e. about the anterior




with more beige coloration
and relatively dark grey rings,
but this is uncommon. AS noted
in orher species 01 this genus, adulr ring
coloration is muerl less intense and conrrasted than in subadults and juveniles
The ciistinguisrling traits of tllis snake are its black ta il tip, the élbsencc of rings
and secondary spots berween the dark primat)' rings. the generally undivided
ventral scaJes and t1le presence of two supralabials or more in direct contact
with the eyes
Body size
Adults of trlis species can be more Itlan 1 m in total length. Tlle maximum
documented total lengtll is 1.364 m (GRELI-C 1997).
Sexual dimorphism
Females are larger and heavier than males (Gl!I:'-JEA, 1994). In Fiji, fcmales
can reach J .30 m long whereas males are barely more than 1 m. In the same
region, males have 280-294 double-keeled vent rais and females have 290-
327. Both sexes have 31-35 rows of scalc.s around the midbody area. A vet)!
markcd keel is visible on every body scale in mature males, while tlle same
scales are slightly smoother in lemales There is very little sexual dimorpllism
in Co~qer's SCél snakes conceming dal"k ring number ln snakes of boltl sexes
in Fiji. tlle number 01 dark rings ranges from 29 to 36 over the entire body,
including the tail (GUI:'-JE,\, 1994).
Hydrophis coggeri.










have a much more marked
coloration.
They often have a solid
black cephalic region with
pale quite yellowish rings.
avec une alternance des bandes claires et sornbres aussi visible que sur
le dos. La partie terminale de la queue est noire, et l'alternance de lxmdes
claires ct sombres facil ment discernable. Les anneaux sombres situés ,'1
l'avant ciu corps sont généralement jointifs ventralement pour former une
ligne sombre continue, placée sur les ventrales et quelquefois un peu ~l
côté, sur une longueur d'environ 4 ~1 15 tkHldes somlxes, soit environ le
tiers antérieur de j'animal. Plus ré1rement, on peut é1percevoir des spéci-
mens presque blancs avec parfois une persistance de beige et des
anneaux gris plus ou moins foncés. Cornme ctlez les autres espèces du
genre. la cOloféltion des bandes chez les adultes est l)eaucoup moins
intense ct contrastée que chez les subadultes et les juvéniles. Ce serpent
est caractéristique par la partie terminale noire de sa queue. l'absence cie
bandes ou cie taches secondaires entre les bancies sombres primaires, des
écailles ventrales principalement non divisées et la présence de deux
supmlabiales ou plus en contact cBrect avec l'œil.
Taille
I\dulte, ce serpent peut d{~passer 1 m de longueur totale. Le maximum
connu est dc 1.364 m de longueur totale (GHEEH, 1997).
Dimorphisme sexuel
Les fernellcs sont plus gran(les ct plus lourdes que les mâles (GUINEA, 1994).
I\UX Fidji, les femelles i1tteignent 1,30 m ct lcs mc"lIes ne dépassent guère
1 m. Aux Fidji toujours, les rnâles présentent 28021294 ventrales l>icarénées,
les femelles 290 21327. Les cieux sexes possè<icnt31 à 35 rangées d'écailles
autour clu milieu ciu corps. Une forte carène est visible sur chaque écaille du
corps (les mâles à maturité, alors que ces mêmes écailles sont un peu plus
lisses chez les femelles. 11 n'existe que très peu cie ciirnorphisme sexuel chez
n1yclropllicle de Cogger pour le nombre cie bandes sombres qui varie de 29





























This sp cics is found in the Prîilippines (Rasmussen. pers. com.). Indonesia
(HEt\TWOLE and COGGER. 1994). along the nortrîern coast or Australia.
around New Calcdonia. Vanuatu and the Fiji Islands (fig. 21). Il is not yet
known whether its range covers the entire southern coastal region or
Australia. The western010st POpulél1ions Illrive in deeper Ilabitats. beyond Ilîe
t)arrier reef. while eastern populations tend to occupy reef fiais and lagoons.
ln New Caledonia. il is found throughout the Jagoon. from north to south. This
snake has been collected in Ille norllîern lagoon. in the southwestern Jagoon.
in Durnbéa Inlet. in Port Ngl'Cl near Nouméa. in Saint-Vincent Bay, along the
outer reef of Taenia Islet. on Tié beach (Poindimié) and off the coasts of
Nouméa (figs. 4-8, p 53-55) Il occurs around the ChesterfielcJ Islands. Le.
MINTON and DUNSoN (J 985) mentioned its presence in Ihis region under lIîe
name "Hy()rophis sp. J ". It has not yet been captured around the Loyalty
Islands. t)ut il is likely present.
Habitat and eeology
Hyc1rophi5 coggeri is an ubiquitous and mainly nocturnal species (sec








Ce serpent n'hésite pas
il s'aventurer à de très
faibles profondeurs
pour rechercher ses proies




This snake readily forages
in shallow waters in search
of its favorite prey, i.e.
congers and moray eels.
Répartition géographique
La répartition de cette espèce englobe les Philippines (Hasmussen, comm.
pers.), l'Indonésie (HEATvVOLE ct COGGEI{, J994), la côte nord de l'!\ustmlie, lél
Nouvelle-Caléejonie, le Vanuatu et les îles Fidji (fig. 2 1). On ne sait pas encore
si sa rc:;partition est continue le long des côtes septentrionales d';\ustralie.
Les populations les plus occidentales occupent des ImlJitats plus profonds,
au-(jel~l de la barrière récifale, alors que les populations orientales fréquen-
tent plutôt les platiers récifaux et les lagons. En Nouvelle-Calédonie, on le
trouve cJans l'ensernblc du lagon, au nord comm au sud. Ce serpent a été
collecté dans le ll'lgon nord, dans le lagon sud-ouest, clans lél passe de la
DumlJéa, au port Ngéa à Nouméa, clans la baie cie Saint-Vincent, sur 1 récif
externe de l'îlot Taenia. sur la plage de Tié (POindimié) et au large des côtes de
ouméa (fig. 4 él 8, p. 53 3 55). JI est présent aux îles Chestertield d'où MINTON
et DUNSON (1985) le mentionnent sous le nom {( H~Jdrophis sp. 1 ». Il n'a pas
encore ~té collecte~ clans les îles Loyaut(~mais devrait y étre présent.
Habitat et écologie
lIydr()phis c()çJocri est une espè -·C ubiquiste ct prin 'ipéllernent noctume (voir
GREER, 1997). Elle fréquente les fonds détritiques et sédirnentaires localisés
entre I~I 40 m cie fonel (c!lalutage dans le lagon nord, rnai 1990). Elle se
rencontre aussi dans la zone littorale, au voisinage cles méll1groves, dans
quelques décimètres d'eau, jusque sllr les foncîs blancs coralliens situés en
mrière clu récif barrière. Elle peut être observée en borclur, d j plage, dans
les herbiers, les formations couvertes (J'algues, les vasières, les (Jalles et les















sediment within the 1-40 m deptll range (trawl capture in the northern lagoon,
May 1990) lt is also found aJong tt1e coast. near mangroves, in a few deci-
meters of water, and on white coral seabeds behind the barrier reer. lt can be
encounlered along Ihe edge of beaches, in seagrass beds, in seaweed-
coated formations, in mudflats, around coral f1agstones and reefs, except
along the outer reef siopes
"On February 11, 1997, on the beach in Citrons Bay,
at low tîde around 18 h, 1 spotted a speci men of
around 1 m in total length, in less than 2 m of water.
It was foraging in sediment holes despite the presence
of bathers that can be numerous at this time of day
during the southern summer season."
"On the west coast, in the seagrass bed of Ouano Bay,
at depths of 1 m near mangroves, a large specimen
seemed to be foraging"
Hydrophis coggeri.
Port Ngéa, profondeur
11 m, 14 décembre 1997.
La carangue jaune juvénile
Gnathanodon speciosus
s'offre une protection,
en demeurant au contact




Port Ngéa, 11 m depth,
December 14, 1997.
A juvenile golden trevally
(Gnathanodon speciosus)
benefits from the close
protection of this snake,
which passively accepts
its presence.
« Le 11 février 1997, sur la plage de la baie des Citrons,
vers 18 h et à marée basse, j'aperçois un spécimen
d'environ 1 m de longueur totale, dans moins de 2 m
d'eau. Il explore les trous du sédiment malgré 1 présence
des baigneurs encore nombreux à cette heure de
l'été austral. )}
« Sur la côte ouest, dans l'herbier de la baie de Duano,
sur des fonds de 1 m proches de palétuviers,
un gros spécimen semble rechercher sa nourriture. )}
Alimentation
Ce serpent consomme principalement des poissons ophichthidae el
Congrielae. Aux fïdji. les murènes CullecheJys rndunotucniu. LeiuraTlus
scrnicinetus el Myrichthys coJuorinus sont ses proies favorites. alors que des
invenétxés qui lui ont été présenlés au cours d'expériences n'ont pas été
acceptés (GUINEi\. 1981. sous le nom J-lydrophis rncJaJ)occphaJlls). Ce serpent
refuse les poissons-ctmls en captivité alors que. dans lé:1 nature. un individu
adulte a été surpris alors qu'il venait d'en capturer un, P!O(OSUS angui/laris, sur
le tloreJ du récif frangeant bordant la baie des Citrons 21 Nouméa (Bargibanl.
comm. pers.). Ce serpent introduit souvent la partie ant<:~rieure rétrécie de son
corps à l'intérieur des terriers creusés clans le sable par les poissons (GUINEr'\,
1981).
« Le 13 avril 1998, dans les parages de la passe Duaraï,
de nuit, à 8 m de profondeur, sur un substrat sableux,
un adulte, malgré l'intense lumière artificielle de
mes éclairages, cherche activement sa nourriture:
on le voit à plusieurs reprises qui darde rapidement
sa langue au-dessus de trous occupés par des poissons.
Les juvéniles recherchent également des proies à
















ThiS snake mainly feeds on Qphiclltllidae and congl-iciae fish. ln Fiji.
rnoray eels (CollecheJI)S m('/onorueniu. Leiuronus semicinerus and Ml)richrhl)s
colutHinus) are ilS preferred prey Il refused to consume invertebrates when
offered under experimenlal conditions (GUINE!\, 1981. unrler the name
H!'jcirophis melonoœphulus). Ttiis snake refuses catfish in captivity, whereas
an adult individual was viewed in the sea capturing a PJorosus ongui1Joris
along a fringing reel close to Citrons Bay off Nouméa (Bargibanl. pers. corn.).
This snake often sticks the small front part of ilS body inside fisll burrows in
the sand (GUINE!\, 1981)
"On April 13, 1998, around Ouaraï Inlet, at night, at
8 m depth, on a sandy substrate, an adult, despite
the intensity of my spotlights, was actively foraging.
Several times 1 saw it quickly protrude its tongue
above holes sheltering fish, Juveniles were also
foraging for prey at the entrance of burrows, while
never entering. Once the snake took up an unusual
position: in a weak sea current, three quarters of the
posterior part of its body was semicoiled vertically
whil its head and neck were resting horizontally on
the seabed. "
Reproduction
NO délia are available on tlle reproductive t)abils of tllis viviparous snake
in New Caledonia. In (-'Iji. breeding is seasonal and Ille young (snoul-vent
lengtll under 40 cm) can be observed from Marcll 10 June and in Oc!ober
(Guinea in GREER, 1997). In tflis species. tlle clulcll size ranges from one 10





Ce serpent n'hésite pas
à enfouir sa tête dans
le sédiment pour
y rechercher ses proies.
Comme chez la plupart








This snake readily plunges
its head in the sediment
in search of prey.
As in most species,
the snake's skin can be
covered with seaweed
which is shed with
the snake's skin during
molting.
Une fois, ce serpent adopte une position plutôt
originale: dans un léger courant marin, les trois quarts
postérieurs du corps sont semi-Iovés à la verticale
tandis que la tête et le cou reposent horizontalement
sur le fond. »
Reprodudion
/\ucune (tonnée n'esl disponil)le pour ce serIJenl vivipare en Nouvelle-
Calédonie. ,'\ux 1:idii. la reproduction esl saisonnière el les jeunes (longueur
du nlllSeélll élll cloélque inf 'ricIlrc Èl 40 cm) sont rencontrés lie mars ,) jUill el
en octobre (Guinen jJl GnEEI{. 1997). Le nornbre cie jeunes par ponée vmie
















Tilere have been no reports of predalion on tllis snake in New Caledonia
However. reef birds are likely predators we found Ihe remains of (his snake
in the gut of a liger shark in New CaJedonia (cf p. 34).
Venom and snake bite
ln Australia. venom from this snake was reported 10 Ilave an intramuscular
loxicity of 0.24 mg/kg (Tt\MIYA. 1975). The sea snake anlivenin (Tiger/Sea
Snake) produced by the Australian CSL laboratory shouJd be elficient for the
trealment of serious human cases of envenomation by this reptile. Severa!
observations in New Caledonia have demonstrated Ihat this snake can be
aggressivc and thal it will promptly attack wllen provoked Hence. it should
be considered as dangerous for swimmers and divers. and élll contact vvilh
Ihe snake should be avoided.
Status of populations in New Caledonia
ThiS snake accounts for about 6% of the 22 1 Nev,1 Caledonian sea snake spe-
cimens in the MNHN collections (table 2. p. 292). Il does not currently seem
10 bc endangcred in New CaJedonia.
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de prédation sur ce serpent en Nouvelle-Calédonie.
Les oiseaux des récifs en sont des prédateurs probables. Nous avons not<:';
la présence de ce serpent dans l'estomac d'un requin-tigre en Nouvelle-
Calédonie (cf. p. 34).
Venin et morsures
En I\ustralie, une toxicité intra-musculaire de 0,24 mg/kg a été rapportée
par l~'\1vtIYA (1975). Le sérum anti-serpents marins (Tiger/Sea Snake) produit
par le laboratoire australien CSL devrait en principe être efficace pour soigner
les envenimations hurnaines graves occasionnées par ce reptile. Plusieurs
observations faites en Nouvellc-Calétionie montrent que cc serpent peut ètre
agressif et qu'il n'h(~site pas ~I attaquer s'il est provoqué;. Il doit par cons(>
quent être considéré comme une menace pour les baigneurs el les plon-
geurs, et son contact doit être évité.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Ce serpent représente presque 6 % des 22 1 serpents marins de Nouvelle-
Calédonie conservés dans les collections du MNI-IN (tabl. 2, p. 293). Ses
















(Rasmussen et Ineich, 2000)
Common name
Laboute's sea snake
The Laboute's sea snake was scientifically recognized in the year 2000.
Only two specimens are currently hosted in herpetological collections
worldwide. This snake superficially resembles Hydrophis coggeri,
but can be distinguished on the basis of anatomical traits and its higher
number of dark rings. The ventral plates are barely twofold wider than
the dorsal scales. This species seems to be restricted to seabeds at depths
of around 60 m.
Taxonomy
This new species was just
recently describeci (RJ\SMUSSEN
and INEICH. 20(0) on the basis
of two specimens at our disposai
(MNHN 19996574. holotype:
MNHN 1999.6575. paratype).
HIJc1rophis IO/JoUiei is closely relared
to H. /JeJcJ1eri (New Guinea and South
China Sea) and H. [)iruberculotus (Sri
Lanka and /\ndaman) on Ille basis of
many internai anatomy and lepidosis traits
These three species are allopatric28 and quite
Iikely vicariant29
Description
This species has a superficial resemblance to [-/ cogÇ)cri by its overaJi mor-
phology and coloration However. it differs from ail other sympatric species
"vitll respect to certain anatomie traits. especially the presence 01 a space




La collecte de spécimens
supplémentaires permettra
d'avoir une meilleure







be collected to enhance
the overall understanding
of the biology of this species.
28 Leurs dires de repartitlon
sont disjointes
They occur in separated
geographic regions.
29 C'est-à-dire qu'elles possèden
un ancêtre commun mais que
"une remplace l'autre dans des
aires qéo raphlques dIstinctes.
They have a common ancestral
origin but occur in separated
geographlC areas
HyllrDpll;s labDute;
(Rasmussen et Ineich, 2000)
Nom commun
Hydrophide de Laboute
L'hydrophide de Laboute n'est connu des scientifiques que depuis
l'année 2000. Seuls deux exemplaires sont à présent disponibles
dans les collections mondiales. Ce serpent ressemble superficiellement
à Hydrophis coggeri, mais s'en distingue par des caractères anatomiques
et un nombre plus élevé de bandes sombres. Ses p'iaques ventrales sont
à peine deux fois plus larges que les écailles dorsales. Cette espèce
semble inféodée aux fonds situés à près de 60 m de profondeur.
Systématique
Cette nouvelle espèce a étë décrite récemment (H/\SMUSSEN et INEICH, 2()(X))
à partir des deux exemplaires à noire disposition (MNIIN 1999.6574. "1010-
type; MNHN 1999.6575, paratype). Par de nombreux caractères d'é1rléltomie
interne et d'écaillure, HycJrophis lubowei se rapproche de H. he/cheri
(Nouvclle- ,ui!l(~e et sud de la mer de Chine) et de H. lJitu/)crcuJatl.ls (Sri Lanka
et l\nClaméln). Ces trois espèces sont élliopatriques28 et très probablement
vicariantes29 .
Description
Celte espèce ressemble superlïciellem ~nt à H, cogqeri par sa morpho-
logie générale et sa coloréltion. mais se (jifférencie cIe toutes les espèces
sympatriques par des caractères anatomiques, notamment par la pr(~sence
d'un espace qui sépare la partie postérieure du cœur cJe la pélrtie anté:ricure
(iu foie et qui s'étend sllr 8 tl 16 (îlélquCS vcntrélles. On elistingue une pré-
oculaire et cieux postoculaires, sept supralélbiales et neuf infralabiales.
Les supra labiales 1 et :2 sont en contact avec la nélsaJc, la supra labiale
2 est en contact avec la préfrontélle et les supralalJiales 2 et 3 sont en
contact avec la préoculaire. Les supralabiales 3 el 4 sont en contact















a distance of 8-16 ventral plates. It tlas one preocular plate and IwO post-
oculars. seven supralabials and nine infralabials. Supralabials 1 and 2 are in
contact with the nasal. supralabial 2 is in contact with trle prefrontal and
supralabiais 2 and 3 are in conlact with the preocular. SupralabiaJs 3 and 4
are in contact wilh Ihe eyes 10 the righl and left. except for sole contact 10 the
right in one of our Iwo specimens. There are generally threc anterior tempo-
rais but somelimes only IwO. This snake has 26-28 dorsal scales around the
nape. 44-46 scales rnidbody and 34-37 anterior to It)e cloaca. 38-39 subcau-
dais and 24-29 rows of scales midtail. The vent rais are at least twofold larger
H)an tlle adjacent scales and differenlialed over Ihe entire length of Ihe ani-
maI. We counted 265-280 ro"vs of scales in our two specimens. This snake
is very lalerally [laltened in Ihe midbody region.
Coloration
The overall coloration of Ihis snake resembles Ihat of Coggcr's sea snake.
Ilowever. it can be distinguished from H coggeri on Ille basis of the fact thal il
has around 47 dark rings on its body, From ttle snout to the cloaca (vs. 27-30.
max. 40 for H c()Ç)geri in New Caledonia) and eight dark bands on the tail (vs.
4-5 for H. coggeri in New Caledonia). There are no special coloration features
-spots or ocelli-apan From tlle alternaling pattern of dark and pale rings.
Body size
The total length of trlis sea snake is bare/y more than J m. which is shoner
than nOlcd in H coggeri. The largest of our two specimens is a female that
is 108.5 cm in total Icngth (Iail: 10.5 cm).
Sexual dimorphism
Sexual dimorphism lias nOI been documented in this sea snake (only IWO
specimens are currently availabJe).
nos deux individus. On compte généralernent trois temporales antérieures
et occasiormellement deux. Ce serpent présente 26 à 28 écailles dorsales
au nive?lu de la nuque. 44 à 46 écailles au milieu du corps et 34 ~l 37 en
aVnnt du cloaque. 38 à 39 sous-caudales et 24 21 29 rangées d'écailles
au rnilieu de la queue. Les venlrales sont au moins deux fois plus
graneJes que les écailles adjacentes et différenciées sur toute la longueur
de l'élnimal. On en cornpte ete 265 2.1 280 rangées chez nos deux exem-
plaires. Le corps cie ce serpent est très fortement aplati latéralement
vers son milieu.
Coloration
La colorotion générale de cc serpent ressemble ~l celle de l'hydrophide
de Cogger. Il se distingue cepenciéH1! cie /-1. cOOOf'ri car il possècle environ
47 t)andes sombres sur le corps du museau au cloaque (vs. 272130. max. 40
sur l'ensemble de l'animal cllez /-1. cOÇJgcri en Nouvelle-ealéclonie) et 8 bandes
sombres sur la queue (vs. 4 ~l 5 ct1ez H. cugÇJcri en Nouvelle-Calédonie). Mis
à pan les élnneallX sombres et clairs juxtaposés. on ne distingue aucune
autre marque cie colorcltion : ni taches, ni ocelles.
Taille
La longueur totale de ce serpent marin ne dépasse que très légèrement Je
mètre, ce qui est inférieur à la taille rencontrée cl1ez Il. coggeri. Le plus grnnd
de nos deux spécimens est une femelle qui mesure 108,5 cm de longueur
totale (queue de 10.5 cm).
Dimorphisme sexuel
Les deux seuls exemplaires connus pour cette espèce ne permettent PélS







































présente près de 60 bandes








The firsl specimen VVélS caplured on July 22. 1988. during a ciredging operation
around the Olesterfield Islands (Corail 2 operation. 200 21.98'5. 161 0 487'E).
on sandy calcified f lolimecto and coré-ll rock residue at 62 m deplh (fig 22).
The second specimen ~las been conserved for many yems in Ihe IRD (ex-
ORSTOIVI) collections in Nouméa. but its exact collection sile is unknown.
Habitat and eeology
MCCOSKER (1975) discussed dives of one species (called HIjc1lOpllis melono-
cepholus) Illal '-'vere Ihe dt'cpest (50 m) of any sea snakes in tlle Asl1more
Reef region of Australia. This snake is generally acknowledgeci to Ilave becn
H. cO(Jocri. Il is possible Ihal l~lC IwO spccies cocxisi jn tllis region. as in New
Caledonia. ie. one inhabiring sJlallow vvater areas (in Fiji H. C()Y~Jerj is common
in sucll environmenls: GUINt:=A. 1994), and tlle otller occurring in Ihe water
layer around 60 m deprll (H Jot)()Ll/ei) The at)sence of otller specimens in our
large New Caledonian collection (221 specimens) and the collection of él firsl
specimen al 62 m deptl1-llle only representative of the spccics whose origin
is known-suggcsts Illai tllc species inllat)ilS deep waler crwironmenls.





Le second spécimen connu
de cette nouvelle espèce
présente des anneaux clairs
plus larges que l'holotype.
Son nombre élevé








62 m depth, July 22, 1988.
This new species has almost





The second known specimen
of this new species
has wider pale rings than
the holotype. The species
can be distinguished from
Hydrophis coggeri by its
high number of alternating
pale and dark rings.
Habitat et écologie
Répartition géographique
Le r: remier spécimen êI été obtenu le 22 juillet
1988, lors cl'Lln dragage aux îles Cl1esterfield,
(campagne Corail 2, 20° 21,98' sud, 161 ° 4,87' st).
sur du sélLlle ~l articles d'J-Ic.llimeda (>t à t)loes, à une
profoncJeur cie 62 m (fig. 22). Le second spécimen est
conservé clepuis de nombreuses années dans les collections
de l'IHO (ex-OrsIOrll) ~l Nouméêl, mais son origine n'est pas
connue.
M ~COSKEH (1975) mentionne des plongées
d'une espèce (SOUS le nom d'Hydr()phb mcJu-
IJOcepJ1C1JuS) qui SOtH les plus profondes (50 m)
pour les serpents rnarins du récif ,'\sl1rnore en
Australie. Cet le obs rVêllion est gé:néralernent
attriL)u "c ':1 Ho ('( >ooeri. Il n'est pas impossible que
dans cette r(~gion, tout cornrne en Nouvelle-
Calédonie, deux espèces coexistent: l'un - fréquentant
les eaux peu profondes (aux Fidji. H. cOl]geri est fréquent
dans ces milicllx : GLJINEI\, 1994), la seconde s rencontmnt
JUSqU',:l plus de GO m de profondeur (f-J. luuoWei). L'é)t>sence
d'autres spécimens ClélllS J'importante collection de Nouvelle-
Calédonie à notre disposition (221 exemplaireS) el la collecte ft 62 m clu
premier spécimen, seul représentant de J'espèce dont l'origine soil connue,
suggèrent qu'elle occupe des zones situées à des profondeurs irnportélntes,
contréliremenl à l'lly<1ropllide de Cügger qui se limiterait tl des Cé'lUX bien
moins profondes.
Alimentation















No information is available on the feeejjng J1abils of this species.
Reprodudion
There is cUITently no information available on the reproductive habits of tI.is
species. Laboute's sea snakcs are probably viviparous. like ail other'
Hyclrophis species.
Predators
There are no documcnted cases of predalory attac!--'"s against lhis snake.
Venom and snake bite
NO informéllion is currently available for thls species,
Status of populations in New Caledonia
t\part from our two specimens. tl1cre are no known Laboute's sea snakes
in any ot~1er I.erpetological colleetion worlclwicle (lal::Jle 2. p. 292). This
scarcilY couid be expiained IJY the specjes' unique ecoJogical fealures. and
especially l)y the fac! that il occurs in deep "valer environments.
Reproduction
i\ucune information n'est pour le moment clisponibJe. Comme chez les
autres représentants de son genre. la reproduction de Hydmphis lohoutci
devrait être du type vivipare.
Prédateurs
Il n'existe aucune mention de prédation de ce serpent.
Venin et morsures
Aucune information n'est encore disponible pour cette espèce.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Cette espèce n'esl représentée dans les collections mondiales que par les
deux spécimens dont nous disposons (tab!. 2. p. 293). Son écologie panicu-
Hère, surtout sa vie dans les eaux prorondes. pourrait expliquer cette mreté









This is the only New
Caledonian sea snake
that has a long paddlelike
tait that is much higher
than the rest of its body.
Photo MNHNII. Inerch
Hydrophis macdowelli.
Ce serpent marin est le seul
en Nouvelle-Calédonie à
posséder une queue longue
et très nettement plus
haute que le reste du corps.
Hydrophis macdowel/i.
Northern lagoon,
30 m depth, March 8, 1990.
This species has the most
complex coloration patterns






Ce serpent est l'espèce
de Nouvelle-Calédonie
qui présente les dessins
les plus complexes.
Tt,is species was described in 1983
on tl,e IJasis of a single specimen
from nontlern Australia
30 Forme génerale du corps
Overall body shape.
This sea snake has whole c1early-defined cephalic plates.
At least two supralabials touch the eyes. The ventral plates are almost
exactly the same size as the dorsal scales. In addition to dark dorsal
saddle-shaped marks, there are dark tubercles arranged on three
successive dorso-ventral levels. This timid snake, which is usually not more
than 60 cm long, forages for prey in burrows dug by fish in loose
sediment.
This snake has a plcsiosaur-type habilus30
The posterior part of ilS l)ody is very lalerally flattened.
terminaling wittl a long tligtl padJlelike tail Ils cepllalic plates are regular and
expandcej, with fine tubcrclcs tllnl could have a sensory function The third and
lourtll supralabials come in cor 1téKt wilh the eycs. Tile second supra labial is
!tle 11lghcst and touches rt1<':? lirst sllpralabial. the nasal pinte. the prefrontal,
n,c preocuJar and thc tl,ird supralélbiéll The fourtll supralabial is !tle mosl
cXlcncied anci is generally longer dorsally. wherc it cames in conlaCI wilh the
eycs, !tléH) ventrally There is one preocular anci Iwo posloculars The pre-
fronlals are olten touching but can be separaled. The firs! pair of infralabials is
in full conlact wilh the back 01 Il,e small triangular mental on the fronl of the
dlin. Tlle venomous fangs are followed by five la six soliel maxillary
tcelh. The body scales arc imbricatc. with a median keel. and


















Ce serpent marin possède des plaques céphaliques entières clairement
délimitées. Au moins deux supra labiales sont en contact avec l'œil.
Les plaques ventrales sont sensiblement de même taille que les écailles
dorsales. Outre ,la présence de marques sombres dorsales en forme
de selles, on note la présence de trois niveaux successifs dorso-ventraux
de ponctuations sombres. Ce serpent craintif, dont la taille n'excède
que rarement 60 cm, recherche ses proies dans les terriers creusés par
les poissons, sous les sédiments meubles.
Systématique
Cette espèce a été décrite 'n 1983 à partir cJ'un unique sp -'cimen provenant
clu nord de l'Australic.
Description
Ce serpent présente un habilus30 du type plésiosaure. La partic postérieure
(lu corps. très fortement comprimée I<ltémlement. se termine par une queue
longue et Imute. Les plélques céphaliques sont élargies et régulières : on y
distingue de fines aspérités qui pourraient avoir un rôle sensoriel. Les
troisième et quatrième supralat)iales sont en contaci avec l'œil. La deuxième
supralabiélJc est la plus haute et entr en contact avec la première supralabiale.
la pl()que nas<..Ile. la préfrontnle. 1<..1 préoculélire et la troisième supralabiale. La
quatrième supralabiale est la plus allongée. sa longueur est généralement
supérieure dorsalement au conlact de l'œil que ventralemenl. On compte
une fxéoculaire et cIeux postoculaires. Les préfrontales sont souvenl en
conlélct mais Deuvent être séparées. La première paire (j'infralélbiales est en
(rès large contact derrière la petite plaque triangulaire en avanl clu menton.
Les crochets venimeux sont suivis par 5 à 6 dents maxillaires solides. Les
écailles du ,orps sont imbriquées et placées sur 35 ~l 39 rangées au milieu















GREER, 1997). There are 252-274 ventrals (COGGER. J992), that are generally
undivided, and 36-44 subcaudals (GFŒER. 1997). The vent rais are almost
the same size as the nearby dorsals. but differ by !tle presence of two keels
juxtaposed on either side of the mcdjao axis-ail other scales just have a
single keel. The anal plaie is partially fragmented.
Coloration
This snake is beige 10 pale brown dorsally, wit~l 30-40 very obvious blackish
sadd le patehes or grcy ta black patch designs The whitish to yellowish
ventral area is paler than the dorsal. part. The head is olive green. dark or
solid black (in Juveniles), wit~lout any pale markings before the nape region,
whcre t~)ere are either two ligllter dorso-Iateral crescent-shaped marks (not
dorsally or ventrally linked) or a pale dorsal r)alf-ring (that appears to be
almost joined rnedio-dorsally) that is much finer than the clear rings on the
rest of t~)e body The eyes are rimrned wilh yellow or white in juveniJes. in
sharp contras\ with the dark coloration of the cepl-lalie region. The crearny to
brownisll l)ase coloration above tends to become pale yellow ventrally.
There are also three successive levels of patches or dark lôteral spots
extending from the back to the sides.
- a dorso-Ialeral series 01 inverted triangles (pointed towards the belly) or
extended rectangles, each dorso-Jaterally positioned between two large dark
saejdle patches in a paler space located between vertebral patches, and
usually surmounted by another smaller round black or dark marking. and a
third finer medio-dorsally posilioned marking:
- a ventro-Iatcral series of irregular roundish or ovoid patehes. each arranged
righl under a vertebral saddle spot, with bolh sides of these marks sometimes
meeting ventrally 10 form an 8-s~)aped or dumbbell-srlaped pattern, which is
especially visible at the pasterior part of the body;
- a small reguJar series of ventro-Iateral pôtd)es or irregulôr barring, eac~l
overlying a pale dorsal space, wit~) the two markings on either sieie of the
ventral axis often joining to rorm a single round medio-ventral mark lacôted
bClwccn IWO dumbbells









chez les juvéniles, alors
que le pourtour de l'œil
est plus clair (en haut).
Chez les adultes,
en revanche, la région
céphalique est brunâtre




profondeur 30 à 40 m,
mai 1990.
La coloration des adultes
est nettement plus terne
et moins contrastée
que celle des juvéniles,
mais on distingue encore
les marques latérales




30 m depth, March 8, 1990.
p. 198, below.
Hydrophis macdowelli.
The cephalic region is very
black in juveniles, with a
pale area around the eyes
{above}. However, the
cephalic region is brownish




30-40 m depth, May 1990.
Adults have a much
duller and less contrasted
coloration than juveniles,
but there are still obvious
lateral markings on three
levels.
médiane. Les ventrales. au nombre cie 252 à 274 (COGGEH. 1992). sont prin-
cipalement non divisées. les sous-caudales sont au nomt)re de 36 à 44
(GREER. 1997). Elles sont presque de même taille que les dorsales voisines
mais s'en distinguent par la présence de deux carènes juxtaposées de pari
et d'autre de l'axe médian. alors que les autres écailles n'en possèdent
qu'une seule. La plaque anale est partiellement fragmentée.
Coloration
Cc serpent est beige tl brun pâle rJessus. élvec 30 à 40 selles noiré"ltres dorsales
très neltes ou des omementations en taches grises à noires. La partie ventrale.
blanc!)âtre à jaunâtre. est plus pé"lle que la partie dorsale. La tête est olive.
sombre ou noire uniforme (chez les juvéniles). sans aucune marque claire
avant la région de la nuque où l'on distingue soit deux croissants dorso-
latéraux plus clairs (non jointifs clorsalement et ventralement). soit un rJemi-
anneau clair dorsal (qui apparaît comme presque jointif m6iio-dorsalement)
nettement plus fin que les l)amies claires sur le reste du corps. Le tour de l'œil
est cerclé de jaune ou cie blanc cllez Ics juvéniles. ce qui tranche fortement
avec la coloration sombre de lé~ région céphalique. La coloration de fond
crème ~I brunâlre sur le dessus tend t.l devenir jaune pâle ventralement. On
note aussi la présence de trois niveaux successifs de taches ou (ie ponc-
tuations sombres latérales qui s'étendenl depuis le dos jusque
vers les flancs.
- une série dorso-latérale de triangles inversés (pointe
vers le v 'ntrej ou de rectangles allongés. cllacune
de ces mê.lrques étant positionnée dorso-
latéralement entre deux grosses selles
sombres dans l'espace plus p~.lle
situé entre les taclles vertébrales
ct. le plus souvent. surmontée
d'une autre marque ronde noire
ou sombre plus petite. puis (j'une
troisième encore plus fine mais







Ventrally. there are dark relatively circulaI' median patches separated by 8-
shLlped or dumbbell-shapeel markings located right under c(J(h medicrdorsal
saddle patch. This pattern is es] ecially visible on the posterim lialf of the
snake and more dearly defined in Juveniles, The neck anel front of üle tliroat
are olten dark in aduJts ta black in Juveniles. and Ihis coloration tlien cxtends
ventraLly. but is narrower. linking up the dark patclles for over a II1ird 01 Ihe
length of the animal ln some juveniles. around ten of the mosl antel'imly
locatcd dorsal saddle patdles Cun join ventrally arouneltliis clark mectian ring
IIl<1t links them Tlle tail Ilas four ta live relél1ively cJistincl ~rcy rings. which ar
oftenjoined c10rsally and vent ré) Ily. separated t)y pale spaces
Body size
The totallenglh 01 Ihis snake seems ta gencrally range from 50 la 60 cm. but
slJecimcl1s Illore Ihan 80 cm long have been reported in /\USlralian walers
(COGGER. 1992), reaclling a maximum of 90 cm (GREER. 1997),
Sexual dimorphism
Hydrophis macdowelli,
Lagon, profondeur 22 m,
septembre 1977,
Ce serpent ressemble
à Hydrophis maJor, mais
s'en distingue par sa tête
plus fine et plus allongée
et ses taches sombres plus
étendues ventralement.
Hydrophis macdowelli.




but it has a finer and
more elongated head









Males have mucli more developcd rnedian keels on their body scalcs ttian
fernales, The IWO ventral keels. like the dorsal keels. an' subslanlially mmc
prorninent in males than in lernales,
- une s(~rie ventro-lat(;rale cie taches irrégulières plus ou moins roncjes ou
ovoïcles, cllacune disposée exactement en dessous d'une taclle venébrale
en selle, les deux côtés cie ces marques pouvant quelquefois se rejoindre
ventralement pour former un clessin qui ressemble au clliffre « 8 » ou ÈI cles
haltères, surtout cliscernable vers l'arrière du corps;
- une petite série régulière de taclles ventro-Iatérales ou de !Jarres irrégulières,
cllacune placée dans un intervalle dorsal p,"lle, les cieux marques de part et
cI'autre de l'axe ventral fusionnant souvent pour former une marque ronde
unique médio-ventrale qui se positionne entre cieux haltères.
Ventralernent, on distingue les taches soml)res médianes plus ou moins
circulaires séparées par les marques en « 8 » ou en haltères situées exacte-
ment sous c1îaque selle médio-clorsale. Ce patron est surtout visible clans la
moitié postérieure cie l'animal: il est plus clairement défini cllez les juvéniles.
Le cou et l'avant cie la gorge sont souvent sombres chez les adultes Èl noirs
etîez les juvéniles, et celle coloration sc poursuit ensuite ventralernent, cje
façon plus étroite, en reliant les taclJes sombres entre elles sur environ le
tiers cie 1,1 longueur de l'animal. Chez certains juvéniles, environ une di7.aine
des selles dorsales les plus antérieures peuvent se refermer ventralement au
niveau cie celle bande sombre rnéejjane qui les relie entre elles. La queue
présente 4 3 5 l)éU1des grises plus ou moins évidentes, souvent jointives
ciorsalement ct ventralement, séparées par des intervalles p"lles.
Taille
Cc serpent ne semble pas dépasser 50 ~l GO cm cie longueur to!<-)Ie, mais cles
spécimens de 1llus de 80 cm sont signalés dans 1 s eèlux australiennes
(COGGEH, 1992). Le maximum connu cst de gO on (CHEEH, 1997).
Dimorphisme sexuel
La carène médiane des écailles du corps est nettement plus développée
chez les mâles quc ct'lCZ les Icmclles. -rouI comme les carènes dorsales, les
deux carènes ventl,:Jles sont nettement plus prononcées chez les rrJé)les que


























This species seems to have a lirnited geographic distribution-it is only round
rrom nortr1em Ausrralia, sourll or New Guinea to New Caledonia (11 15 , 23). In
New C<Jledonia, it occut-S in tlîe nornlCtTî and soutlîwesrcrn lélgoon at'ound
Nouméa. It Ilas been collected nonl1 or Grclrîde Terre, cH Nouméél, west or
fVllJa, but Sllould also be present throughout the Nevv Caleclonian lagoon.
One specimen (MNHN 1999.6568) was nelteci I)y a slîrimp Irawl around
19° 49' S, 1630 4840' E, al 37 rn (ieptlî (figs. 4 to 8, p 53-55) This species
was l'eported around tlle C1îesterfield Islancis by fVlIN'fON and DUNSON (1985)









sédimentaires à la recherche









Tilis Iligilly wary species oceurs around grey bottoms in ttle midcile of tlle
lagoon al deplils ranging from 10 10 40 rn. Sorne /\ustralian specimens were
colleeted in eSluaries and otlîer in land areas willî rnudeiier \<\/atcrs. In the
Cilesterrieid Islands, Ihis snake thrives in rial sancly areas panially eovered
with srringy seaweed al deptl1s or 7-( 1 rn These snakes are orten observee]
with their !lead and forebody l)uriecJ in rlîe sandy scabed. They are sorne-
times also seen cruising slowly Just a few eentimeters élbove nie seélbed
(fVlINTON and OUNSON, 1985).
Hydrophis macdowelli
(adult).
Nouméa, west of Mba,
15 m depth,
September 23, 1998.
This snake actively eruises
along sedimentary seabeds
in seareh of fish upon
whieh to feed.
Répartition géographique
L21 répmtition de cette espè e semble limitée: elle se rencontre uniquement
du nord de l'Australie et du suej de 121 Nouvelle-Guinée jusqu'à la Nouvelle-
Calécionie (fig. 23) En Nouvelle-Calédonie. elle est présente dans le lagon
norel et le l21gon sud-ouest 21utour de Nournéé1. Elle a été collecté· au nord de
la Grande Terre ct à Nournéa. tl j'ouest de Mb21. mais devrait être présente
dans l'ensemble du lagon néo-caléejonien. un exemplaire (MN! IN 1999.65(8)
a élé pêché par un chalut Èl crevettes vers 190 49' sud. 1630 48,40' est. é'l
une profoncieur de 37 m (fig. 4 Èl 8. p. 53 à 55). Cette espèce est signalée
des îles Chesterfield sous Je nom Hyeirophis sp. par MINTON et DUNSON (1985)
(Bt\UER cl St\DUEH. 2OCX)).
Habitat et écologie
Cette espèce. très cminlivc, fréquente les londs gris du rnilieu du lagon: elle Vil
21 des profoncleurs qui varient de 10 ÈJ 40 rn. Certains spécimens australien
proviennent d'estuaires el d'autres zones aux eaux plus troubles situées à
l'intérieur des terres. I\UX îles Chesterfielel, ce serpent fréquente les zones
plé-ltes sableuses couvertes partiellement d'algues fîlarnerlleuses. 21 des pro-
fondeurs de 7 à 11 m. Ces serpents sont souvent observés sur le lond ave
leur tête et J'avant de Jeur corps enfouis dans Je sable. Ils peuvent aussi Imger

















McDowell's sea snakcs forage for prey in burrows t~)at fish dig in the sediment.
No other information is currently available on this species' feeding habils.
Reprodudion
NO dala are available on the reproductive habits of this viviparous species in
New Ca[edonia. This snake has a clutch size of two to three young in
Australian waters (COGGER. 1992; GREER. 1997).
Predators
There are no documented cases of predation on t~lis snake in New
Caledonia.
Venom and snake bite
This species is not known la bite humans. and its venam toxicity has nOI
been assessed.
5tatus of populations in New Caledonia
ThiS snake accounls for less than 4% of the 22 J New Caledonian sea snake
specimens in (he MNHN collections (table 2. p. 292). Il does not currently
seem 10 be endangered in New Caledonia.
Alimentation
L'hydrophide de McDovvell recllerche ses proies dans les terriers creusés
dans les sédiments par les poissons. Aucune autre inforrnation n'est pour le
moment cHsponible.
Reprodudion
La reproduction vivipare de cette espèce n'est pas connue en Nouvelle-
Calédonie. Dans les eaux australiennes. ce serpenl ne donne naissance qu'à
deux ou trois jeunes à la fois (COGGER, 1992 ; GHEER, 1997).
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de prédation sur ce serpent en Nouvelle-Calédonie.
Venin et morsures
Cette espèce n'est pas responsable de morsure humaine. et la toxicité de
son venin n'est pas encore connue.
État des populations en Nouvelle-calédonie
Ce serpent représente moins de 4 % des 221 serpents marins de Nouvelle-
Calédonie cons 'Nés dans les collections du MNHN (tabl. 2, p. 293). Ses












This sea snake has a bulky head and neck. It superficially resembles
H. macdowelli, but is larger and has only two levels of dark dorso-Iateral
patches. The top of its head is solid olive or brown colored.
It is a relatively uncommon snake, and little is known about its biological
characteristics. Its bites are dangerous. This species has caused at least
one human death in New Caledonia.
Taxonomy
TI1iS snake is commonly reported under the name Dis/cira major. However.
several recent sludies (see delails in DAVID and INEJCH. 1999) indicale lhal il
should be classified under the binomen Hydrophis major. In 1972. MCDOWELL
reinstaled Ihe genus Oisteiro to include several species that were previously
pooled within the genus /-/ydrophis. In 1975. COGGEH considered two species,
Le. O. rnojor and D rJngi (see also COGGER, 1992) The olive-headed sea snake
was described on 111e basis of a single specimen from the Indian Ocean
Description
Hydrophis major.





coloration et des dessins
très caractéristiques.
Hydrophis major.













ThiS relatively th in elongated snake l,as a much bulkier head and neck tl,an
the prior two species. Ils cephalic plates are wide, quite symmetrical and
relatively distinct. Tilere is sometimes a pair of scales betwcen the rostral
and the pair of nasal plates or, as noted in one specimen. a single addilional
scale on just one side. The rostral is barely visible [rom above Under a
dissecting microscope, fine blunted tubercles are noted on 10p of the head
\·vhich are especially devcloped al the forefront-they could have a sensory
(Le. lactile) function. The first pair of inlralabials is clongated and in lull contact





Ce serpent marin présente une tête et un cou massifs. Il ressemble
superficiellement à H. macdowelli, mais s'en distingue par sa taille
supérieure et la présence de seulement deux niveaux de taches sombres
dorso-Iatérales. Sa tête est olive ou brun uniforme sur le dessus.
C'est un serpent relativement rare, dont la biologie est très peu connue.
Ses morsures sont dangereuses. Il est responsable au moins d'une mort
'humaine en Nouvelle-Calédonie.
Systématique
Ce serpent se rencontre souvent dans la IittéréJture sous le nom de Dis/ciru
rnujor. en Fait. en accord avec plusieurs travaux récents (voir le détail dans
D/\VID el INEICH. 1999). le binôme H!jc!mphis mujor doil lui ètre attribué. C'est
en 1972 que MCDOWELL revalide le genre Disteiro pour y placer plusieurs
esp(;ces auparavant contenues dans le genre H~Jdmphis. En 1975. COGGEn
y inclut deux espèces : D. rnujor et U. /{inOi (voir aussi C:()GGEf~. 1992).
L'hyeiropl1ide e:erclé a été décrit à péirtir d'un unique spécimen provenanl cie
l'océan Indien.
Description
Ce serpent. relativement grêle el allongé. présente une tête et un cou nette-
ment plus massifs que les cieux espèces précéeientes. Ses plaques cépha-
liques sont larges. ass ~z symétriques ct relativement bien individualisées.
On distingue quelquefois une paire d'écailles entre la rostrale et la paire cie
plaques nasales ou encore. (ians un seul cas. une seule écaille supplémen-
taire d'un côté seulement. La rostrale n'est que Faiblement visible clu dessus.
A la loupe binoClliélire. on observe de fines micro-aspérilés sur le (lessus (ie la
tète. surtout développées vers l'avant : leur rôle pourrait être sensoriel. tactile















31 Première paire de plaques
médianes, SI uée ous la gor e
en contact avec la rostrale ou
la première paire d'Infralablales
quand elles se touchent.
First pair of median plates located
under the throat and in contact
with the rostral or the first pair
of two infralabials when they
touch
tlle tirst pair of chin plates31 ro separate tllem at tlle median groove "vhich is
visible in front of nIe tllroat There is one preocular and one (rarelYJ to two
postoculars. Supralabials 3 and 4 are in contact with tlle eyes. The venomous
fangs arc followeci by six to eight solid maxillary tCCtll (COGGER, 1992) TI)e
body scales are imbricate, with a rnedian keel. and arranged in 37-43 rows
midbody. The ventrals. le. 230-266 (COGGER. 1992: GREER, 1997), are only
sliglltly larger than nearby scales and sometimes divided. The dorsals have
a single keel, while the ventrals have two that are juxtaposed on eittler side of
the median axis. The anal plate is expanded, partially fragmented and divided.
There is a very distinct lorger plate that is laterally and anteriorly positioned
on either side of the cloaca. This medium-sized snake has a relatively large
head of around the same diameter as the rest of the body This shape, the
presence of al least six teett) behind the fangs, and Hle large paired median
plates in front of the tllroal that are almost or totally separated by the first pair
of elongated infralabials, are cl'1aracteristic features of tllis species
Coloration
Ils coloration pattems resemble those of HIjc1rophis rnon1owcJli, bur its head is
clearly much wider, and in élCiults ils ciesigns are never faded and are arranged
on just IwO levels laterally Ils head is solid olive or brown above, somerimes
wilh darker patches The body is yellowish, beige 10 pale grcy dorsally, wilh
a series of 25-30 dorsal saddle patclles that are always very clearly visible,
excepi for the !irsr saddle patcll on the nape just poslerior ro tlle parierai
plates. Tt)ese patches extend to about halfway clown each side rowards rhe
creamy or yellowish belly. IVlidback, between each of these dark saddle
patches, there is a dark narrow transverse bar over a greyish to brownish
background thar is darker rhan on the sides. Il is usually no more than one or
two scales wide and does not extend venlrally. The base coloration on the
sidcs is yellowish ro whitish. There is also a series of Imge dark laIerai
patches, cach loealed under the dark narrow medio-dorsal bar, and anon)er
series of 100.ver lateral patehes, eaell oflen 10ealeA:! under a dorsal saddle patch.
Most of the ventral seales are grey or have dark edges, forming a narrow
Hydrophis major.
Nouméa, ouest de Mba,
profondeur 15 m,
23 septembre 1998,
Les supra labiales 2 à 4 sont
sensiblement de même
taille chez ce serpent
qui présente une tête
et un cou massifs.
Hydrophis major.
Nouméa, west of Mba,
15 m depth,
September 23, 1998.
Supralabials 2-4 are about
the same size in this snake,
It has a bulky head and
neck.
contact en arrière de la plaque mentale triangulaire; elle montre une tendance
È\ s'insinuer entre la première paire de mentonnières31 pour les séparer au
niveau du sillon médian visible È\ !'élV<lnt de la gorge. On compte une pré-
oculaire et une (rarement) È\ deux postocu!"'ircs. Les suprCllabiales 3 ct 4 sont
en contact avec l'œil. Les cro 11ets venimeux sont suivis par 6 È\ 8 dents
maxillaires solides (COGGER, 1992). Les écailles (Ju corps sont imbriquées;
elles prC:~senlent une carène centrale ct sont placées sur 37 à 43 rangées
au milieu du corps. Les ventrales. au nombre de 230 Èl 266 (CO JGER, 1992 :
GREER. 1997). sont 21 peine plus grandes que les écailles voisines et quel-
quefois divisées. Les dorsales possèdent une unique carène alors que les
ventrales en présentent deux, juxtaposées de part et (l'autre de l'axe médian,
La plaque anale est élargie, partiellement fragmentée et divisée. On distingue
nettement une plaque plus grande pincée latéralement et antérieurement de
part et d'autre (lu cloaque. Ce serpent, (Je taille moyenne, présente une tête
relCltivement grande dont le diClmètre est comparable à celui du corps. Cette
forme, combinée <we la présence d'élU moins 6 dents en arrière des croclîets.
et cie grandes plaques médianes paires en avant (le la gorge presqu ou
totalement séparées par la première paire cI'infralabiales allongées. est
caractéristique de l'espèce.
Coloration
Son ornementation rappelle un peu celle de 1Iydmphis mucdoweJ/i. mais sa
tête est nettement plus large et surtout ses dessins ne sont jarnais estompés
chez Ics acJultes et placés seulement sur cieux niveaux latéralement. La lête
est olive ou brunc uniforme sur le dessus. uvee quelquefois (les taches plus
sombres. Le corps est jaunc"Hre, l)eige 2\ gris pâle dorsalement, avec une série
de 25 ~l 30 selles dorsales toujours trè.~s nettement visibles. sauf la prernièrc
selle sur la nuque juste en arrière des plaques pariC:~tajes. Elles s'étendent
environ à mi-clîemin de chaque côté vers le ventre crème ou jaunâtre. Au milieu
(lu dos. entre chacune de ces taches sombres en selle. sur un fond gris<':Hrc à
brun{ttre 1llus sornbrc qllC les flancs. on trouve unc barre tmnsversale étroitc
et somtxe. Elle~ n'est généré:\lement pas plus large qu'une ou deux écailles et








p. 211, en haut.
Hydrophis major.
Nouméa, ouest de Mba,
profondeur 15 m,
23 septembre 1998.
p. 211, en bas.
Hydrophis major
Lagon nord, profondeur
30 à 40 m, mai 1990.
blacrJsl, relatively continuous ventral ring On the tail. Wllich is al ](:'éiSI as pale
as it is dark or even more. the medio-dorsal saddle patelles eXlend much funher
ventrally than elsewllere on the body. but still do not tonn complete rings.
OClAN PACIFIQUE p. 211, below.
Hydrophis major.
Northern lagoon,
30-40 m depth, May 1990.
Juveniles have a very
contrasted coloration
in this species (above).
ln adults, the coloration
is still quite visible but
slightly duller.
The dark lateral patterns
are only found on two levels,
a unique distinguishing









west of Mba, 15 m depth,
September 23, 1998.
La coloration de cette
espèce est particulièrement
contrastée chez les juvéniles
(en haut). Chez les adultes,
la coloration est encore
nettement visible, mais
légèrement plus terne.
Les dessins sombres latéraux
ne sont placés que sur deux
niveaux, ce qui distingue
cette espèce de toutes












/\dults of tllis species likely reach a 10lal lenglh 01 around 1.30 m (COGGER
1992). wilh some specimens close to 150 m. up to a maximum reponed







<'1 blanchfltrc. On clistingue aussi une série
de grëlndes tacl es latéralc.s sombres.
cllélcune placée en dessous de l'étroite
t)arre sombre médio-dorSélle. ct une
autre série de taches li'ltéralcs infé-
rieures. cllëlcune d'elles t ndanl cette
fOiS ~l se trouver en dessous d'une
selle dorsale. L<:I 1J1upart des 6caill s
v<':AHrélles sont grises ou bordées rie
sombre. formant une étroite lmnde
ventrale noirâtre plus ou moins continue.
Sur la queue. au moins i'lusSi claire que
sombre sinon plus. les selles médio-dorsélles
s'étendent beaucoup plus ventralement que sur le reste
du corlJs. mélis ne forment pas des anneaux complets pour élUnnt.
Taille
Ce serpent adulte atteint probablement près de 1.30 m de longueur totale
(COGGER. 1992). certains spécimens élpprochant 1.50 rn : le maximum connu
est de 1.56 m (GREEH. 1997).
Dimorphisme sexuel
Les carènes dorsales simples -'t ventrales doubles sont nettement plus
dével ppées chez les mâles que chez les renlel] ,s.
Répartition géographique
u'1 répartition de celle -spèce s'étencl depuiS les côtes cil/Australie occidentale
jusqU'ElIa Nouvelle-Calédonie (fig. 24) En Nouvelle-Calédonie. on la rencontre
















Tile single dorsal and double ventral keels are much more developed in males
them in females.
Geographie distribution
This species ranges from the coasts of western Australia to New Caledonia
(fig. 24). In New Caledonia. il is found in the northern and southwestern
lagoon, at Nouméa, west of Mba, nonrl of Nakaé Cove and close 10 Ile aux
Canards (figs 4108, P 53-55) ln the Nouméa region. we spotted this snake
several times foraging in both the coral intergrowth and along sediment
substrates around the Ile aux Canards reefs. A specimen from Ufou reponed
by BAVAY (1869) under Ihe binornen Hydrophis proteruus was assigned to
H. major by BOULENGER (1896).
Habitat and eeology
Ttle exact collection locations are not specified for four New Caledonian
specimens in ttle MNHN collections. and the fifth was caught during a
trawJing operation at 30-40 m depth in the northern lagoon (May 1990) Very
little is known élbout this snake despite the facl that it is present al higrl
densities in AUSlralia. Il occurs al depths of 3 1040 m. Il seems 10 prefer habi-
tais with coral flagstones on grey substrates, especially when the waters are
muddy and seaweed SUcf. as Sorgassum sp.. Halimeda sp. and Coulcrpo sp
f1ourishcs.
"On April 17, 1998, south of Ile aux Canards,
after three dives in search of gravid females
in the area, 1 finally spotted just a single juvenile
specimen about 45-50 cm long.
Hydrophis major.





recouverts par des herbiers
à phanérogames.
Hydrophis major.
Nouméa, west of Mba,
15 m depth,
September 23, 1998.




nord cie l'anse Nakaé et près d J'île aux Canards (fig. 4 à 8, p. 53 à 55).
Dans la zonc dc Noumé".-o. nous l'avons observé à plusieurs reprises autour
(les récifs de J'île aux anards, recherchant sa nourritur c ussi bien dans
l'enchevêtrement coralli n que Sur la zone sédimentaire. un spécimen de
Hydrophis [>roleruus mentionné de LirOll par B/\VAY (1869) a été attribué à
JJ. mojor par BOULEN JEH (1896).
Habitat et écologie
Aucune loc.-alité (Je collecte précise n'esi disponible pour quatre sp cirnens
d ~ Nouvelle-Calédonie cons 'rv S dans les collections MNIIN, le cinquième
provient d'un chalutag à 30-40 m de fond dans le lagon nord (mai 1990).
Malgré son abondance et ses densités élev, s en Australie, ce serpent
demeure encore très mal connu. Il se rencontre à des profondeurs de 3 à
40 rn. son habite 1d prédite lion semble se situer dans les zones de dall ~
corallienr les situé"~s sur les ronds gris: il recllerclle plutôt les eoux troubles.
















It was aetively foraging in gulf weeds and
pinnac\e reefs, at 6-15 m depth.
This snake immediately shied off when it noticed me.
After 1had followed it for about 10 min,
it was forced to surface and remain there
or close to it since its normal apnea potential
was reduced by the stress of my presence."
Feeding
very little inforrnmion is available on Ille diel of !tlis snake The juvenile ttlat we
observed above seemed 10 forage for smaillish (ApOÇJon sp. and Archamio sp.)
élround cavities in coral reefs.
Reproduction
This species is viviparous. According to publistled data (C:JRFT:R. J997), this
snélke brcecis throughout Ihe year. sornetimes wittl 2l sJight dccline durirlg
Ille eoolesl months of !tle southern winter. Il bears 6-12 young pel' brood
(rncan 9; see GHEER. J 997).
"On June 16, 1997,1 saw a 42 cm long juvenile
near the satellite antenna just off Nouville Islet,
at 11 m depth.
ln April, 1observed a juvenile and several
gravid females with very bulky bodies."
"On September 23, 1998, 1followed
a large (around 110 cm long) male snake
that was very excited and rushing towards
ail other snakes within its vicinity,
« Le 17 avril 1998, dans la partie sud de l'île
aux Canards, après trois plongées de recherche
dans la zone pour y trouver des femelles gravides,
je ne rencontre finalement qu'un seul spécimen
juvénile mesurant environ 45 a 50 cm.
Très actif, il recherche sa nourriture dans les sargasses
et les pinacles, entre 6 et 15 m de profondeur.
Dès qu'il remarque ma présence, il devient
très craintif, si bien qu'après 10 mn de poursuite,
incapable d'effectuer des apnées normales,
il reste alors en surface ou du moins à proximité
de celle-ci. »
Alimentation
Les informations CO[)CernéUlt le régime alimentaire de cc serpent sont rarcs.
Le juvénile dont l'observation est reportée ci-dessus semble etlélsser cje petits
poissons (ApoÇ]o/l SP, et r\rcl1C1miu sp.) près de cavités coralliennes.
Reproduction
L'espè~ce est vivipêlrc. D'apr~s nos données ct celles clc la littérature (GHEEH.
1997). la r ~procluCiion est continue toule l'année etIez ce serpent. CIve: une
baisse possible duréHlt les n lois les plus frais de l'iliver auslféll. CJ1élque
portée sc compose en moyenne d'au moins 9 jeunes (6 Zl 1~ : voir GHI::EH.
1997).
«Le 16 juin 1997, j'observe un juvénile de 42 cm
de longueur totale face à l'antenne des satellites,
devant l'îlot Nouville, par 11 m de fond.
En avril, je vois un juvénile et plusieurs femelles















which happened ta be two Hydrophis macdowelli
individuals. This male was clearly seeking a receptive
female. "
Predators
Tilere ~lave been no reports of predation on Itlis sea snake in New
Caledonia
Venom and snake bite
FOHNÉ (1888) described a case of él fatal bite in New Caledonia by a sea
snake tllal we allribuled to l--( mujor (INEICH and HASMUSSEN. 1997) (p. 266).
Tilis specics is aggressive and dangerous for humans
5tatus of populations in New caledonia
This relatively rare snake accourliS for juSt slightly more tllan 2% of the
221 New Caledonian sea snake specimens in tlle MNHN collections (table 2.
p. 292). Howcver. il does not currently seem 10 be endangcred in New
Caledonia.
« Le 23 septembre 1998, je suis un mâle de grande
taille (environ 110 cm) très excité qui se précipite
sur tous les au res serpents de son entourage,
en l'occurrence deux exemplaires de Hydrophis
macdowelli. Ce mâle est de toute évidence
à la recherche d'une femelle pour s'accoupler. »
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de prédation sur cc serpent marin en Nouvelle-
Calédonie.
Venin et morsures
FORNÉ (1888) détaille une morsure fatale en Nouvelle-Calédonie par un
serpent marin que nous attribuons à J-I. mqjor (INEICH et RASMUSSEN, 1997)
(p. 267). Celte espèce est agressive el dangereuse pour l'homme.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Ce serpent, relativement rare, ne représente guère plus de 2 % des 221 serpents
marins cie Nouvelle-Calédonie conservés dans les collections du MNHN













This is a small and very bulky sea snake. Australian populations are
usually attributed to the subspecies H. ornatus ocellatus and are much
larger with dark ocelli on their sides. These populations and those
of New Caledonia quite likely belong to two distinct species. The ornate
sea snake has ventrals that are twofold wider than the dorsals.










Australian populations are considered tO belong 10 Ihe subspecies HljcJrophis
omolus ocellotus while 'hose from New Caledonia are generally ascribeej to
H. O. ornotus (see INEIC:H ancJ R!\SMUS::;f,'\J. 1997). Further sludies me l'equirecl,
however. ro confirm these rorms and determine rtleir appropriate starus (sub-
species or species). Tilese populalions Jikely represent IWO differenl species,
Le. H. ocellutu:-; for the t\uSlraJian populations and probably H omurus for Ihe
Nev,! Caledonian populations. Nole that tlie terra-typicél of the H. ornotus
ocellotus type specimen hélS not been accurately pinpointed since it was
ciescribed on Ihe basis of a single specimen speciried simply as being "from
the Indian Ocean". The presence of black ocellus-shaped markings on the
sides has never been reponed in populations from New Caledonia.
Individuals from New Caleejonia are much smaller than those assigned to
H. omOlus ocellotus The ktlown forms actually seem to belong to a compJex
that includes at leasl twO or three distinct species one tl'lat is present in
!\ustralian walers (H. ocello{us) , the second focused around ttle Philippines
and ttie third-possibly conspecific tO Hie second species-diStributed in Ihe
New Caledonian region. Studies are currently under way to Iry 10 clarify lhis
situation (Rasmussen and Ineich. in preparation).
Hydrophis ornatus.
Basse la, profondeur 10 m,
25 septembre 1998.
Ce serpent marin figure
parmi les plus petits
représentants du genre
en Nouvelle-Calédonie,
où il n'est pas rare.
Hydrophis ornatus.
Basse la, 10 m depth,
September 25, 1998.
This sea snake
is quite common in
New Caledonia and
one of the smallest
representatives of





C'est un petit serpent marin très massif. Les populations australiennes,
généralement placées dans la sous-espèce H. ornatus ocellatus, sont
nettement plus grandes et présentent des ocelles sombres sur les flancs.
Il est fort probable que ces populations et celles de Nouvelle-Calédonie
appartiennent à deux espèces distinctes. L'hydrophide orné présente
des ventrales deux fois plus larges que les dorsales. Sa tête est uniforme
brunâtre à olivâtre. Il se nourrit de poissons qu'il capture dans leurs
terriers.
Systématique
Les populations australiennes ont été attribuées tlla sous-espèce Hyclrophis
orna/us ocel/cltus alors que celles de Nouvelle-Calédonie sont généralement
attribuées à H. o. orn()fUS (voir INEICH et Ri\SMUSSEN. 1997). La validité de
ces formes et l'attribution de leur statut (subspécifique ou spéCifique '1) ne
soni pas encore clarifiés et nécessitent des travaux complémentaires: ces
populations correspondent vraisernblablement ~1 deux espèces ciifférentes.
H. oeel/o/us pour les populations australiennes et probablement H. ornatus
pour les populations néo-calédoniennes. Notons ici que la localité du
spécimen type n'est pelS très Pl" ise pour H. omo/us oceIlOlus. une forme
décrite à partir d'un unique spécirnen : « océan Indien». La présence des
marques noires en forme d'ocelles Sllr les flélnes n'est jamais constal6c
déU1S les populations (Je Nouvelle- alédonie. La taille des individus en
Nouvelle-Calédonie est nettement plus petite que celle des inclividus attri-
bués 21 H. orna/us ocel/otus. Il semble que les différentes formes reconnues
correspondent en fait à un complexe d'au moins deux ou trois espèces dis-
tinctes : l'une présente dans les eaux australiennes (ocel/o/us). la deuxième
centrée sur la région philippine et la troisième. conspécifiquc ou non de la
deuxième. distril)tlée dans la région néo-calédonienne. Des travaux sont

















This is a bulky snake with a relatively large head of around the same diameter
as tt)e rest of the body Il has a tllick body tf1at is very laterally f1attened over
Ihe posterior two-thirds until the tail. The body diameter is relalively regular
over its entire length. but smaller in the anterior quarter (head and neck) and
the poslerior quarter (tail). Il has a long paddlelike tail (about 15% of the
snout-venl length) thal is not quite as high as the highest part of the body. The
tail always ends with a scale that is subslanlially larger than the others and
quile poinled at the lip. The nostrils are large and clearly visible on the top of
the head. There is a clear incision on each nasal plate extending from the first
supralabial to the nostrils in aJl New Cüledonian individuals. The rostral plate
is very visible on H1e top of the head wf1ere it comes in contact with the
prefrontals The cephalic plates are large and regular. SmaJl blunted tubercles
that couId have a tactile function can often be seen under a disseeting micro-
scope. There is sometirnes a median orifice in the frontal plate which seems
to be linked with the brain, but its function is still unknown. The prefrontals
are always in contact, usually to a major extent They touch the nasal and tl1e
preocular on each side. In two of the 26 specimens from New Caledonia tllat
we examined. the prefronral was. however. in direct contact with the second
supralabial 10 the rigtlt and left Tt1e loreal is almost always absent There is
one preocular and usually two postoculars (sometimes three. but seldomlYl
t\ lotal of six plaies and scales are almost always present around the eyes
(occasionally seven). There are seven infralabials (Jess often six or eight) and
nine supralabials (Jess often eight or ten). In the Australian populations, there
are 10-14 solid maxillary teeth behind the venomous fangs (COGGER, J 992)
The H1ird and fourth sLipralabials are generally in contact with the eyes, which
is the case in ail but one of our New Caledonian specimens (n = 26: one
individual with supralabials 3, 4 and 5 louclling the eyes). The fount1 supra-
labial is the longest The first pair of infralabials is usually in almost full contact
with the posterior part of the mental plaie (this contact is occasionally
hampered by the presence of accessory granules). The first pair of large
plates tllat are located behind the point of contact of the first infralabials is
alvvays very clearly separated by ditferent sized granules around the median
groove The body scales (28 to 39) are often hexagonal. imbricate but almost
Description
C'est un serpent massif, avec une tête relativement importante dont le
diamètre eSl comparable à celui du reste du corps. Le corps est épais et
fortement comprimé latéralement. environ depuis son tiers antérieur jusqu'à
la queue. Le diamètre du corps est presque uniforme sur sa longueur, avec
un rétrécissement sur le quart antérieur (tête el cou) et le quart rx)stérieur
(queue). La queue est longue (environ 15 % de la longueur du museau au
cloaque), mais plutôt moins haute que la partie la plus haute du corps: ell··
se termine toujours par une écaille nettement plus grande que les autres A
plus ou moin pointu' à son extrémité. Les narines sont grosses et bien
visibles sur le dessus de la tête. Sur ctlaque plaque nasale, on clistingue
clairement une incision qui s'étend d puis la première supralabiaJe jusqu'à la
narine chez tous les individus (Je Nouvelle-Calédonie. La plaque rostrale est
largement visible sur le dessus de la tête. dans la zon - où elle entre en contact
avec les préfrontales. Les plaques céptlaliques sont grandes et régulières.
On y diStingue souvent. <'1 la loupe binoculaire, des micro-aspérités dont le
rôle pourrait être tactile. La plaque frontale est quelquefoiS percée (j'un orifice
central qui semble communiquer ave . le cerveau, mais sa fonction n'est pas
encore connue. Les préfrontales sont toujours en contact, le plus souvent de
façon importélflle. Elles touchent. de chaque côté, la nasal· et la préoculaire.
01ez 2 cles 26 exemplaires de Nouvelle-ealé.donie que nous avons examinés,
la préfrontale est cependant en contact direct avec la supralabial' 2 à (imite
ct à gauche. La loréale est presque toujours absente. On compte une seule
préoculaire et la plupart du temps deux postoculair s (très rarement trois). On
d(~noml:)fepresque tOl~ours un total de six plé'lques et écail1es tout autour de
l'œil (rarement sepl). Les infralaL)iales sont au nombre (le sept (plus rarement
six ou huit) et les supralélbiales au nombre de neuf (rarement huit ou dix).
Dans les populations australiennes. les crochets venimeux sont suivis par 10
à 14 dents maxillaires solides ( 'OGGEH. 1992). Gé~néralement, les troisième
et quatrièrne supralabiales sont en contact avec l'œil. ce qui est t ujours le
cas en Nouvelle-Calédonie à une exception près (n = 26 : un unique individu
chez qui les supralabiales 3. 4 el 5 touctlent l'œil). La quatrième supralabiale
est la plus longue. La première paire d'infralabiales est presque toujours


























juxlaposed. The dorsal scales are sometimes enlarged medio-dorsally on the
poslerior part of the body. Ttlere is a rine punctiform median keel near the
center of each dorsal scal -this keel is much more developed in large
males For Australian populatiOns. there are 240-340 ventrals according 10
COGGER (J 992) and 235-298 according to GREER (1997); at most they are
twice the size of the adjacent scaJes. In New Caledonia. there are 8-14
prevenlrals in females (mean 10.64) and 9-13 in males (mean 11.66). Thcse
ventrals are muct) morc onen divided in the posterior part of the body than
anteriorly. They usually have IWO punctiforrn median keels juxtaposed on
either side of the median axis. but these keels are not always visible. In New
Caledonia. females have 34-43 subcaudals (mean 39; n = 14) and males
36-42 (mean 38; n = (2). whereas there are 38-50 subcaudals in Australian
populations (GREER. 1997). The anal plate is partially fragrnenled and an
enlarged plaIe is located on bott1 sides. anleriorly and dorso-laterally with
respect to tt1e cloaca
Coloration
ln Australia, tt1is snake is grey to grey-blue dorsally. with 30-60 broad blackish
or greyish transverse rings (COGGEH. 1992; HEATWOLE and COGGER. 1994).
Snakes in the same populations have a lateral series of oceJJi and smaller
black-rimmed patches. In New Caledonia. the numbcr of rings between the
snoul and cloaca only ranges from 30 to 41 (mean 34) in both females (30
to 39; n = 14) and males (30 to 41; n = 12). There are 5-8 rings on the tail




la tête est souvent
nettement plus claire
que le reste du corps.
Hydrophis orna tus.
Prony Bay.
The head is often much
paler than the rest of
the body in this species.
cmpèch6 1)élr la présence de granules accessoires) ; la première paire de
cirosses 1)Jaques en arrière du contact des premières infralatliales est toujours
très clairement séparée au niveau du sillon médian par des granules de taille
variable. Les écailles du corps sont souvent Ilexagonélles, imbriquées mais
presque juxtaposées, élU nombre de 28 ~l 39. Les écailles dorsales sont
quelquefois agrancties méctio-dorsalernent clans la partie postérieure (lu
corps. On distingue une fine carène médiane ponetiforme pratiquement
placée au centre cie chaque écaille dorsale; celte carène est nettement plus
développée chez les m~lles de grande taille. Les ventrales sonl au nombre
de 240 à 340 selon COGGEI{ (1992) et 235 ~l 298 selon GREEH (1997) pour
les populations australiennes ; leur taille est au rnaximum le (!ouble de
celle des écailles adjacentes. En Nouvelle-Calédonie, on clénombre de 8 à
14 prévemrales cl)ez les femelles (moyenne 10,64) et 9 à 13 chez les mâles
(moyenne 11,66). Ces ventrales sont beélucoup plus souvent divisées vers
la partie postérieure que vers lél pélrtie élntérieure du corps. Elles sont fré-
quemment munies de cieux carènes médianes ponctifoJnles juxtaposées
disposées de part et d'autre de l'axe médian, mais cescmènes ne sont pas
toujours visibles. Le nornbre de sous-caudales, en Nouvelle-calédonie, est en
moyenne de 39 chez les femelles (34 à 43 ; n = 14) et de 38 chez les mâles
(36 à 42 : n = 12), alors que les populations australiennes en présentent de
38 à 50 (GREER, 1997). Ul plaque anale est partiellement fragmentée et on
distingue, à l'awlnt ct dorso-Iatéralement par rapport au cloaque, une plaque
élargie <je chaque côté.
Coloration
Sa coloration est grise à gris-bleu dessus, avec 30 à 60 larges l)andes
transversales noirâtres ou grisâtres en Australie (COGGEH, 1992 ; I-IEAnNOLE
et COGGER, 1994). Dans ces mêmes populations, on observe une série
latérale de marques ocellées ct de taches sombres plus petites bordées
de noir. En Nouvelle-Calédonie, le nornbre de bandes du museau au cloaque
ne varie que cle 30 él 4 1 ; en moyenne 34 aussi bien chez les femelles (30 à
39 ; n = 14) que cllez les m<"lles (30 à 41 ; n = 12). Ce nomlxe varie de 5 21 8















excepl on the most dorsal and
ventral parts. There seems 10 be exactly
the same number of rings in females and
males. The color of the head diners from that of the
neck region. ie. il is quite uniformly brownish to olivisll, witlî a few darker and
relativeJy obvious mottled patches, and the anteriomîost area is sometimes
partially ycllO\·vish 10 straw yellow in alcollol-preserved juveniles. The belly
coloration is pale creamy or whitish. Tilis snake has wide grey dorsal rings
that are much narrower ventrally. They end or progressively rade into points
on the whitisll-bcige sides. In New Caledonia, these rings are usually continuous
around the body, but their dmk ventral part is sometimes [îard to diSlinguish.
Dorsally, these grey rings (spanning a widt[) of six to eight scales midback)
are separated by narrow almost w[îite or yellowish rings (spanning a width
of two to three scales midback) that ore wider ventrally. Juveniles can Ilave
prominent dark (black) rings and sometimes even a series of clearly visible
pale-rimmcd patches in Ihe sub-species H. o. occllarus. which is not present
in New Caledonia. Thcse markings are generally much more discrete or
partially faded in adults. The ventral coloration is creamy. Trle first pale ring
is narrower than subsequent rings-it is located behind tlle parietal plates
separaled by a greyish edge. The dark rings somelimes jüin ventrally via a
narrow median ring tllEH is darker than the adjacent si<..ies.
Body size
ln AUSlralian waters, ttlis small sea snake has a total length of 85-100 cm
in adults (COGGER, 1992), \ovhereas adults in Ne\ov Caledonia range from 70
to 80 cm long. The largest New CaledoniéHî female specimen has a snout-
vent length of 70.4 cm with a 83 cm long tail (total Icngth 78.7 cm). while
the largest male has a snout-vent length of 66.8 cm wittl a 9.8 cm long tail
(totallength 766 cm). The subspecies J-I ornofus oce/lwus from Australian
v,Jaters is rnuch longer, ie slightly more than 1.70 m in totaJ length
(GREER. 1997). In New Caledonia, however. Illis species is 0.80 m long at
moSt. further evidence indicating that the snakes in these IWO populations









ce serpent est relativement






et les clairs plus larges
ventralement.
Chez les spécimens de
grande taille, les anneaux
sont un peu plus ternes
mais restent toujours
clairement discernables,









This snake has a relatively
simple coloration pattern.
It has alternating pale
and dark rings, with
the dark rings wider
dorsally than ventrally
and the pale rings wider
ventrally.
ln large specimens,
the rings are slightly duller
but still clearly visible,
especially in the anterior
region.
noires sur la queue présentent une
nette tendance à fusionner. sauf clans
leurs parties les plus dorsales et ventrales. Le
norn!:xe de bandes semble parfaitement identiquc CrleZ
les femelles et les mâles. 1-<1 tête, de tinte différenle de la région du cou
élcljacente, est brunâtre ~l oliv~ltre plut6t uniforme. avec quelques marlJrures
plus sombres plus ou moins évidentcs : la partie la plus antérieure peut êtrc
partiellement jauné"me à jaune paille chez les juvéniles conseNés en alcool.
Le ventre est Tème p211e ou blanch~ltre. Ce serpent présente cJe larges
bandes clorsélles grises franchement plus étroites venrralement. Elles se
terminent ou s'es\Ompenl progressivement en pointe sur les flancs blanc-
L,eige. En Nouvelle-Calédonie, elles sont le plus souv nt continues sur Je
pourtour clu corps, bien que leur partie sombre ventrale soit quelquefois
moins évidente à discerner. Dorsalernent, ces bandes grises (sur une largeur
de six tl huit éCélilles au milieu du cios) sont séparées pm cl'étroites bandes
presque blanclles ou jélunâtres (sur une lélrgeur de deux à trois écailles au
milieu du clos) plus larges ventralernenl. Les bandes sombres peuvent être
Pélrticuliè~rementvisil)les cflez les juvéniles (bandes noires) qui. dans certains
cas, peuvcnt élussi présentcr une série de taches latérales bien visibles avec
une bordure p21le chez la sous-espèce oce/lotus, absente de Nouvelle-
CaJéclOllie. Ces marques deviennent génémlemenl beaucoup plus discrètes
ou s'estompenl pmtiellernent cl1ez les adultes. La coloréltion est crème ven-
tralement. Lél première !:)amie claire est plus étroite que les suivantes : elle
est située en éllTière eles plaques pariétales dont clle est sépélr e par une
lJordure grisée. Ventralemenl, les anneaux sombres sont quelquefois jOintifs
entre eux par l'intermédiélirc d'une étrOite béln<ie rnécliane plus sombre que
les flancs adjacents.
Taille
C'est un pctit serpent marin. Lé1 télille moyenne des adultes (longueur totale)
varie de 85 21 100 cm au rnaximum dans les eélUX australiennes (COGGER
1992). mais en Nouvelle-Céllédonie 1,0) taille des actultcs se situe autour de 70 ~l
















ln New Caledonia, females tlave 32-39 (mean 35) dorsal scales arouncl tlle
neck, w\lile males jusl have 28-39 (mean 32). Miclbody, Ihe dorsal scales are
arrangecl in 39-59 rows (COGGER, 1992) or 42-54 rows (GHEER, 1997) in
Australian populations, w\lereaS in New Calcclonia tllere arc 38-47 rows in
females (mean 43: n = 15) ancl only 35-45 in males (mean 39: n = 12). JuSI
anterior to tlle cloaca, there are 32-39 rows in females (mean 35) and 29-34
in males (rnean 32). Midtail. !tlere are 20-26 rows of scales in females (mean
23.13) and 2 1-24 in males (mean 22.50) ln New Ca\edonian individuaJs, there
is clear sexual dimorpllisrn with respect to the number of ventrals, ie. 241-
267 scales in females (mean 257: n = 13) anet only 208-245 in males (mean
227: n = 12). Note that this sexual climorphism only applies to Ihe number 01
scale rows-there are no diflerences in coloration between sexes There is no
sexual climorphism concerning [tle dark rings on Ille body al Id tail probably
because of tt1e high funetional importance (camouflage and locomotion) of
tllese fcatures for thiS snake. The relative lengtll of the tail as compared
10 Ihe snout-vent lenglh is 1 1.79-14.49% in females (mcan 13%: n = 14)
and 1258-1644% in males (mean 14%: n = 12). Ttlere is very little sexual
dimorphism for lhis trail despite Ille presence of Ilemipenes in males.
Geographie distribution
Baseei on current knowledge (which is likely not accurate), this species is dis-
tribulecl l'rom Ihe Indian Ocean, Ihe Persian Gulf. Ihe Indo-Malay archipelago.
Itle SOUltl China Sea, ttle Philippines, Inclonesia, norrhern i\ustralia. New
Guinea to New Caleclonia (fig 25). Il is abundant in !\ustralia. je. severaJ jndi-
viduals werl' observecl quite far soutll in Jate summer, and il is one of the only
t1lree sea snakes that Ilave ever becn reporrecl around Tasmania (COGGEH,
1992). In New Caledonia, Ihis reptile is quile common Ihroughout the lagoon,
from north to south and caS1 to west. Il has been collected at l'Arégnère. in
Plum Bay. near Basse la. in Prony Bay and SOUtil of Maître Islct (figs. 4 to 8,
p.53-55)
museau au cloaque et sa queue alleint 8,3 cm (longueur totale de 78,7 cm),
tandis que le plus gros mâle mesure 66.8 cm clu museau au cloaque et sa
queue 9,8 cm (longueur totale de 76.6 cm). La sous-espèce des eaux
australiennes. H. amUIUS ocel/a/us. est beaucoup plus grande el dépasse
légèrement 1.70 m de longueur totclle (GREER. 1997) alors que cette espèce
r1'('xcèdc pas 0,80 m en Nouv'lle-Caléclonic. un autre argument en faveur
du statut spécifique de chacune de ces populations.
Dimorphisme sexuel
En Nouvelle-Calédonie. on compte en moyenne 35 écailles dorsales
autour du cou cles femelles (32 à 39) et seulement 32 ctlez les mâles (28
à 39). Au milieu clu corps, les écailles dorsales sont placées sur 39 il 59
rangées (COGGER. 1992) ou 42 ~J 54 rangées (GHEEH, J997) cilez les
populations australiennes, alors qu'en Nouvelle-Calédonie elles sont en
moyenne au noml)re de 43 chez les femelles (n = 15 ; 38 à 47) tA seule-
ment 39 chez les m~lles (n = 12 : 35 à 45). Un peu en avant clu CIOi-Klue,
ce nombre varie en moyenne de 35 chez les femelles (32 tl 39) à 32
chez les mâles (29 à 34). Au milieu de la queue. on compte de 20 à
26 rangées d'écailles chez les femelles (moyenne 23. 13) et de 2 1 tl 24 chez
les mâles (moyenne 22,50). Le noml)re cie ventrales présente. lui aussi,
un net dimorphisme sexuel en Nouvelle-Caléclonie ; il est en moyenne de
257 ct1(~Z les femelles (241 à 267 : n = 13) et seulement de 227 chez les
mâles (208 à 245 : n = 12). Notons que le dimorphisme sexuel ne concerne
que le nombre de rangées d'écailles. alors que la coloration est icientiql.le
chez les deux sexes. La signification fonctionnelle (camouflage ct' locomotion)
des bandes sombr~s du corps et de la queue est trop importante dans la
vic cie celle espèce pour permettre un dimorpllisme sexuel. La longueur
relative de la queue par rapport à la longueur du muse21U élU cloaque est
en moyenne de 13 % chez les femelles (1 1.79 tl 14,49 % : n = J4·) et de
14 % chez les mâles (12.58 à 16,44 % : n = 12). Ce caractère ne présente.
































ln /\ustralia, this species occurs in a high variety of different habitats, ranging
l'rom clear waters around coral reefs 10 non-muddy ,in land waters, and even
some estuaries (COGGER, 1992), Three of the 26 specimens From New
Caledonia (ail adult females) have clearly visible anatifa barnacles attached
to some of their body scales FUriher studies are required to determine
wr1ether this type of phoresy32 is a feature that only concerns adult females
or wllelhcr ir is simply a sampling artifacl This snake is both nocturnal and
diurnal in Australian waters (see GREER. 1997),
32 Transport d'un animal
ou d'une plante non parasite
par un hôte.
Wherebya nonparasitic animal
or plant is transported by a hast
organism,
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"In New caledonia, 1observed this snake
close to grey muddy and sandy-silty seabeds,
at depths of 10 m to more than 40 m,
During activity, its apnea periods ranged
fram around 12 to 18 min.
It was often accompanied by one
or several golden trevally
(Gnathanodon speciosus) juveniles








La répartition de c tte espèce, teHe qu'eHe est acceptée de nos jours (et
sachant qu'eHe est prol)ablement erronée). englobe 1'0 éan Indien. le golfe
Persique. l'archipel indo-malais. la mer de Chine méridionale. les Philippines,
l'Indonésie. le nord de l'Australie et la NouveHe-Guinée jusqu'en NouveHe-
Calédonie (fig. 25). Cc serpent est abondant en Australie: plusieurs individus
ont été observés très au sud à la fin de l'été. et il fait partie des trois seuls
serpents marins à avoir été rnenlionnés de l~lsmanie (COGGER. 1992). En
. ouvelle-Calédonie. ce reptile est assez commun dans tout le lagon, du nord
au sud et d'est en ouest. Il a été colleclé à l'Arégnère. dans la baie de Plum,
près de la Basse la. dans la baie de Prony et au sud de l'îlot Maître (fig. 4 à 8,
p. 53 à 55).
Habitat et écologie
En Australie, c tte espèce fréquente une grande variété d'habitats. allant des
eaux limpides des récifs coralliens aux eaux intérieures plus troubles: on la
rencontre également dans certains estuaires (COGGER. 1992). nais des
vingt-six exemplaires de Nouvelle-Calédonie. tous des femeHes adultes. pré-
sentent des crustacés cirripècles du group des anatifes clairement visibles
à différents endroits sur certaines (~caillcs du corps. Des travaux complé-
mentaires permettraient cie savoir Si ce type tie phorésie32 est typique des
seules femeHes adultes ou s'il s'agit uniquement d'un artéfact d'échantiHon.
Dans les eaux australiennes. ce serpent est aussi bien noctume que diurne
(voir GREEH. 1997).
« En Nouvelle-Calédonie, j'observe ce serpent
sur les fonds gris vaseux et sablo-vaseux, entre 10 et
plus de 40 m de fond. En adi ité, la durée de ses apnées
se situe aux alentours de 12 à 18 mn. Il est souvent
accompagné par une ou plusieurs carangues juvéniles
(Gnathanodon speciosus) qui semblent profiter









ln New Caledonia, Ihis sea snake is a specialist feeder. Individuals are occa-
sionally observed witll the head and front quarter ta Ilalf of trleir body pJunged
for severa] minutes within a fish burrow. However. they usually have la forage
in several burrovvs before successfully recoiling with prey. The fishes' behavior
in response to the snake's intrusion in the burrow and the snake's technique
for grabbing ilS prey in tllis narrow tunnel are not yet known. In the Philippines.
this species f('eds solely on P!%sus catfish. In New Caledonia. J-1ycirophis o.
omo/us scems only ta consume gobies captured in burrows in grey Sllbstrates.
"When the front of the snake's body was inside
he burrow, we could often tell when it had caught
some prey by the quivering movement of its body.
The snake then quickly recoiled fram the hole, pulling
its lightly held prey fish, and surfaced, possibly killing
it by the sudden decompression. It then reoriented
the body of the fish to be able to swallow it head-first.
One day 1photographed it entering a burrow inhabited
by a Opisthognathus fish that remained impassive
about 1 cm away from this predator. Was the snake
just looking for commensal shrimp? Could there have
also been one or several gobies at the bottom of
the burraw? On March 18, 1997, 1watched a specimen
that was foraging in burrows along a soft muddy
substrate in Soulari Say, at 25 m depth.
Closeby there was an area with a bed of coral and














les gobies dans leur terrier




il est souvent accompagné









le terrier d'un poisson
Opisthognathidae
(genre Opisthognathus)








23 m depth, May 1990.
This snake captures gobies
in burrows dug in almost
ail sedimentary seabeds.
It-like other sea snakes
around New Caledonia-is
often accompanied by one








is exploring the burrow
of an Opisthognathidae
(genus Opisthognathus)
fish in the sediment.
The fish in the burrow
remains helpless but
does not seem ta fear
for its life.
Alimentation
En Nouvelle-Caléclonie, ce serpent marin préscnle un régime alimentaire de
spéciélliste, Il n'est pas rare (J'observer des individus engagés dans un terrier
cJe poisson dumnt plusieurs minutes sur le quart antérieur de leur longueur,
voire près ete la moitié. Ils doivent ccpend21nt visiter plusieurs terriers avant
de ressortir avec une proie. NouS ignorons pour le moment le comportement
du poisson dans son terrier face au serpent, mais aussi la façon clont le S"'r-
pen! saisit sa proie dans j'étroite galerie. t\ux Philippines, il consomme exclu-
sivement des poissons-chats (lu genre P/orasus. En Nouvelle-Calédonie,
JJycJropllis (J. (>rnufus ne semble se nourrir que de gobies pr(~levés dans des
terriers sur (les fonds gris.
« Souvent, par l'agitation de son corps
dont la partie antérieure est enfouie dans
le errier, on parvient à deviner le succès
dans la capture d'une proie. Le serpent
ressort alors rapidement avec le poisson
légèrement maintenu et regagne la surface
comme pour tuer sa proie par la décompression
brutale. ilia retourne ensuite pour l'avaler
la tête en premier. Je le photographie un jour
alors qu'il pénètre dans un terrier occupé
par un poisson du genre Opisthognathus.
Ce derni r attend à moins d'un centimètre
du prédateur sans paraître dérangé.
Le serpent cherche-t-il alors des crevettes
commensales? Peut-être aussi qu'un ou
plusieurs gobies se trouvent au fond du terrier?
Le 18 mars 1997, j'observe un spécimen
qui recherche sa nourriture sur des terriers
de vase molle en baie de Boulari, par 25 m
de fond. La zone adjacente est constituée
de monticules coralliens et coquilliers avec
















NO data are available on tlle reproductive habils of Ihis viviparous snake in
New Caledonia. One of the female specimens in our sample (colleClion date
unknown) was found 10 have several formed embryos in its genital tract.
which is cvidence that this species rcproduces in New Caledonia. This
species seems 10 breed year-round in Auslralia, where tr)e clutch size ranges
from one to four young (meé1n 3: see GREER, 1997).
Predators
There Ilave been no reports of predation on Ihis 5 "l snake in New Caledonia.
Venom and snake bite
This species is nOI known to bite humans, and its venom toxicily is unknown
5tatus of populations in New Caledonia
This snake accounts for slightly more than J2% of Il'le 221 New Caledonian
sea snake specimens in the iVINHN collections (table 2. p. 292) Il docs not
currenlly seem to be endangered in Neyv Caledonia.
Reproduction
/\ucune donnée n'est disponit)le sur la reproduction vivipare de cc serpent
en Nouvelle-Calédonie. Une des femelles de notre éC/lantillon. sans d(~te
précise cie collecte. présentait plusieurs embryons formés dans ses voies
génitales. ce qui prouve ëlu moins que l'espèce se reproetuit en Nouvellc-
Caléeionie. Celle espèce semble se reproduire tout au long ete l'mmée (voir
GREER. 1997). En Australie. les femelles mettent bas enlre 1 et 4 jeunes (en
moyenne 3 : voir GHEEH. 1997).
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de préeiation sur ce serpent marin en NOllvelle-
Calédonie.
Venin et morsures
Ce serpent n'est pas l'es! onsable de rnorsure hurmline. La toxicité de son
venin n'est pas encore connue.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Celle espèce représente un peu plus de 12 % des 221 serpents marins de
Nouvelle-Calédonie conservés dans les collections dlilVINHN (tab!. 2, p. 293).



















The description of this rare sea snake is based solely on a single specimen
from New Caledonia. This bulky animal is often more than 1.50 m long.
Its body is anteriorly cylindrical, and slightly more flattened laterally
on its posterior part. It has typical dark body rings that are abou.t
tenfold narrower than adjacent pale rings. It has a solid brownish
to olivish head. Little is known about its biology. It only seems
to occur in deep water zones where it feeds on anguilliform fish.
This snake is especially aggressive and represents a substantial danger
because of its size, but it is not common anywhere
within its geographic range.
Taxonomy
TlliS species is somelimes élssignecJ 10
genus Leiusdostnu. but tilis classification
is oflen clléliiengcd (see l)i\VID <'111 el INl::ICH.
1999). The yellow sea snake vVélS cJescrilJecl
il l 1802 un the basis 01 él single specimen Il'on1
lile IncJian Oc:cëln.
Description
Here we give () delailer! descriplion of II1e species (from Srv!ITH. 1926)
loiioweci rJy a descriplion 01 our sole specimen Irom New Caledoniél li IklS
six ta scven nlélxillaly teel! 1 bcllincl ils langs. six 10 CigJ1! sUlxillabial scales
(Ille second one louclling Ille prefronlal). émd supralabials 3 ra 5 (or only
l'NO of tllem) are in contact Wilill11C eyes. rOUI' inlralabi<lls me in contaCt witll
tl1c cl1in pli'lIes TI1cre élre 25-31 l'OWS 01 scalcs arouncl the nape éllKi :B-3è\
mound tlle larges! pm! of !l1e bac!y Tlle (jorSéll scales are sligl11ly iml)riGlIe.
smootll or 11éwe a smélll mccJiéHl knol) or sliglll keel. The venlral SCélles (29::>-











General view of the only
New Caledonian specimen.







Ce serpent marin rare n'est connu que par un unique spécimen de
Nouvelle-Calédonie. C'est un animal massif dont la taille excède souvent
1,50 m. Son corps est cylindrique antérieurement, puis un peu plus
comprimé latéralement. Les anneaux sombres sur son corps sont typiques
car près de dix fois plus étroits que les anneaux clairs adjacents.
Sa tête est uniforme, brunâtre à olivâtre. Sa biologie est peu connue.
Il semble ne fréquenter que les eaux profondes où il se nourrit de poissons
anguiliformes. Particulièrement agressif, il représente un réel danger
par sa taille, mais reste rare sur l'ensemble de son aire de répartition.
Systématique
Celte espèce est qltclquefois plé-lCée clans le genre LdnsdusnXI, rn;:lis cette
posilion 1l'est Cilie rarernelll sllivie (voir D/WIIJ et JNLtClI. 1D99). 1,'llyctroplliete
spirnle " été dé~crile en 1802 '1 partir cl'un ullique spécimen provenéllll ete
l'océan IncH n.
Description
NOUS fournissulls ici lllle (Iescril ltion CI<:::~té1illé,e cIe l'espèce. extraite (le SMtTtl
1192(j). élVéllll cte décrire l'ul1ique spécimen de Nuuvellc-Caléclorlie ,'1 nutre
cHsposiliUll. Elle pr(~scnt six;'t cpt (Iellts nlélXillélires en éliTière des croCllcts :
six é't IIUit é~célilles supralal'iales. la clcuxi(~rne ell cOlllélCI avec la préfrontéJle :
les suprél!'ll,iélles J ':1 G SOllt Cil COlltélCt é1VCC l'œil ou seulement <Jeux d'elltre
clics. Quatre infréll(11)iéllf~ssont l'Il conlélct éwec les nlentiollllières. On complc
25-31 rang 'cs d'écailles élll lliveall (ic la Iluque el :G-3R al Hour de la plus
grosse pélrtie ctu corps. Les 'caillf~s clnrSéllcs sorlt légèrement irnl>riquées.
lisses ou avec LII 1 petit tull :rCll!e centré-II ou ulle félillic car(~ne. L s éCélilles
















Our New Caledonian specimen is Cl large bulky snake "vith its head and neck
roughly the same widlh. Ils body is relatively cylindrical over half of ils lengll"\
and then laterally r1attened. Il has 32 quite lanceolale dorsal scales around
the neck, 35-36 midbody and 32-33 just before the tail. where they are almost
hexagonal wilh a straighl (no longer rounded) truncaled posterior edge. The
dorsal scales are grooved. The cephalic plates are clearly distinct and covered
with small blunted tubercles that are visible under a dissecting microscope.
The prefrontals are in full contact. The nasal plate is grooved from the point
of contact with supralabials J and 2 unlil the noslrils. There is one preocular
and one postocular, nine infralabials and six supralabiaJs, with supralabials 3
and 4 in contact wilh Ihe eyes and supralabial 2 is the higrlest. The first pair
of infralabials is in full contacl wilh the posterior pan of Ihe small triangulaI'
mental plaIe. The dorsals have a slight median keel which resembles a
median knob. Tlle first pair of ini'ralabiaJs, which are in median contact, is
rollowed by two pairs of postmcntals The ventral scales are about lwice as
\vide as the adjacent dorsals and almost exemJ.Jf of keels or knobs. There are
342-353 of these ventral scales (according to our count) preceded by nine
preventrals-tlle vent rais are usuaJJy whole, but dou!)le ventral scales were
sometirnes noted on our specimen. Venlrals 4-5 in front of Ille cloaca are ail
divided, very regular and concave. The preanal plates arc expanded. There
arc 41 subcaudals, followed by a larger terminal scale trIai is slightly pointed
at Ihe tip.
Coloration
The following description is quotcej trom SMITH (1926) the overall coloration
or this snake is yellowish 10 greenish-yellow; it lIas dark rings trklt are
generally diJated in the venet)ral region: aduils have a completely yellow
head. The individuals that we examined from the Persian Gulf rlave 46-54
dark rings, those from the lndiéln Ocean have 41-46 and the one from Borneo



















This sea snake has dark
rings that are much
narrower than the pale
rings. The dark rings
extend ventrally without
any shrinkage.
The ventrals are slightly


















L'unique spécimen de Nouvelle-Calédonie
est un serpent massif de grand taille; sa tête est
sensiblement de même largeur que le cou. Son corps est
relativement cylindrique sur la moitié de sa longueur puis comprim' latéra-
lement. Il possède 32 écailles dorsales au niveau du cou où elles sont plutôt
lancéolées. 35-36 au milieu (lu corps et 32-33 un peu en avant de la queue
où elles sont presque hexagonales. avec leur bord postériuJr tronqué ct
droit (non plus arrondi). Les écailles dorsales sont imbriquées. Les plaques
cépllaliques sont clairement individuéllisées et couvert scie micro-aspérités
visibles à la loupe binoculaire. Les préfrontales sont en large contact. La
plaque nasale est incisée ciepuis le contact des supmlabiales 1 et 2 juSqu'~l
la narine. On distingue une préoculaire tune postoculaire, 9 infralabiales
et 6 supralabiales. les supralabiales 3 et 4 som en contact avec l'œil ; la
supralabiale 2 est la plus haute. La première paire d'infralabiales est en large
contact en arrière de la plélque mentale qui est petite ct triangulaire. Les
dorsales sont munies d'une légère car"'ne médiane qui se présent· plutôt
sous lél forme d'un tut)ercul central. La première paire d'infralabiales, en
contact médian. est suivie par cj ux paires de postmentale,·. Les écailles
ventrales. élargies par rapport aux dorsales adjacentes (environ le dout)le en
largeur) et presque sans carène ou tubercule. sont élU nombre (Je 342-353
(selon le comptage) et précédées par 9 prévent rai ~s ; elles sont le plus
souvent entières mais des ventrales doubles existent quelquefois sur notre
spécimen. Les 4-5 ventrales en avant <1u cloaque sonl toules divisées. très
régulières et I.)ombées. Les plaques préanélles sont élargies. Les SOus-
caucJéllcs sont élU nornbre de 4 1. suivies par une éc,aille ternlinale plus grélmie
et légèrement pointue ~l son extrén litë.
Coloration
La description qui suit est tirée du travail de SMITH ( 1926) : couleur générale
jaun;êllfe à jaune verdâtre; anneaux sombres généralement dilatés au niveau
vertébral ; t(~te entièrement jaune chez les adultes. Parmi le!;; individus exa-















-l'he only knowlî New Ci1lcdonian srecimen-whicll is preserved in elha-
nol-lléîS Cl pale yellowisll 10 straw yellov/ belly and a bluistl-grey bi1ck. Il
has cle21rly visible dark narrovv rings circling its body. whic!l are almost Ille
samc wic:lth 01' slighlly narrower dorsally rclcltive 10 Iheir ventral wiCJlll: medio-
clorsally. ttle dark rings élre 1·2 scales vvieJe. wilile Ihe clear rings span around
1 1-12 sGlles This New Caledonian specimen rlâS 50 dark rings over ilS entire
snout-vent Icngth and 9-10 on ilS lail. fOI' a total of around 60 clark rings.
Based on the clata publistled by SMJTH (1926). Ihe high number of [Jody rings
in our specimen inelicélles the'lI il could have originélted Irom tile Persian Gulf
l'cgion. Tile posterim 112111 of Ille tail is almosl solid i)lack cUlCJ Ille cJark rings in
tllis mea are hal'd la dislinguisll. Tile heacl is salid lxownisll ta olivisil in color.
élncl the firsl dark ring is only visible bellind Ille nape.
Body size
Dc SILW\ (J 994) rcportec:l a 1.50 m long female from Sri Lanka (ColomIJo). Tile
New Cîledonian female specimen is also large. wittl a snoul-venl lengtl\ 01
1.475 m and él 0.107 m long lail (Iolal lengtll 1.582 m). SMITII (1926) cJacu-
mcnled é\ 183 m (tolélllcngtll) lemélle Willl él O. 12 m long tail. and élnotiler one
Irom penang tlml Ilad a total lengtll 012 745 m. Wllich is Il'le record size for
ém elélpicj seél snake.
Sexual dimorphism
Sexual climorpllism Ilas not [)een documentcrJ in (iliS species.
Geographie distribution
The range of (hiS species encompasses péîn of Ille Incliao OCCem. trle IncJo-
MalClY mcllipelélgo. the SOUÜl Cilina Sca and Indonesié) (fig 26). Ttlere is only
l'océé1n Il ldi YI 41-4G cl celui cie nornl'o 3(j. L<ôs amWélUX sornlxes som environ
2.5 ~1 3 fois plus étroits que les inter-espaces clairs qui les se.pélrent.
L'unique sp<:~cirnel1 de Nouvellc- ('lléclonie connu préscntc. après sa pré>
serval ion délflS l'éthanol. III 1 ventre clair jaunâtre à jaune pélille et un dos
gris blcut(;. On clistinguc net tem nt des élnneélUX sombres é~troits sur tout le
pourtour du corps: leur largeur clorse le est sensiblement iclcntique ou légè-
rement inférieure ~1 Id Inrgcur ver1lrélle rnédio-C!orsalern,nl, les é1l1neaUX
sombres occupelll une largeur dG 1 il 2 écailles. éllors que les l)andcs
claires en occupent 1 1 ÈI 12 environ. Cet exemplaire de Nouvelle-Célléclonie
présente 50 ar1l1caux sombres du muscau au CIOélquC 1 9 ~l 1() sur lél
queue. soit élU totéll cnviron (iO élnne,lUX sornl)l'es. Ce nornbre. (~Icvé. tendrait
plulôt ri rèlpprocller notre sp(;cirncll des populé1lions du golfe l..>ersique selon
les données de SMITH (192G). Lél moitié postùicurc de 1" queue est presque
lotêllcrnent noire Cl les béH1c1es sombres y sont liilïiciles ~l cliscerner. La tête
présent unc coloration hrunâtre é'l o/ivéître uniforme. ct 1 premier éumeélU
sombre sc distingll en alTi -'re (j la 1HKluC selllernCI)\.
Taille
DI.: SILVA (1 q94) rn >nliolll1e une femelle de 1.SO m du Sri UUlk;~ (Colornl1o).
I.e spé,irnell de Nouvelle-C·lléclol1ic. de grande lélille Ilti éluS i. n lcsure 1.475 m
clu rnuseélll élU cloaque et sa quclle a.I07 rn. soit IlilC 1ll1gucur tOléllc cie
1.:J82 n1 : il s'dgil cl'llnc fcrndJc. -;-"11'1"1 1(1 D2<-:i) mentionne III le femelle de 1.83 m
(I011gueur totéllC). dont lél quel le mesure O. 12 rn. et ul1e ('lutre cie l-'el1éU 19 qui
mesurc 2.745 1Il de longueur tntnlc. le record pour l'ensemble eles Elapi<Jés
Illélrins.
Dimorphisme sexuel



































one specimen from New Calcrionia in the MNHN colleclions (1994.3133), bUI
il is not known exactly where it \NaS collected.
Habitat and ecology
vve were unable to find any information on lhis species in New CaJedonia.
where il is a very rare sea snake. MINTON cf U/. (1965) slaled lilai lhis snake
occurs ln deep "valer l1abitats and surfaces regularly to warm up
Feeding
/\ccording 10 Wt\LL ( 192 1), H!jc.1mpllis spirulis is an active swjmmel' üîat feeds
on anguilJiform riSlî. Il prefercnrially occurs in quite deep waters (deeper IlléHî
10 m).
Reprodudion
NO data are availablc on Ole reproductive Ilabits of this viviparous species
in New Caledoniél. we are unabJe 10 cieterrnine wlîether the sole specimen
available from ltîis region belonged 10 é1 breeding populalion [rorn New
Répartition géographique
La répartition de celle espèce englobe une partie de l'()(:{~an Indien. l'archipel
indo-malais. la mer de Chine méridionale et l'Indonésie (fig. 26). Un seul
spécimen de Nouvelle-Calédonie e51 disponible dans les collections du
MNI IN (1994.3133). mais sa localité de collecte précise n'est pas connue.
Habitat et écologie
NOuS n'avons trouvé aucune information sur celle espèce en Nouvelle-
Caléclonie. Oll elle représente le serpent marin le plus rare. MINTON et 01.
(1965) précisent que ce serpent fn':~qucntc les eaux profondes et vient se
ct1auffer régulièrern nt ~ la surface.
Alimentation
vVALL (1921) considère I/ydrophis spirulis comme un nageur actif qui se
nourri! de poissons onguilliforrncs. Il fr(:quente préf{:rcntiellement les caux
plutôt profondes (plus de 10 m).
Reproduction
La reprociuction de celle espèce vivipare n'est pas connue en Nouvelle-
Calédonie. JI n'est en effet pas possible de Sovoir si l'unique spécimen de
celle région appartient à une population reproductrice établie en Nouvelle-
Calédonie ou s'il s'agit d'un individu erratique provenant de populations
asiatiques. Au Sri Lanka. DE SILVr\ (1994) signale une femelle gravide qui
présentait 7 fretus dons ses voies génitales en janvier à Colombo : des
portées de 5 2\ 14 jeunes sont mentionnées. avec une moyenne de 8
(voir GREER. 1997). Sa reproduction semLJle continue sur l'année mais une
















Caledonia or wJletller it is a vagrant (rom an Asian population. In Sri Lanka.
DE SILVt\ (1994) reponed a gravid female eoJleeted near Colombo whicll
Ilad seven fetuses in ilS genilal tract in January. Clulell sizes of 5-14 young
(rnean 8) Ilave rwen reported (see GI~EER. 1997). Tllis species seerns 10
breed continuously tllroughoui Ihe year. likely Willl a resl period during tlle
hOllest rnonlhs (see GRLLR. 1997).
Predators
Tilere are no clocumented eases of prcd2ltiOn on tllis Seé) snake
Venom and snake bite
MINTüN el al. (t965) reporled several human dcatlls caused by bites trom
Illis elapid sea snake. t\ delailed case of envenornalion by Irlis species in
Sri Lanka has t)een reponee] (t"\JIAF~ASEKERA cr Cil .. 1994) This irnpressively
large snake is Iligilly dangerous for Ilumans, but il does Ilot IlélVe cl subslan-
liai irnpact since il is seldom encountercd cmywhere in ils geugrapllic range
5tatus of populations in New Caledonia
ThiS snake ls consideree] la lx rare in Sri Lanka (DE SILW\. 1994). Therc is
only one l'epresenlalive of Illis species arnongst tlle 22 1 New c:alcdoniélr1 sea
snake specimens in the MNHN colleclions (table 2. p. 292) Tfle l'arc slalus of
this species in New Caledonia seerns usual for Iflis species Il is unlikely Ihal
Ille I\lew Caledonian populations are endangered
Prédateurs
Il n'existe pas de mention de prédation sur ce serpent rnarin.
Venin et morsures
MtNTON et 01. (1 9G5) mentionnent plusieurs morts humaines liées à des
morsures par ce serpent Elapicté. Une telle envenimation est décrite en détail
du Sri Lanka (t\iYIAHA..C;EKERA C/ al., 1994). Du félit de Sél taille impressionnante,
ce serpent représente un ré;el danger pour l'homme mais sa rareté sur
l'ensemble de son aire de répartition en limite cependélnt l'irnpélct.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Ce serpent est consictén.~ comme rare au Sri Lanka (DE SILVA, 1994). Un seul
exernplaire de celle eEpèc' esl elisponible parmi les 22 1 serpents mélrins de
Nouvelle-Calédonie 'onservés (jans les collections du MNHN (tabl. 2, p. 293).
La rareté de ce serpent en Nouvelle-Calédonie semble être une constante de



















This bulky sea snake can grow to lengths of more than 1.50 m, but
its average length is around 1 m. Its ventral plates are comparable to
the adjacent dorsal scales. Only one specimen from the New Caledonian
region is available. ft is the most abundant species throughout most
of its geographic range. This ubiquitous and diurnal snake is
commercially marketed on a large scale throughout Southeast Asia.
Taxonomy
lWo alioDalric sDecies werc recognized in gcnus Lopemis, i.e L. hordwickii
limited to the Indian Ocean and L. curtus which llad radiated eas!ward. in
Southeasl Asian and Australian waters. The distinction between thcse species
was based on the extenl of cephalic plate and ventral scale fragmentation
GRITIS and VORIS (1990) demonstrated that these traits varied clinaJly and that
the distinction betwecn tt1ese two species was unwarranted. These authors
thus recommended pooling them into a single species, L. cunus (the oldes!
of the two binomes) Here we comply Wilh tt'Iis position. but COG< ;ER (1992)
and HEATWOLE and COGGER (1994) still use the binomen L. hordwickii
when referring to I\uslralian populations. Tlle short sea snake (L. c:urtus) was
described on the basis of a single specimen whose collection location was
















Ce serpent marin massif peut dépasser 1,50 m, mais sa taille moyenne
se situe autour de 1 m. Ses plaques ventrales sont comparables
aux écailles dorsales adjacentes. Un unique spécimen est connu de
Nouvelle-Calédonie. C'est l'espèce la plus abondante dans la majeure
partie de son aire de répartition. C'est un animal ubiquiste, surtout
diurne. Il fait "objet d'une importante exploitation commerciale
dans le Sud-Est asiatique.
Systématique
On reconnaissait cieux espèces allopatriques clans le genre Lupemis :
L. hurdcuickii Iimit(~e à l'océan Indien et L. curluS répartie plus vers l'est, dans
les eaux du Sud-Est asiatique et d'Australie. La distinction se faisait selon Je
degré de fragmentation cles plaques céphaliques el cJes écailles ventrales.
GI11TlS et VOHIS (1990) ont montré que ces caractères varient de façon clinale
et qu'il n'est pé~S justifié de distinguer ces deux espèces. Ils recommandent
par conséquent cie ne conserver que L. CL/rlUS, le plus ancien des deux
binômes. pour désigner cette espèce. Nous suivons ici cette position, mais
COGGEH (1992) et HEt\TWOL::: et COGGER (1994) utilisenl toujours le binôme
L. horclwickii pour les rx)pulations australiennes. Le lapémide court, L. CL/rlu.s.
a été décrit à partir d'un uniqu spécimen dont la localité de collecte n'a pas
été spécifiée.
Description
C'est un serpent massif avec de grancles écailles (iorso-latérales caractéris-
tiques. hexagonales et juxtaposées. Ces é.,cailles sont fortement carénées chez
certains spécimens. surtout à la partie inférieure lies flancs ct)ez les mâles
aclultes. Les écailles ventrales sont petites et généralement indiscemables



























des flancs au milieu
du corps.











This buJky snake has large characteristic dorso-Iateral sc..ales Ihal are hexag-
onal and juxtaposed. These scales are highly keeJed in some specimens.
especially in Ihe lower side region in adult males. The ventral scales (J 1(}
240) are small and usually closely resemble the adjacent scales. mainly in
Ihe caudal region (COGGER. 1975. J 992; GREER. 1997). The dorsal scales are
arranged in 23-45 rows midbody (COGGER. 1975, 1992: GRF.:ER, 1997). The
cephalic plates are regular. symrnetrical and enlarged relative 10 the adjacent
scaJes The only known specimen from New Caledonia (MNHN 1994.3) 14)
was mistakenly menlioned under the name Hydrop/lis omo/us in one 01 our
previous reports (INEICH and RASMUSSEN, 1997). This lemale has a snout-vent
lenglh 0159.8 cm (67.7 cm 10taJlength) The prefrontal touches supralabials
2 and 3 10 the right and lell. It has eighl supralabials and 11-12 inlralabials.
Supralabials 1 and 2 touch the nasal, while the third touches H1e preocular,
and supralabiais 3 and 4 are in contact with Ihe eyes. There are 35 rows 01
dorsal scales around Ihe nape. 39 at midbody and 33 anterior to Ihe cloaca.
There are 25 rows 01 scales around Ihe broadest part 01 the lai!. After about
J2 preventrals, there are 198 small and hard to distinguish ventrals, lollowed by
39 subcaudals. The side seales are elearly mueh lligher than wide, hexagonal




This adult is the only
known specimen





Lepidosis of the sides




l'arrière du corps; on en clénomtxe 11Ü 21 240 (COGGER, 1975, 1992 : Gr~EER,
1997). Les écailles dorsales sont placées sur 23 à 45 rang(~es u milieu du
corps (COGGER. 1975, 1992 : GHEER, 1997). Les plaques céphaliques sont
régulières, symétriques et agrandies par rapport aux écailles acljacentes, Le
seul spécimen connu de Nouvelle-Calédonie (MNI-IN 1994.31 14) avait été
mentionné par erreur sous le nom de Hydropl1is omOlus dans l'un de nos
travaux préc6clenlS (lNEICH el F{J\.Si'vIUSSEN. 1997). C 1individu, de sexe femell ,
mesure 59,8 cm du museau au cloaque Cl 67,7 crn cte longueur tomle, La
préîrontale touche les suprnlabiales 2 et 3 à droite et 21 gauche, Il présente
11uit supralat)iales et 11-12 inîraJabiales. Les supralabiales 1 et 2 touchenl la
nasale, la troisième touche la préoculairc, et les supralabialcs 3 ct 4 touctlent
l'œil. On compte 35 rangées cl'écailles dorsales au niveau de la nuque. 39
au milieu du corps et 33 en avant du cloaque. Au niveélu cie la plus grancie
circonférence de la qucue. on dénornt)re 25 rangées d'écailles. Les ventrales.
pelites et difficiles à discerner. sont au nombre de 198 après environ 12 pré-
ventraJes. On comple 39 sous-{~udales.Les écailles des flancs sont nettement
plus hautes que larges, hexagonales et plus hautes que les écailles juste
élu-dessus.
Coloration
Les adultes sont gris olive ou gris-brun ciessus, généralemenl avec une série
de 30 21 55 marques légèrement plus sombres placées le long du dos et
quelquefois jointives au niveau de la ligne vertébrale, Ces marques sombres
sont parfois présentes sous une forme incomplète de teinte noirâtre ct1ez les
juv6niles el certains sut)adultes (HEATWOLE el COGGER, 1994). La couleur
ventrale est uniforme crème ou jaune pâle. la rencontre avec le dos se faisant
le long d'une ligne vague en zigzag placée sur les f1'mes. La femelle de
Nouvelle-ealéctonie possède 52 selles sombres au milieu du dos qui s'étendent
un peu sur les flancs el environ 7 ban<jes somtxcs sur la queue clont l'extré-
mité distale est noire. Les selles sombres sont larges et séparées entre elles
















Adults are olive grey or greyish-brown dorsally. usually with a series of 30-55
sJightly darker markings spread over its back that sometjmes join around the
vertebral Jine. Tl1ese dark markings are sometimes blackish and incomplele
in .iuveniles and some subadults (HEATWOLE and COGGER, 1994). Il has a
solid creamy or pale yellow ventral coloration. meeting the back along a
vague line that zigzags along Ihe sides. The New Caledonian female has 52
dark saddle palches midback Ihal eXlend slightly along the sides and about
seven dark rings on the tai!. "vhich has a black distal tip. The dark saddle
patches are wide and separated by very narrow (Jess than one scale wide)
clear \vhitisll rings.
Body size
This is éI relatively large sea snake Ihat can reach 1.50 m ln length
(HEATWOLE and COGGER, t 994). with a mean length of around 1 m (COGGER.
J975). GREER (1997) reponed a maximum length of J.28 rn.
Sexual dimorphism
Sexual dimorphism rIas not been documented for this species in New
Caledonia. Females are larger and bulkier than males.
Geographie distribution
Based on current knowledge. Ihe geographic range of Lopemis curtus
eXlends relatively continuously l'rom Ihe Persian Gulf to Austra/ian walers and
New Caledonia (fig. 27) The exact collection location of the only specimen





















C'est un serpent marin d'assez grande taille atteignant jUSqU'~l 1.50 m
(lIEt\TWOLE et COGGER, 1994), la taille moyenne se situant autour (lu mètre
ICOGGEH. 1975). GHEER (1997) si 'mlle une taille maximale de 1,28 m.
Dimorphisme sexuel
Le dimorphisme sexuel de celle espèce n'a pas été appréhendé en Nouvelle-
Calédonie. Les femelles sont plus grandes et plus rnassives que les mâles.
Répartition géographique
LClpcmis CL/rtus, telle que nous reconnélissons ici cette espèce. est réparti
de façon plus ou moins continue (jepuis le golfe Persique jusqu'aux eaux
élustraliennes et Èl la Nouvelle-Calédonie mg. 27). Le spécimen unique de
















ln !\ustralia. this snake occurs in unclear waters around sandy and muddy
seabeds. Ir is the main reptile caught in trawling nets west of Torrès Strail
(COGGER. 1975). It is also found in clear waters around coral reefs and even
in some estuaries (COGGER. 1992). bUI il prefers sofl botloms (GREER. 1997).
This snake is generally diurnal (MCCOSKER. 1975). Different parasites and
phoretic organisms have bcen observed on its skin: Ilydrozoans. bryozoans.
molluscan shellfish and barnacles (see review in GREER. 1997).
Feeding
NO information is currently available on the feeding habits of this snake in
New CaJedonia. EJsewllere it feeds on a wide varielY of fisll. even pelagie
species. and probably small crustaceans Il is likely a diurnal feeder based on
trIe extent to whict1 prey were found to be digested in autüpsied specimens
(MCCOSKER. 1975)
Reproduction
NO data are available on the reproductive habits of 1I1is viviparous snake in
New Caledonia. Eisewhere il bears 1-15 young (mean 5). The total length of
young ranges from 25.4 to 27.9 cm at parturition. Breeding occurs From
January to May-June around tr1e Equator. and al later limes in more tempera te
regions (sec review in GREER. 1997).
Predators
Trlere are no documented cases of predation on this sea snake in New
Caledonia.
Habitat et écologie
En Australie. ce serpent occupe les eaux troubles des fonds sableux et
boueux. C'est le principal reptile rencontré dans les filets des chalutiers à
l'ouest du détroit cie Torr',s (COGGER. 1975). Il fréquent également les eaux
claires des récifs coralliens et même certains estuaires (COGC'ER. 1992). mais
préfère les substrats meubles (GHEEI{. 1997). L'activité principale de ce serpent
est diurne (MCCOSKER. 1975). Différents parasites et animaux phorétiques
ont été observés sur sa peau: Ilydrozoaires. bryozoaires, mollusques et
crustacés cirripèdes (voir la synthèse dans GRE[:T~. 1997).
Alimentation
/\ucune information n'est disponible concernant l'éllimentation de c • erpent
en Nouvelle-Calédonie. Ailleurs. il consomme une grande variété de poissons,
y compris des formes pélagiques et prolîélt>lement certains petits crustacés.
L'état d'avancement de la cligestion des proies dans les spécimens autop-
siés suggèr - une alimentation diurne (MCCOSKER. 1975).
Reproduction
Aucune donnée n'est disponible concernémt ln reproduction vivipare de ce
serpent en Nouvelle-Calédonie. Il donne naissance ;c) une moyenne de 5 jeunc$
(1 à 15). La taille des jeunes varie cie 25.4 à 27.9 cm de longueur totale lors
de la mise bas. La reproduction se déroule de janvier à mai-juin vers l'équateur.
puis plus tardivement au fur et i:l mesure que l'on s'en éloigne (voir la synttlèse
clans GREER. 1997).
Prédateurs









Venom and snake bite
This species is nol known 10 bile humans in New Caledonia. but ils venom
is vety toxie.








There is only one represenlative of this species amongst the 22 1 New
Caledonian sea snake specimens in the MNHN collections (table 2, p. 292). Il
is one of the mosl abundant sea snakes in Auslralian waters (COGGER. J975;
t-1EATWOLE and COGGER, 1994) and also Ihe most commercially marketed
species in Soulheast Asia Wc are currently unable to tell vd1ether our sole
Neyv Caledonian specimen is a vagrant that was accidenlally separated l'rom
ils original population or whcther it belonged to a brccding population in New
Caledonia.
Venin et morsures
Ce serpent n'est pas responsable de morsure en Nouvelle-Calédonie. mais
son venin est puissant.
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Cette espèce n'cst représentée que par un unique spécimen parmi les
221 serpents marins de Nouvelle-ealéejonie à notre disposition (tab!. 2. p. 293).
C'est l'un des serpents marins les plus abondants dans les eaux austra-
liennes (COGGEI{. 1975 ; HEATWOLE et COGGER 1994) et le plus utilisé
commercialement en Asie du Sud-Est. Il n'est pas possible pour le moment
(Je savoir si l'unique spécimen de Nouvelle-eal(~donieest un individu erratique
séparé accidentellement de sa population (j'origine ou s'il appartient ~I une



















Pe/amis p/aturus is the most unique sea snake.
It can be easily identified by its dorso-ventrally flattened head,
its widely gaped mouth and pale-black striped tai!.
It is usually two-colored, dark on the dorsal side of the body and
pale ventrally. It is a pelagie snake that can be encountered at sea.
This generalist feeder especially likes the larva of many fish which
it captures at the surface. It is dangerous, and its bite can have
a very serious outcome.
Taxonomy
Pc/umis {J/ururus is the only species in ilS gcnu5. Tliis species was cjescribed
on trie béîSis of a specimen that is nO\·v 1051. and its collection location is
unknown.
Description
TriC scales of Ihis snake al"C amèulged in 47-69 rows midbody. \·vith Ihe
nurnber of ventrals ranging from 264 10 406 IhroughoUI ilS W'ograprlic
range (COGGI=:R. (992) ln Fiji. tllis snake has 61-69 rows of seales micjbody.
322-343 vermals anet 46-/.~7 subcé1udals. Il has an espeeially elongated liead.
whicll is Zln unusual feature for 21 seo snake.
p.254
Pe/amis p/aturus.
Banc Gail, profondeur 6 m,
juin 1997.
p. 255, en haut.
Pe/amis p/aturus.
Îles Chesterfield, Juin 1998.
Ce serpent pélagique
est sans aucun doute
le plus facile à identifier
en Nouvelle-Calédonie.
p. 255, en bas.
Pe/amis platurus.
La tête plate et une bouche
extrêmement agrandie
sont caractéristiques
de ce serpent. Le sillon
mentonnier, clairement
visible ventralement, est



















The fiat head and
extremely large gape
are eharaeteristic features
of this snake. The chin
groove is c1early visible
ventrally and fi lied with
small juxtaposed scales.
The first pair of infralabials






Pelamis platurus est le serpent marin le plus original.
Il se reconnaît facilement à sa tête aplatie, sa bouche largement fendue
et sa queue claire zébrée de noir. Il est généralement bicolore,
sombre sur la moitié dorsale du corps et clair ventralement.
C'est un serpent pélagique que l'on peut rencontrer en pleine mer.
Ce gé,néraliste alimentaire consomme surtout les larves de nombreux
poissons qu'il prélève dans les eaux de surface. Il est dangereux,
et les conséquences de ses morsures peuvent être graves.









The belly and sides of thiS snake are bright yellow to yellowish-brown or
whitish in color. in stlarp contrast with the solid black or dark brown back
coloralion. Wllich extends quite far ventrally These twO colorations meet
along a clearly defined medio-lateraJ line. Barring and black patches are
embeddcd in a yellow to white bacl\.~round on the tail. often occurring as
stripes that characlerize tllis species and dilferent individuals Solid yellowish
individuals can b observed in some populations (in the easlemmosl




Îles Chesterfield, juin 1998
Les marques zébrées
caudales très évidentes
et la coloration permettent
d'identifier ce serpent
du premier coup d'œil.
p. 257, à gauche.
Pe/amis p/aturus.
p. 257, à droite.
Pe/amis p/aturus.





la limite entre la coloration
dorsale sombre et
la coloration ventrale claire
peut être clairement
délimitée comme sur











The mean total lengtt. of Ihis snake ranges frorn 60 to 90 cm. fVIlNTON élnd
DUNSON (1985) reported a 98 cm long fernale l'rom the Chesterfield Islands.
ln r=iji, GUINEr\ (1994) only collected female specimens. and documented a
snout-vent length ranging l'rom 45 la 55 cm. Moreover. New Caledonian
specimens available in collections are generally smalJ. i.e. Jess than 50 cm
long. The maximum documented sizc for lhis species is J 13 cm long
(GKEcR. 1997).
Sexual dimorphism




June 1998. This snake
is readily identified by
its very typical caudal






at the surface, June 1997.




the dark dorsal coloration
and the pale ventral
coloration is sometimes
c1early delineated (Ieft)
but sometimes not (right).
Photo MNHNI 1. 1neich
Systématique
PcJarnis p/()turus est lél
seule espèce cie son genre.
Le spécimen ayant servi 8 sa
description est perdu. el sa localité d'origine n'est pas connue.
Description
Les écailles sont placées sur 47 à 69 rangées au milieu clu corps. el le nombre
des ventrales vari de 264 Èl 406 sur l'ensemble de l'aire (je répartition
(COGGER. 1992). Aux îles 1:idji, cc serpent présente de 61 à GD rangées
d'écailles au milieu du corps. entre 322 <'1 343 ventrales ct 4G ti 47 sous-
céluclales. La tète est particulièrement allongée. ce qui lui confère un faciès
caractéristique ct unique au sein des serpents rnmins.
Coloration
La coloration ciu ventre el (les flan s est jaune vif ~l jaune-brun ou bléJI1CI1<'lIre.
tranchant fortement avec celle du dos noir uniforme ou l'xun sombre qui
s'étend plus ou moins loin ventralement. Ces cieux colorai ions se rejoignent
1-' long d'une ligne médio-Ialérale tr' s nellemenl définie. Des rayures el des
taches noires sont présentes sur le fond jaune à blanc de la queue. souv 'nt
sous la forme cl zébrures caractériStiques de l'espèce t de chaque inclividu.
Des exemplaires tO\(llement jaun"\tres existent cians certaines populations,
les plus orientales. fllé.lis cette coloration ne semble pas se rencontrer en
Nouvelle-Céllédonic et en Polynésie (INt::IClI. 1(88).
Taille
La longueur totale moyenne dé, ce serpent se situe entre 60 et 90 cm.
MINTON el DUNSON (1985) mentionnent une femelle des îles Chesterfield de




























This species is very widely elislributed tl,roughout most tropical and sub-
tropicêll regions in the Indian and Pacific Oceans (INEICH. 1988) (fig 28). from
Madagascar tO ttje coasrs of Central t\merica. In New Caledonia. il has been
collected or obsel\led arOlmd Nouméa, al Grand l~eef. in Vata Cove. on
Porc-(~pic 151er. in F'rony Bay. in tlje southwestern lagoon (Banc Gail). in lhe
LOYéllty Islands (Ufou) and Il,e Chesterfield Islands ln Ihe soulhwestern
lagoon. we are aware of only one zone wllere il thrives yearly from June to
OClaber at a sleaely raIe of abundance. Le. al Banc Gail. located between
Woodin Canal ancj Porc-épic Islct near Ihe rnauttl of Pirogues River. We also
observed il in win1er on Ihe Ol.ller GreaI' Barrier ReeL belween Dumbéa and
uj(oé InJets. Occac;ionally we have seen specimens at l'Arégnère. Sèclle croissant
and in Sainte-Marie Bay that seemed tO be lost or ill (figs. 4 ta 8. p 53-55)
Habitat and eeology
Tllis snake is usually c-aptured il) Ilje open sea (GUINCA. J 994) ln Ne\-\I Caledonia.
it is especially prevalent during Ilje cool season (June 10 OetoberlNovemben.
bUI some specimens me occasionally observed during summer (a juvenile
was spotted in l'Ile mieldle of Prony Bay On January 10. 1997. and anotller
in Boulari Bayon March 11. 1998). Tllis is clearly a pelagic sea snake. It
usually OCCUI'S near tl,e surface and I,unts in Ihe open waters. especially for
varie cie 45 ~1 55 cm clu museau au cloaque. En Nouvcllc-C)I(~donieégaIe-
ment, les incliviclus eJisponibles clans les collections sont g61éralement cl
petite taille, inférieure à 50 cm. La tdille maximale connue pour l'espôce est
cie 113 cm (GHEEH, 1007).
Dimorphisme sexuel
La taille des femelles est supérieure ~l celle des mé~lles.
Répartition géographique
Lé1 très vaste répartition cie cette espèce englobe la presque totalité des
zones tropicales et su]:)tropicales des océans Indien ct Pacifique (INEICI-I,
J 988) (fig. 28), depuis M<ldagasc:ar jusqu'aux côtes d'Amérique centrale. En
Nouvelle-Caléclonie, ce serpent a été collecté ou observé~ dans la r(~gjon cie
Nouméa, au Grand HéciL dans l'/\nse Vata, sur l'îlot Porc-(~pic, clé'lns la baie
de Prony, clans le lagon sud-ouest (BanC Gail), aux îles Loyauté (Lilou) et aux
îles Chesterfield. Dans le lagon sucl-ouest, nous ne connaissons qu'une seule
zone où il présente une é1bondance continue d'ann(~c en année entre juin et
octobre. Il s'agit du Banc Gail, situé entre le cané:J1 Woodin et l'îlot porc-épic au
large de la rivière d ~s Pirogues. Par ailleurs, nous l'avons olJsetvé, toujours
en lliver, 21 l'ext(;rieur du Grancl Hécif, entre les passes cIe la DurnlJ(~él et cie
l'Uitoé. Plus rarerllent, nous avons not(~ la pr(~sence (je spécimens qui sem-
blaient égarés ou malades à l'Arégnère, Sc;che Croissant ct dans la !)aie de
Sainte-Marie (fig. 4· 21 8, p. 53 <'1 , 5).
Habitat et écologie
Les collectes de ce serpent se fonl généralement en pleine mer (GUINE!\,
1994). En Nouvelle-Calédonie, il apparaît surtout élU moment de la saison 1<1
plus fraîche (juin ~l octobre/novemt))"e), mais quelques rares spécimens sont
Zlussi o!)servés en été (un juvénile au milieu cie la baie cie Prony le 1() janvier















prey drifting in slicks. or corridors created by ocean currents. We have also
observed it swirnrning at 35-50 rn depth. Il c~n swirn very quickly both forward
and backward-a behavior tf1at confuses attackers. Sorne old individuals are
very large and not very alert. Tr1ey are also often tlarnpered in their rnovernents
by the rnany barnacles attacr1ed to tf1eir skin. T!lis snake rnolts underwater.
wr1icll is quite unique-il coils up its body and abrasively rubs tlle cOils
together to help shed the old sf-'Jn.
Feeding
The yellow-bellied sea snake is an ecological generalist that feeds rnainly at
the surface (INEICH. 1988) in channels forrned by the ocean currents. Ils fef'fJing
Ilabils have nol been studied in New Caledonia. I-Iowever. YORIS and YORIS
(1983) condueted an in-deptf1 study based on 235 gut contents. vvr1ic[) wcre
found to includc 21 farnUies of fish.
Reprodudion
This viviparous species bcars two to eight young of about 25 crn in total
lengttl. !\ccoreiing to GREEI~ (1997). this sea snake i)ears 1-6 young (rnean 3).
ln New Caledonia. GAIL and HAGEAU (1958: 454) reported a 93 crn long
gravid fernaJe carrying three fetuses that was harpooned in April
1956. In New Caleclonia, SAINT GIRONS (1964) dissectecJ a fernale
in July and noted that it was in a sexually dorrnant phase. This
snake breeeis during the southern surnrner. but tf1ere
could be a peak during the coolest rnonths (see also
GREER. 1997). Ti1e young are 22-25.4 crn long at
parturition (see GREER, 1997).
Predators
This reptile is attacked by certain fish.
possibly octopUSt~S (YAN BRUGGEN.






Cet individu, dont la queue
est couverte d'anatifes,
présente une coloration
claire limitée à une seule
bande jaune latérale.








Ce serpent est un animal
de surface Qui peut
quelquefois se rencontrer
en profondeur ou
sa capture est quasi
impossible tellement
il est agile, capable




l'Arégnère, 14 m depth.
This individual, with its tail
covered with barnaeles,
is pale-colored with a single
lateral yellow stripe.






6 m depth, June 23,1997.
This snake is often found









and able to swim
equally weil forward
and backward.
sente un mode de vie franchement pélagique. 11 vit le plus souvent en surfa-
ce et chasse en pleine eau ses proies qui dérivent dans des couloirs engen-
drés par les courants marins et dé.nommés « s/icks» par les Anglo-Saxons.
Nous l'avons également observé en activité entre 35 et 50 m cie profondeur.
Il est capable de nager très rapidement aussi bien en avant qu'en arrière. ce
qui déroute tout agresseur. Certains spécimens âgés. (iont la taille (Jevient
importante. perdent un peu de leur vivacité. Ils sont. de plus. souvent gênés
dans leurs déplacements par de nombreux crustacés nnatife..<:; qui s fixent sur
leur peau. La mue de c serpent est originale c~r elle se déroule en pleine
eau: il enroule différents anneaux de son corps les uns contre le_ autres afin
de les frotter entr- eux pour éliminer l'ancienne peau.
Alimentation
La pélamid bicolore est un générnliste écologique qui s'alimente principale-
ment en surface (INEICH. 1988). dans les couloirs créés par les cournnts
marins. Son alimentation n'a pas été étudiée en Nouvelle-Calédonie. En
revanche. VOHIS el VOHIS (1983) onl réalisé une étude trôs détaillée basé'
sur 235 contenus stomacaux. qui totalisent 2 1 familles de poissons.
Reprodudion
Cette espèce vivipare donne naissance ~l 2 à 8 jeunes qui mesurent environ
25 cm de longueur totélle. La synthèse réalisée par GREEH (1997) montre
qu'une portée comprend en moyenne 3 jeunes (1 à 6). En Nouvelle-Calédonie.








TAMIYA (1975) reponed Ihat the venom loxicity of Ihis species ranges [rom
0.09 la 0.5 rrlglkg elepending on the inj Clion roule (intravenous, intramuscular,
intraperitoneal), whereas the results obtained by MINTON (1983) indicate a
toxicily as low as 0055 mg/kg via sul')Cutaneous injection (table l, p. 270)
BOLANOS cr ul. (1.974) milked venom from 90 snakes \vith a size range of
29-78 cm (mean 50 cm) and colleeted 038-440 mg of venom per animal.
SUTHERLi\J'\JD (J 983) pointed ouI thal 1 ml of sea snake antivenin produccd
by the Australian C3L laboralory was able la neulralize 0.1 mg of venam
from P pluturu!';, There have been several reponed cases of humans being
bi1ten by tf,is snake (c.g. see MOENNER, J990 anel SOLORZANO, 1995)
Veno and snake bite Pe/amis p/aturus.
Nouméa, en surface.
Ce serpent a provoqué
l'envenimation d'un marin
français au large des
Seychelles, dans l'océan
Indien, et celle de pêcheurs
et de surfeurs en Polynésie
française.
Le repli cutané ventral,
tout comme une nageoire,
permet à cet animal de se
déplacer plus facilement
dans l'eau.
5tatus of populations in New Caledonia
This species accounls for almosl J 2% of the 22 1 New Caledonian sea snake
specimens in Ihe MNHN collections (table 2, p. 292). This pelagie snake has
él very broad geograpl,ic range and often occurs at high densilies, whici,
means Ihat it is one of the mosl abundéJnt and widely distril)uled reptile species
in Ü1C world. JI is not endangered in New Caledonia.
Pe/amis p/aturus.
Nouméa, at the surface,
This snake envenomated
a French sailor off the
Seychelles. in the Indian
Ocean, and fishermen and
surfers in French Polynesia.
The ventral skin fold
acts like a fin ta help










trois f x-~tus, ilmpormée cn avril 195G. SI'\INT GIHONS (1 9G4). toujours en
Nouvelle-Calédonie. clissèque une femelle en juillet et consté1te qu'elle est en
repos sexuel. La reproduction cle ce serpent sc cJérolile clurant l'été~ austral,
mais un pic peneJant les mois les plus frais n'est P,'lS ~l exclure (voir aussi
GHFEf~, 1997). A la naissance, les jeunes mesurent entre 22 ct 2S,4 crn (voir
GREEH, 1997).
Prédateurs
Lé1 pré~dation sur ce reptile l'onl'ern l'ert,lins poissons, évenluellement des
pieuvres (V/\N 13HUGGEN. 19G 1). des oiseaux el plus raremenl cles rnarnrni-
fères mélrins (1NEIClI, 191313).
Venin et morsures
T;\ivIlY/\ (1975) rapporte une toxil'il(~ du venin cJe celte espèce qui varie (Je
0,09 à 0.5 mg/kg selon le tnode d'injection (intra-vein 'use, inlra-musculélire,
intl'J-péritonéale). mais les travaux cie MINTON (198:3) al)élissent cette vélleur
jUSqU'~l 0,055 mg/kg en injeCtiorl sous-culané~c (lélbl. 1. p. 271). Quatre-vingt-
dix serpents d'une longueur moyenne cie 50 cm (29-78 cm) permettent (le
collecter de 0,:38 <.) 4,4() mg cl venin par élnimal (BOLANOS C( CIl .. 1974).
SUTI IEI~L!\N() (19133) sign,'lle que 1 ml clu s(~rulî1 anli-scrpcnts Iî1mins procluit
pm le laboratoire <.lustralien CSL pmvienl ~l neulr()liser 0.1 mg du venin de
[-'. plo/urus. I-'Iusieurs CélS cJe morsures ilumaines pêlt' CC serpent SOIH réper-
tori(~s dans la litlérélture (voir p,)r exemple i'vl0ENNCI~, 1990 ct SOLOI{Z,\NO.
1995).
État des populations en Nouvelle-Calédonie
Ct,ttt, espèce représente pr(~s de 12 '16 elcs 221 SerpClltS marins cie Nouvellc-
Cé1I(~donicconservés dans les collections MNIIN (l'Ü)1. 2. 1l. 293). ConnaisSéHll
5<:1 très vaste répartition et ses densités qui peuvent être élevées. ce seq enl
pélagiqu(~ est certainement l'une des espèces de reptil's les plus at)on-
cl,mles et les plus largement clistrihu(~es Zl la surrace de noire planèle. Elle











Venom, snake bi e
•a e v
Hydrophis coggeri.
5inee the ploneer sludies of G/\IL and RAGE,\LJ (1958). il is widely (and erra-
neously) considered 111éll New Caledonian sea snakes are nOI very dangerous.
further supported by Ille fact that very few bites have t)een recorded The
venom toxicilY expcrirnents undenakcn t)y tl1ese aulhors were quile sketchy
and Ole resulls limiled. but their researct1 was innovative al tl1e lime
FORNÉ (1888) describcd tlle earliest fatal snake bite in Nev,' Caledonia. and
for rnany years this was tl1e only reponed 11uman falality T!1is delailcd l'epoll
coneerns a bile perpetrated on May 15. 1888. al 7 h in tl,e morning. 'l'Ile filSI
overt symptoms in Ihe victirn were visual dislurbances thal appeared 6 11 artel'
the bile ln the cvening. Ihe vietim presenled mosl of Ihe elassic symplorns
of neuroloxin envenomation depressed appearanee. dilateci pupils. pale
distended longue. redueed respiratory frequcrlcy ancJ amplilude. and graduai
cooling of t!1e skin. 'l'Ile viclim cJied al 22:30 h thal nigl11. Unfonunalely. Ille
sea snake responsible lor tllis deacily bite was killed and thro'Yvn back in tl1e
seC) cm tl1e evening of Ille accident Aeeording to FORNté: (1888). tl'lis species
was unknown in New Caledonia. bUI occurred "in large groups on Ihe bonom
of tlle Nouméa roadstead. where il is seen every day by divers working on
Ihe underwater wllarf loundations". The report drown up al tlle lime also
mentioned that Ille snake responsible for tl1is envenomation case was nOI





Les fonds marins couverts
de sargasses abritent
de nombreuses proies
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Depuis les prerniers travaux de G/\IL et H!\CE.AU (19,r,S). les serpents marins
de Nouvelle-Calédonie sont faussement réputés comme peu dangereux.
leurs morsures étiHlt très r<'lres. Les ~xpérimentationssur la toxicité cje leur
venin. que réalisent ces cieux auteurs. restent tr(;s sommaires et leurs résultats
de IJortée limitée. mais ils constituent à l'é~poque une recl1erc!)c novéltrice.
Penclant longtemps. le seul cas cie morsure fatale rnentionné en Nouvelle-
Calédonie est celui cl '~crit 1)ar f"OI'{NI':: (IS88). Ce cas rapporté; en délail (jate
du 15 mai 188S. 7 l'l clu matin. Les prerniers symptômes. nlanifeslé~spar des
trout)les de la vU<'i chez le patient. n'apparaissent que six heures après la
morsure. Dans la soir(~e. lù plur art des syrnptômes classiques des enveni-
mations par neurotoxines sc discernent clairement: fil 'iès déprimé. pupilles
dilaté~es. langue piJle et ét<llée. mouvements respir<ltoires climinués en
fréquenCE' ct cn amplitucle. rnuscles en relikllement et refroiclissf'menl
progressif de la surface cutanée. Le péllient ciécède é) 22 Iî 30. Le serpent
responsable cie la rnorsure fatale a été tué. l'nais maHleureusernenl rejcté~ <'l
la mer le soir mèrne de l'accid -nt : d'après FOHNf: (1888). il s'agit d'un spècc
jusqu'alors inconnue en Nouvelle-Calédonie mais qui existe pOl 111éllî1 ({ en
troupes nombreuses au foncl des caux cle la racle de Nouméa. OlJ il est vu
tous les jours par les scaphandriers travaillant élUX fondations sous-marines
clu quai ». Le rapport é~labli au mornent des faits mentionne (~g(llernent que
le serpent responsable cie l'envenimation ne figure pas clans le catalogue des
reptiles cie la Nouvelle-C<lléclonie étalJli pm Bavay. illors pharrnacien en clIef
cle la nlé1rine (BAVAY. 18(9). Cc serpent ne présente aucun anneau color "
continu sur l'en.semt)le du pourtour clu corps. ce qui exclut un certélin
nornrxe (l'espèces. I)rès <le quatre rnois après cette morsure. un deuxième
serpent. reconnu par les témoins comme appartenant 21 la mêrne espc';ce
que celle r(-~sponsé1/)lecle la rnorsure filtale. est capturé. ce serpent possècle
une tête courte et mociérément large <1 peine plus grosse que le cou : eUe
est d'un vert foncé sur les pl<:lCjucs céphaliques puis clevient gris cenclré; vers
le cou. La longueur clu museau au cloélque est le 1.035 m et celle cie la
queue O. 115 m. Sa couleur générale est gris cenclré. gris nOir2ltre sur le clos
ct jaune Pélillc sur le ventre. SélUf la Iigné~ mécliiHle ventral ~ constituée c1'ulH"~















was n,e head naval pharmacisr at rhe rime (BAVAY, 1869). This snake had no
colored rings circling ils body, rhus disqualifying a number of species
Anotr1er snake recognized by witnesses as the species responsible for tr1e
human latality was captured about 4 months later. This snake has a shon
and moderately wide head that is only slightly larger tl,an the neck. 11 is dar};.
green over its cephalic plates, becoming medium grey around the neck. 11 has
a snout-vcnt length 01 1.035 m, with a 0,1 15 m tail Its general body color is
medium grey, with a blackist,-grey back and a straw-yellow belly, excepl lor a
median ventral line formed by a single ra'vv of small 5-10 mm wide dark-grey
to black pJates. Tr,is median ventral line begins a few centimeters ber,ind the
tip 01 the lower jaw and stops 7-8 mm before tt,e cloaca. Ttle ventral plates
are irregular, polygonal and double keeled, whereas the dorsals are just single
keeled. Tr,ere are 26 dark rings on the body By elimination, the sea snake
responsible IOr the bite reponed by par FORNÉ (1888) could only be Hydrophis
major. FORNÉ (op. Cil.) mistakenly overlooked this species, t)ecause tle ttlougrlt
that in this species "tr1c nasal plates are separated by Irontal plates"-r,e
obviously misinterpreted trIe nomenclature for cepllalic plates in snakes.
Toxins extracted from sea snake venom are mainly polypeptide neurotoxins
that have 60-74 amino-acid residues wittl lour or live disul ficje bonds
(TAIV\SAKI, 1998). The amino-acid sequences of several neurotoxins from
ttlese reptiles rlave now been mapped. In mammals, tl,ese toxins usually
cause deattl by respiratory arrest (asprlyxia), diaphragm blocking, or renal
deliciency associated with high myoglobinuria33 ln addition to neurotoxins,
sea snake venoms contain myotoxins capable of inducing SUcll systemic
mallunctions. The renal side effects of snake venom generally go unnoticed
l)ecause nIe envenomated animal is killed before these symptoms appear,
but signs of severe kidney malfunction can be observed when tl,e bitten
animal survives (seldomly), and n,is condition is sornetimes faraL The lirsl
serious experiments on sea snake bites were carried out IN Reid, a British
doctor (REID, 1956, 1959, 1963, 1975 a, b, c, 1979: REID and LlrvI, (957). In
some of H,ese studies, l,e r1ad a sea snake (Enhyclrino schistosa) bite dogs'
lails, wtlich he subsequently amputated at dillerent intcrvals. Hc found thal
venom is very quickly clisseminated throughout n,e victim's organism (within
33 Présence de myoglobine
dans les urines des patients
La myoglobine, Issue de
la clégradatlon des libres
musculaires, est constituée
de grosses molécules qUI
s'accumulent dans les reins
en les bloquant.
The presence of myoglobin
in the patient's urine
Myoglobin produced by muscle
fiber degradatlon comprises
large molecules that accumulate
in the kidneys and block them.
varie de '" ;') 10 mm : celte ligne médiane ventrale commence ;'1 quelques
centimètres en arrière du sommet de la mâctloire inférieure et s'interrompt
7-8 mm en avant du cloaque. Les plaques venlrales sont irrégulières. poly-
gonales et bicarénées. alors que les dorsales sonl seulement carénées. On
dénombre 26 [)andes sombres sur le corps. En procédant par éliminations.
Je serpent responsable de la morsure rapponée par FOHNÉ (1888) n ' peul
êlre que f-/!jôrophis mqjof. C'est par erreur que FOHj\JÉ (op. CiL) élimine eelt
espèce. car il est faux que chez celte espèce « les plaques nasales son!
séparées par des plaques frontales» : cet éluteur. de toute évidellce. félit alors
une méluvaise interprétation de la nomenclature des plaques céphaliques
dlez les serpents.
Les toxines extraites des venins de serpents marins sont sunout des neuro-
toxines polypeptidiques qui comprennent 60 à 74 résidus d'acides arninés
avec 4 ou 5 ponts disulfures (TAKI'\SAKJ. 1998). Les séquences en acicles
amin 's de plusieurs neurotoxines de es reptiles sont ;'1 présent connues.
Leur action sur les mammifères aboutit le plus souvent 21 Iél mon par arrêt res-
piratoire (asphyxie). liée au blocage du diaphragme. ou par défaillance réna-
le associée à Ulle myoglobinurie33 importante. En effet. outre les neuro-
toxines. ces venins renferment des myotoxines capables de produire une
telle perturbation. Généralement. les effets secondaires des venins ne se
manifestent pas au niveau rénéll car l'animal envenimé est mol1 avant rrlüis.
dans les rares cas où l'animal mordu survit. les troubles néphroJogiques
visihles sont consid6rables et peuvent avoir une issue fotale. Les premières
expérimentations sérieuses sont faites par le médecin t>ritannique neid
(HEID. 1956. 1959. ) 9(,3. 197::> a. h. c. 1979: HEID et LIM. 1957). Parmi celles-ci.
il fait mordre la queue de chiens par le serpent mélrin En/l!jôrinu scflis(osu
pOlir ensuite l'amputer à différents intervalles de temps. Il constate. d'une part.
que le venin diffuse très rapidement dans l'organisme (moins de 3 mn) el. ,l'autre
part. que plus ci la moiti(~ des morsures ne sont pas suivies par l'injection
effective de venin (morsures sèches). Outre les neurotoxines. certains venins
de serpents marins comprennent des phosplloJipase ' I\~ myotoxiques. Les
quantités de venin obtenues par traite anificielle et leur toxicité pour quelques








SOurC-I'S: acc-ore1illg 10 resulls oUlainceJ tly MI,,,-rON (1983) in th,-' Coral Sca
allel a summary of pul)lisllccl dala Iitat Ihis aUlllor proviclcei.
Jess than 3 min) and that no venom is delivered in more than I,alf of ail sea
snake bites (Céliled "blank bites" or "dry bites"), ln addition to neurotoxins.
sorne se;:) snake venoms eontain rnyotoxic A2 phospholipases, The yiclds and
toxicities or venom obtained (rom a few New Caledonian sea snake speeies
























Poids moyen de venin sec
extrait artificiellement et
DLso (mg/kg) de ce venin
établie sur des souris








Mean dry weight of
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Are New Caledonian sea snakes dangerous?
Tlle potentlaJ danger of a venornous snake depends on a wide range of often
synergetic factors: aggressiveness. fang length. venom toxieity and dosClgc
delivered. the site of tl,e bile, tlle Ilealth status of the bite victim, etc. venom
from these marine reptiles is generally highly potenl. Indeed, t~lis venom
must be able la quiekly immobiJize the prey. othef\'\Iise it mighl escape into
erevices beyond reach of the snake, Despite the fact that some potentially
dangerous species are not aggressive and never tllreaten ta bite, and that
same species feeding solely on fish eggs and have an atropllied venom
apparatus ancj very weak vcnom (e,g, the turtle-headed sea snake in New
caledonial. extreme caution is reeommended wl)en any sert snake is eneoun-
tered and handling should be avoided, ln New CaJedonia. people mislakenly
consider Ihal sea snakes are nOI dangerous ln the Ryukyus arctlipelago
soUtll of Japan. Loticoudo sea snakes are eommonly collected barel1élnded










O.OG9 ~\ 0.450 (SC)
0.13(im)
O.O:-Q ~\ 0.052 (SC)







0.05S à 0.082 ( T)
0.09 à 0,44 (iv)
Sol Jrccs : .l'apréos Ic~ r('~ullal~ obtenus Dar !VIIJ\:T( lN ( 1D8:~) en 1l'leI' cle Oxëlil
el la synlll('SC Lies données publi(cs 'Il l'il (o"rnil.
Les serpents marins de Nouvelle-Calédonie
sont-ils dangereux ?
Le danger potentiel d'un serpent est fonction de très nombreux faCleurs qui
peuvent él 5ir en synergie : élgressivit(~, taille des crochets et toxicité du venin,
quantité cie venin injectée. site de la morsure. état cie santé de Iel personne
mordue. etc. En règle générale. les venins de ces reptiles mmins sont très
toxiques_ l::n effet. leurs proies doivent être rapidement irnmol)ilisées de
façon ~1 ce qu'elles ne puissent J-Jas s'enfuir cJans des creva 'ses inacces-
sibles élU serpent. M(~me si cenaines espèces pOtentiellement dangereuses
ne sont P'.lS agressivf's et nc rrmnifc..stel\l <1llcune intcl \lion de mordr '. rnême si
eertailles espèces ne se nourrissent qu';) partir d'œufs de poissons ct J-Jossèclent
un appareil venimellx êttroptlié ct un venin très peu toxique (cornme J-Jélr
exemple l'émydocépl1ale é.1nnelé, en Nouvelle-Calédonie). il est conseillé (je
se rnéfi ~r (ie tous les serpents rnarins rencOilIrt-s el (je ne pas essayer (Je
les rmmipuler. [-:n Nouvelle-Calédonie, ces serpents jouissent dune fausse
réputêttiOil concernant leur nature non clangereusc_ Dans l'mcl1ipel (ies
Hyukyus. silué -lU sud du Japon. les serpents mcrins (lu genrc Lo/icouclu sont
fréquernrnerll rarnélssés à mains nues par les habitants qui s'en nourrissent.
Cornrnc tous les représenlants de ce genre. les individus capturés ne mordent
que très rarement. et beaucoup de locaux les considèrent cornrne (les animaux
non venimeux. Malllt~ureusement pour eux. ils sernblent <:lppliquer celte















bile when caplured. and many local people Ihink Il)211 Oley are nol venomous.
unforlunalely H)is assumplion is olten extended ta include ail sea snakes.
w~îicll results in sever'al serious bites inflicted on humans by muell less placid
spe< 'les. eg Hyrirophis spp. (A5ANUM/\ er 01.. 1999). ln a single bite. some
specics Céln delivcr a c10sage of venom capable of killing several people.
People should remain cautious around New Caledonia. Anyone al risk of
being billen by a snake should lx é1ware of the unnggressive ternperament
01 Loticoudo snakes-even t[lougll they arc venomous-bul also thal some
oll)er sea snakes will attack and are very dangerous. Many sea snakes are
calm and placid (sea krails) wllile others. eg Hycirophis spirolis. arc higtîly
aggressive and will bite repealedly even when not provoked. Moreover.
divers should wear wei suits when diving in walers where many sea snakes
are known ta occur-their short venomolls langs (0ften Jess Ihan 4 mm long)
usually cannai pierce trîrougll the Illick neoprene
A sludy conducled in Malaysié1 demorlSlraled 111211 out of J00 people who had
gone la Ihe ~lospilal aller being billen by a sea snake. around 68% had no
symptoms. 1(),A> only had benign symplorns. and 22% 1Jresenled signs 01 serious
envenomation. with é1 mortalily rate of around 2% (HEID aneJ THE/\K5TON.
1983). In New Caledonia. only IwO latal sea snake biles. bOt~l attributed 10
Hyc/rophis species. ~lave been documenled one in J888. described in delail
by l'ORNÉ (J 888) (Hyrirophis rnc.lJor); and anoiller jusl as lragie accident chal
oecurred aimas! a cenlury 1211er involving a 13 year-oJd c!lild W~lO dicd éll Ouvéa
in January 1974 (HU/\L. J999). In May 2000. a 9 year-old crliJd was scriously
envenomated on Ille beach in Citrons Bay by an unidentified specics. quile
Iikely a lIydrop)1is snake. The Olild lell an animal rub against and bite Ilis 1001
when he was swimming. bUl he lhoughl il was a crab. The viclim presented
lypical cobra-like envcnomation symptoms (quick staggcring gai!. loss of
strengttl. blurred vision. drooping eyelids. rcspirëllory dislress and general
paralysis) lallowed by a period of coma Trle CllUd was placed on a respira tOI'
and inlubated immediately alter he WaS admitted la hospital AJI of Ihe chUds






Ce serpent marin diurne,
chez qui la fonction
venimeuse est atrophiée,
est la seule espèce
de Nouvelle-Calédonie









of this diurnal snake
is atrophied, so it is
the only New Caledonian
species of this group that
has a very minor medical
impact.
rnorsures humaines graves chaque année par cles espèces bien moins
placides. comme pélr exernple celles du genre Hydrophis (ASANUMA el 01..
J 999). Certélines espèces sont capé1bles. en une seule morsure. (Je clélivrer lin ~
quantité de venin suffisante pour tuer plusieurs personnes. Il faut rester vigilant
en Nouvelle-Calédonie Cl constamment infolTIler les personnes soumises au
risque des morsures du caractère non agressif des représentants ctu genre
Luticutléio. cependant venimeux. mais aussi du danger t)ien plus grave des
autres espèces marines plus 11argneuses. De nombreux serpents marins
sont calmes et plé1cicies (tricots-rayés) mais d'aulres. comme par exemple
H~Jclrophis spirolis, sont particulièrement agressifs, cherchant à mordre à
plusieurs reprises ~l la moindre provocation. En outre, il est plus prudent.
durant les plongées dans les zones riches en serpents marins, de revêtir une
coml)inaison : leurs crochets venimeux courts (généralement moins cie 4 mm)
ne parviennent pas le plus souvellt il traverser l'épaisseur du néoprène.
Une étucle réalisée en Malaisie a montré qu sur plus de 1eXJ personnes
arrivées à l'tlôpité11 après une morsure par un serpent marin, près de 68 % ne
présentaient aucun symptôme. 10 96 ne mélnifeSlaient que des. ymptômes
bénins el 22 'if, présentélienl une envenimation sérieuse: la mortalité se situait
aux alentours cl ~ 2 % (HEID et THE!\KSTON, 1083). cn Nouvelle-Calédonie,
seules cieux morsures fatales sont COllnlles : l'une en 1888, rapportée en
détail par FORNI~ (1888) (H!--Jdropllis rncijor) ; la seconde. toul aussi tragique.
s'est produite sur un enfant de treize ans c1écéd' en janvier 1974 à Ouvéa.
soit près d'un siècle plus tnrd (RUAL. 1999) ; toutes deux sont attribllélhl S élU
genre J-1yÔrop!1is. cn mai 2000. un enfant de neuf ans a été grièvement enve-
nimé sur la plage cie la haie des Citrons par une espèce non identifiée, très
certainement (lu g me 1lydrofJl1is. L' nfant a senti un animéll lui frôler le pied
puis le mordre penclélnt qu'il se baigrnil. 1l1ais il a pensé avoir à faire à un
Clc·lbe. Les symptômes typiques d'LHle envenimation 'obraïque ((jémarche
rnpiclement vascillante. manqu de forces. vision double. paupières fermées.
difficultés respiraloires puis paralysie générale) ont été suivis d'une période
de corna. Dès son arrivée () l'ilôpilaJ, l'enfant a ét ' ventilé ct intubé. Une demi-
heure seulem "'nt après lél morsure. le garçon présentait une paralysie cie
tous les muscles. Des contacts étroits ,)\!ec le centre hospitalier éluslmlien
c1'l\clélaïcle. notamment avec l , Ur Julian White. ont fait prendre conscience
aux médecins néo-céll ,daniens de la nécessité d'utiliser l'immunolhérClpie.















pl,ysicians contacted the I\delaide hospitaJ in Australia and were advised
by Dr Julian W~1ile Ihal il was essenlial 10 administer immunoll,erapy. The
anlivenin serum (AustraJian Tiger/Sea snake serum produced by C':';L
Laboratories34) arrived in New Caledonia 2 days alter the accident. and the
cllileJ ,"vas saved after several antivenin injeCl ions were administered. The
treatment cost was quite higl'l (750 ()(X) CFP francs. je around 40 ()(X) FrF. or
7 ()(X) €) The boy came out of his coma on the evening of the first antivenin
injection. He remained in hospital for 5 days. In Novembel' 200 1. a 38 year-
old woman was bitten on the inner side of hcr knee by an unidentified SCél
snake at Nouméa. prohably H. coçJÇJeri. The snake had coiled itseJf around the
vietim's leg. Tr1e first signs of envenomation appeared 1 h laler and she l,ad
difficulty brcarhing after G h. Respiratory assistance and immunotherapy were
absolutely essential to save the lives of tJlese two victims in H1e emergcncy
ward at t~1e Nouméa ~10spital. yVîtllout immunotherapy, the number 01 fatalities
due to sea snake bite in Ne\,v Caledoniél would cenainly have increased to
four.
What should be done
when bitten by a sea snake?
Snake bite lrealment involvcs two stcps. i.e. first aid. wherd)y the victim îs
given îmrnediate Il'eaiment in Il.e fiele! juSt alter being ()ilten. and medical
treatment in él hospitaJ.
First aid
Firsi-aid procedures usee! to dCnl witl1 cases of sea snake bite have been
markeclly improved Previous standard teclmiques srlould no longer be useel
(e.g. tourniquets or cutting aroune:J the bite) TI1e victim sl,ould lirst be kept as
calm as possible Then il is important to hamper venom dissemination by
quickJy appJying a pressure bandage. as wiele as possible. above and below
tl,e puncture sitc. Pressure bandages are better llJéîfl tourniquets because
i11ey onlyblock Iymphatic <lncJ venous circulation. and rhey can ()c lefr on tlle
billeo arcû lor an extended lime. TI1e bandage pressure. which is élrouncJ
70 rnrnl--tg35, isolates the venom at rlle sile of the bile, A wicie crepe bandage
is ideal (Velpcau® bandage), bul slrips of clolhing can also be useeJ The biltcn
limb should t)e restrained in Cl sling because any muscular movement will
Marques des dents laissées
par le serpent marin
(Hydrophis coggeri 'J)





Les traces des rochets
venimeux se situent
sur la partie supérieure.
Tooth marks leh
by the sea snake
(Hydrophis coggeri 7)
responsible for the last
very serious bite case
in New Caledonia
(November 2001).
Traces of the venomous
fang punctures can be seen
on the upper part,
34 Commonwealth ~erulTI
Laboratory 45 Paplar Raad.
Parkvillc, Vlctona.
3052 AustralIe,
tél 61 3 9389 191 l ;
fax 61 393891434
3S Qui correspond a un bandage
serré, maIS qUI permet d' IOsérer
un doigt au contact de la peau.
Carrespanding ta a tight
bandage that is slack enaugh
for a finger ta be slipped under
the bandage against the skin.
CSL34) est parvenu sur le Territoire cieux jours après l'accident. et l'enfant ü
été sauvé grâce à plusieurs injections. Le coût du traitem ~nt a été consi(Jé-
rable (750 000 francs CFF~ soit environ 40 000 francs Ou 7000 €). Le garçon
Cl repris connaissance le soir même cie la première injection cie sérum.
L'hospitalisation a dur(~ cinq jours. En novembr, 2CX) l, ~\ Nouméa, une
femme âgée cle 38 ans a été morclue à la face interne de son genou par un
serpent marin qui semblerait être H coqfj('ri. L'animal s'était enroulé autour de
sa jambe, Les premiers signes d'une envenimation sont apparus après un '
heure el les dilTicullés respiratoires au bout de six heures. Au service des
urgences cie t'hôpital de Nouméa. le recours à l'assistance resDiratoire et à
l'immnunothérapie s'esi avéré indispensable pour sauv r ces deux victimes
(Je morsure par serpent marin. JI ne fait aucun doute que sans l'usage ete
l'immunothérapie 'es cieux dernières morsures auraient très certainement
parté à quatre le nombre etes décès attribualJles aux serpents m()rins en
Nouvelle-Calédonie.
Que faire en cas de morsure
par un serpent marin ?
Le traitement des rnorsures par serpents se scinde en deux étapes, la première
se fait généralement sur le termin juste aDrès ln morsure (premiers soins) et
la seconde s'opère en milieu hospitalier.
Premiers soins
Les premiers soins consécutifs aux morsures par serpents marins ont fait
l'objet (je Drogrès considérables, Des méthodes autrefois couramment utilisées
sont ~\ présent ~\ proscrire (garrots et incisions par exemple). La première
ctlose à faire est de calmer le patient. Il faut ~nsuite rapielement empêcher
la diffusion du venin en plaçant un large banclnge coml )ressir. le plus large
possible en amont et en aval du siège (je la morsure. Ce bandage compressif
est (lifférent d'un garrot, car sa fonction consisle à n bloquer que les circul'l-
lions lymphatique Cl veineuse, Contrairement au gmrol, il peul rester en place
longtemps. La pression du bandage. d'environ 70 mm de mercure35 ,
maintient le venin sur le site de lu morsure. Une large bande de crêpe est
idéale (bande velpeau®), mais 2\ défaut un vètement peut suffire. Il faut ensuite
















in cases of sea snake bite
- Keep the victim still and calm in a prostrate or partially sitting position.
- Reassure him/her by explaining that a sea snake bite is not serious
if a pressure bandage is applied as soon as possible after envenomation
and followed up by immunotherapy even after several hours.
- Do not apply a tourniquet, attempt to suck out the poison, perform
incisions, excisions or any other radical techniques around the site
of the bite; do not place ice on the bite wound.
- Apply a pressure bandage (see description in the main text)
as soon as possible, and place the infected limb in a sling.
- When the victim has difficulty breathing,
the situation is life-threatening and mouth-to-mouth respiration
should be performed immediately.
- Contact the c10sest medical services or hospital.
- The victim should be given water, but no alcohol or stimulant
beverages; soothe the victim with reassuring words.
Main sympto s
of sea snak bit
Sea snake bite symptoms first appear from 5 min to 8 h after a bite,
but usually about 2 h post-envenomation.
- The bite wound is relatively painless.
- Few signs of local inflammation.
- The victim is extremely drowsy, with a heavy head and limbs.
- Difficulty standing.
- Reflexes are impaired.
- Euphoria, anxiousness, various ailments, migraine headache.
- Ptosis (drooping eyelids) and facial paralysis.
- Muscular and articular pain, even when the legs or arms are lifted
by another person.
- Nausea, vomiting, abdominal pain and cramps.
- Extreme thirstiness.
- Blurred vision (often double; almost complete blindness
in the terminal phase).
- Siurred speech (difficulty speaking and swallowing saliva),
hypersalivation.
- Difficulty breathing, followed by respiratory arrest.
- Myoglobinuria (mahogany-colored urine).
Conduite à tenir
en cas de morsure
- Laisser la victime au repos, allongée ou semi-assise
en lui évitant tout effort.
- Rassurer la victime en lui expliquant qu'une morsure par
un serpent marin n'est pas grave si on pratique rapidement
un bandage compressif qui permettra l'usage de l'immunothérapie,
même après plusieurs heures.
- Ne pas poser de garrot ni pratiquer de succion, d'incision, excision
ou autre agression sur le site de la morsure; ne pas placer de glace
sur le site de la morsure.
- Mettre en place le plus rapidement possible un bandage compressif
(voir description dans notre texte) et une attelle.
- En cas de troubles manifestes de la ventilation, le bouche-à-bouche
est la seule chance de survie pour le patient.
- Prévenir les services médicaux ou hospitaliers les plus proches.
- Ne donner ni alcool, ni boisson excitante mais uniquement de l'eau;
parler au patient pour le rassurer.
Principaux symptômes
des morsures
Les symptômes apparaissent entre 5 mn et 8 h après la morsure,
le plus souvent autour de 2 h après.
- Blessure engendrée par la morsure peu douloureuse.
- Signes d'inflamations locales absents ou peu importants.
- Fatigue intense du patient avec sensation de lourdeur de la tête
et des membres.
- Difficulté à se tenir debout.
- Perte des réflexes.
- Euphorie, anxiété, malaises divers, migraines.
- Ptosis (paupières difficiles à maintenir ouvertes) et paralysie faciale.
- Douleurs musculaires et articulaires, même quand la jambe
ou le bras sont déplacés par une autre personne.
- Nausée, vomissements, douleurs abdominales et crampes.
- Intense sensation de soif.
- Vision confuse (souvent double; au stade terminal la vision disparaît
presque totalement).
- Élocution troublée (difficile de parler et d'avaler la salive), hypersalivation.
- Difficultés respiratoires, puis arrêt ventilatoire.















accelerate venom dissemination. Once this lirst aid trealment is properly
administered. there s[lould beample lime (several hours) la get the victim la the
nearest medical center Remember thal an absence of symptoms in a snake
bile viclim wearing such a banddge does not mean Ihat there has bcen no
env -nomalion! Tile pressure bandage should not be removed unlil the victim
has been hospitalized. T[1iS type of bandage is recommcnded for firsl-aid
treatment 01 bites by any type 01 sea snake in New Caledonian ,,,taters
Pressure bandages are nol as effective. however. for biles on Ihe trunk. head
or neck. but such cases are very uncommon (Iess than 5% of ail bites)
Hospital treatment
On e Ihe viClim is in hospilal. Ihere are IwO possible types of Ireatmenl
depending on the severity of the symptoms. An antivenin will be required
in serious envenomalion cases. The broad-spectrum tiger snake (Notcchis
scutatus)/sea snake (Enhydrina schistoso) antivenin (called "Tiger/Sea snake
antivenom"). produced by the Auslralian CSL Laboratories. is the most
efficient serum for Ihe treatment of envenomations delivered [)y marine
orphidians in Ihe New Caledonia region. Ils efficacy has been confirmed for
at lcast 12 sea snake species belonging to the following genera (Aipysurus.
Astmtia. /-/ycirophis. Lopcmis. Lot/coucio. Pe}omis and Praescutoto). Il is the only
currenl\y markeled sea snake antivenin. The Japan Snake JnSlitute also [laS
a sea snake antivenin. but the Japanese government [laS not yet aUlhorized
ils use clue to Ille [ligh risk of side eflects (ASANUMA ct 01.. 1999) When tJlerc is
no sea snake antivenin (totally or partially speCific) available. eITective resulls
can be oblained wilh a broad-spectrum Australian antivenin designed la treat
bites of lerreslrial elapids (WARRELL. 1994) Note Ihat immunOlheJapy36
should be carrieci out in a hospital 10 reduce ttie hazards associalecJ wilh tllis
type of 111erapy (allergies. anaphylactic reaClions). This therapeutic strategy
can still be efficient wilhin 1-2 days after envenomalion. In very severe
envenomalion cases wl1en no antivenin is available. 11emodialysis can prove
effective because of the low molecular weigrlt of the neurotoxins involved
(6 8CX}-7 000 Da)
Specifie updared information on sea snake antivenin and bite Ireatmenls can
be found on the IWO folJowing wcbsiles:
htlp://wvvw.wch.sa.gov.au/paedrnlclintoxlcslavh_antivenom_scasnélke.html
hltp://vvww.cmedicine.eorn/emergltopic543.htm




patient by serum administration.
augmente la vitesse (Je diffusion du venin. Ces premiers soins opérés. on (jis-
pose généréllement de plusieurs Ileures pour conduire le patient vers le centre
médical le plus proche. Attention cep -ndant. l'élbsence de symptômes en pré-
sence d'un tel bandage n'est en ;:)ucune façon un signe de non-cnvenimation 1
Le /")andage compressif ne doit être enlevé qu'une fois en milieu hospitéllier.
L'utilisation de ce type (Je t)anclage est (~l recommander pour toutes les
morsures par serpents marins en Nouvelle-Calédonie. Certaines morsures
localisées au tronc, à la tête ou au cou en limitent cepenciémt l'application,
mais ces cas demeurent très l'mes (moins de 5 'J6 des morsures).
Traitement hospitalier
une fois le patienl en milieu Ilospitalier. le traitement peut être de deux types.
en fonction de la gravité des manifestations. Les envenimations les plus graves
nécessiterorll l'usage de sérum antivenimeux. Le sérum le plus efficace cians
les envenimations par ophidiens nVlfins en Nouvelle-Calédonie est le sénJnl
polyvalent serpenl-ligre (No('c'his SCWu(us)/serpen! rnarill (Enhudrinu sc!Jis(oso).
félt)riqué par le labon-Itoire austréllien CSL ct dénommé «Tig xlSea snake».
Son effic<Jcité est reconnue pour au moins 12 é-spèces de serpenls marins
des genres suivélnts (I\ip~Jsunls. i\s/ro/io. Ilydrophis, LU/JeJrJis, Lu/ieuLlnu.
['elU/ni:; ct Pw('scutulu). C'est le scul.s(~rum ami-serpents mélrins actuellement
commercialisé. Le J,lpéln Srlélke Institutc possède égéllemcnl un sérum é:lnti-
serpents mélrillS. mais son usag , n'a PélS encore (;lé autorisé. iJélr le gouver-
nement japonais en raison des risques irnportélnls eJ'effets secondaires
(!\.S/\NUiVtA ('/ ni., 1990). Ln l',lbsence de st;rum tOI,llcmcnt ou partiellement
destiné; élUX rnorsures de serpents nJélrins, on peul utiliser ellicélcernent un
sérum polyvalent élustralicn destiné élUX morSllres par les Elapidae terrestres
(WAIU~ELL. 1994). Hélppelons que l'imrnunothérélpie36 (loit se faire en milieu
110spitcllier '..Ilin de limiter les risques liés ~l cette thérélpie (élllergies. chocs
anélpllylactiqucs). Ule peul enc lre S'élv(~rcr cflicéJce un à ci oUX jours après
l'envcnirrmlion. Duns les GIS d'envenimations très graves el en l'éll)sence de
sérum disponible, le félible poids rnoléculaire des neurotoxines incriminées
(6 SOO (l 7 ()(X) dallons) permet l'utilisation efficace de l'IJ(;rnodiéllyse.
On peut trouver llnc information actualiséc sur les sérum éJnli-serpcnls
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Sea snake abundance in New Caledonia
Sen snake abundancc varies in New CalceJonia anel secms 10 be dependent
on dirrcrent faclors season. geograpllical location. Iype of substrale. deptl1.
etc. Here we present some dala based on rnonthly observations recorded by
Pierre Laboule during his dives (sec Iigs. 4-8. P 53~55. for locations of sites
rnentionecl):
Nouméa area (Port Ngéa) - January 1998 - 11-14 m
depth, grey sandy-silty seabed over an area of about
1 500-2 000 m2, 75 min dive: two Emydocephalus
annulatus, one Aipysurus laevis, a young Hydrophis
coggeri and three Acalyptophis peroni.
Basse la - March 13, 1998 ~ around 11 m depth,
fiat rocky area overgrown with gulf weed, with coral
pinnacles and a few surrounding seagrass beds over
an area of about 1 000-1 200 m2: three gravld
Aipysurus laevis females, two A. duboisi and three
Emydocephalus annula tus.
Boulari and Magenta Bays - March 17 and 18, 1997 -
six dives along the coast at 5-26 m depth,
over a distance of 1 500-1 800 m, 3 h and 15 min
dives: only one Hydrophis ornatus encountered.
South of the Nouville satellite antenna (weather
station) - June 16, 1997 - 11 -12 m depth, grey seabed
overgrown with Halimeda sp., Caulerpa sp. and
green seaweed with many Heteropsammia cochlea,
30 min dive: two Emydocephalus annula tus (one gravid
female and a juvenile), one Aipysurus duboisi and
one Hydrophis major juvenile, 42.6 cm total length,





L'abondance des serpel lts mmins (~st variable en Nouvclle-Cal(~donic ct
sernt)lc influenctx~ par diffé~rents facteurs : pé~rioclc cie l'ann(~ , localisation
géograpllique des observations. nclture (lu substrat, profondeur. etc. Nous
roumissons ci-dessous quelques données, class(~esmensuellement, obtenues
par Pierre Lal)()ute c1umnt ses plongées (voir les fig, 4 i~l 8. p, 53 à 5S), pour
la localisation (les sites mentionnés) :
Zone de Nouméa (port Ngéa) - janvier 1998 -
profondeur de 11 à 14 m, fond gris sablo-vaseux
sur environ 1 500 à 2 000 m2, plongée de 75 mn :
deux Emydocephalus annula tus, un Aipysurus laevis,
un jeune Hydrophis coggeri et trois Acalyptophis
peroni.
Basse la - 13 mars 1998 - profondeur d'environ 11 m,
surface rocheuse plane, couverte de sargasses
avec des pinacles et quelques herbiers autour,
d'environ 1 000 à 1 200 m2 ; trois femelles gravides
de Aipysurus laevis, deux A. duboisi et trois
Emydocephalus annulatus.
Baies de Boulari et de Magenta - 17 et 18 mars 1997 -
six plongées littorales comprises entre 5 et 26 m, soit
une distance parcourue de 1 500 à 1 800 m, durant
3 h et 15 mn de plongée: un seul Hydrophis omatus
rencontré.
Sud de l'antenne parabolique de Nouville
(station thermographe) - 16 juin 1997-
profondeur de 11 à 12 m, fond gris à Halimeda sp.,
Caulerpa sp. et algues vertes avec de nombreux
Heteropsammia cochlea, plongée de 30 mn ;
deux Emydocephalus annulatus (une femelle gravide
et un juvénile), un Aipysurus duboisi et un Hydrophis
major Quvénile mesurant 42,6 cm de longueur totale








Basse la - September 25, 1998 - 10-14 m depth,
area overgrown with seaweed (gulf weed and green
seaweed) with a few coral pinnacles, over a 900 m2
area, dive of around 75 min: two Aipysurus laevis,
two A. duboisi, three Acalyptophis peroni, three
Emydocephalus annula tus and one Hydrophis ornatus.
North of Nakaé - November 26, 1998 - 12 m depth,
sedimentary area with seaweed and scattered coral
pinnacles, over a 150 m2 area: two Emydocephalus
annulatus, one Aipysurus laevis, one Hydrophis
coggeri and two H. major.
Basse la area - December 10, 1998 - 10-14 m depth,
a 350 m radial line covered on the leeward side of
"five-mile reef" or "U reef", located less than 3 miles
fram Basse la where sea snakes are generally
abundant, 90 min dive: no snakes spotted despite
the abundance of fish and fish burrows.
Appendix 2:























































du MNHN (221 serpents).
Table 2:
Relative abundance
of the 14 sea snake
species of New Caledonia
in the MNHN collections
(221 snakes).
Basse la - 25 septembre 1998 - profondeur de 10 à 14 m,
surface couverte d'algues (sargasses et algues vertes)
avec quelques pinacles, sur 900 m2, plongée de 75 mn
environ: deux Aipysurus laevis, deux A. duboisi, trois
Acalyptophis peroni, trois Emydocephalus annula tus
et un Hydrophis orna tus.
Nord de Nakaé - 26 novembre 1998 -
profondeur de 12 m, zone sédimentaire avec des algues
et des pinacles épars, sur une surface de 150 m2 :
deux Emydocephalus annula tus, un Aipysurus laevis,
un Hydrophis coggeri et deux H. major.
Zone de la Basse la - 10 décembre 1998 -
profondeur de 10 à 14 m, radiale de 350 m réalisée
sous le vent du récif des ({ cinq milles» ou (récif U »
localisé à moins de trois milles de la Basse la et où
les serpents sont généralement abondants, plongée
de 90 mn : aucune observation alors que les poissons
et leurs terriers y étaient très nombreux.
Annexe 2 :
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Distributions throughout the New Caledonian
region including dependencies
Sp~cip,s New Caledonia Loyalty Chesterfield
Loticou(}o co/u/Jrino + +
Lotic:auôa /aticouÔato + +
Aco/ypiophis peroni + + Tableau 3 :
Aipysurus c/utJoisi
Répartition des serpents
+ + + marins sur l'ensemble
Aipysurus /aeuis du Territoire de+ + + la Nouvelle-Calédonie
LmyÔoupho/us onnularus + + + (+ présence vérifiée;
- présence non vérifiée)
J-IUÔmphis ('om)cri + +
Table 3:
//yÔmphis lo/)ourei + Sea snake distributions
throughout the New
HYÔre)ph/S mocclowelli + + Caledonian region
including dependeneies
J-I",j(/mphis major + + (+ eonfirmed presence;
H",j(/mphis omOlus - unconfirmed presence).+
Hy(/re >/ )hiS spiralis +
Lopemis cunus +
Pc/omis ploturus + + +
T~le low representalion of sea snakes around Cllesterfielcl and Loyalty
Islancis could be cxplained by the fac! théll fcw survcys Ilave bcen conduc-
Ica in these areas.
Annexe 3:
Répartition sur l'ensemble du Territoire
de la Nouvelle-calédonie
Espèces Nouvcllc-Caléc\(>llic LOY<lllté Chesterfield
LOlicuur:lo (:olu!>ri/1u + +
LCilicCluclo lolicCluc/CIlo + +
i\Clll~j{)t( il )his pl 'f( i/li + +
/\ipysurus (/u/J()isi + + +
;'\il >ysurus IUClIis + + +
Ern~Jc/(Jcephulus C1l1l1ulutliS + + +
1lye/fi il il lis cO(jqeri + +
1Iyrlrophis lu/)()Ulei +
I-Iydrol ihis rnucc/oLUcJJi + +
1Iydrophis rnujor + +
H~Jclropl lis on lCltus +
Hyc/rol )his spirolis +
l_opclnis cUr/us +
PcJomis plu/urus + + +
LêI f('lilJle représentation (les st'rpenls rni'lrins aux îles Chcslcrficlcl ct Loyauté














Les numéros de page en gras renvoient aux photos.
AbudcfcJuf sp........ 167
166
.. 35, 59,67, 112, 113, 271, 291, 293, 295





Aipysurus onnuJotus (voir ErnydocephoJu5 onnulorus)
Aipysurus duboisi 25,38,42,44,47,57,59,67,
130,131,132,133,134,136,137,138,143,271,291,293,295
26, 38, 42, 44, 47, 56, 58, 66,
130,131,132,133,134,136,137,138,142,270,290,292,294








































Belep, Îles 1 Islands 70, 74, 79, 145










Chestcrr[eld, Îles 1 Islands 59,61,79,103,119, 132,135, 137, 145, 165, 167,
169, 180, 181, 188, 192, 193, 203, 254, 256, 257, 259, 295
56,58,60,78,104,118,132,136,146,164,





























Sea sna kes of
New Caledonia
Enhyelrino 5chist050
Ernl,-;docepholus onnulotus 31,35, '57,59,62,67,158,159,160,161,162,
163, 164,165,166, 168, 169, 171,271,272,291,293,295
30,34,35,56,58,62,66,158,158,159,160,161,
162, 163, 164, 165, 166, 168, 169, 171, 270, 272, 290, 292, 294
Ernyeloœpholu5 Ijirnoe . .. ... 159
158








................... ... 33,34,95,109, 129, 155, 171
34, 94, 108,128,154,170
. 121,182,229,230











































Hydrophis cogç]eri 26,34,35,47, 57, 59, 69, 172, 173, 174, 175, 176,
177,178, 180,181,182,185,189, 191, 193,265,291,293,295
26,34,47,56,58,68,172,174,175,176,
177,178, 180, 181, 182, 185, 188, 190, 192,265,290,292,294
j-Iydrophis qfOci/is . . 57, 59
56,58
.69,188,189,192,193,195,293,295
68, 188, 192, 193, 194, 292, 294





25, 56, 58, 62, 68, 206, 208, 209, 210,
211,212,213,216,266,268,272,290,292,294
HycJrophis me/o/locepho/us . 173, 183, 193
172,184,192
.......... 44,59,69,218,219,222,224,
225, 228, 230, 231, 247, 291, 293, 295
44, 58, 60, 68, 218, 222, 224,







Hydrophis spiralis 23, 59, 69, 234, 235, 237, 240, 241, 273, 293, 295







. 49, 69, 244, 245, 246, 247, 249, 293, 295













Loticauclo colubrino 25,35,37,57,59, 67, 70, 71, 73, 74,
75,78,79,80,82,84,85,86,87,88,90,91,93,
95,97,99,101,103, lOS, 109, 111,293,295












.... 79,103,131. 135, 165,213,259
78, 104, 130, 136, 164, 212, 258
...................... 34,37,49,52,79,81,103,
131, 135, 145, 163, 165,181,259,295
34,48,52,78,80,104,130,
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